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L'Osservatore Romano commente 
le renvoi du général MacArthur 


"La guerre contre le communisme ne peut être gagnée 


par les munitions.” 
VATICAN 
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Le premier commentaire sur 
MacArthur a été écrit par Gior 
gio Luigi Bernucci dans sa ru 
brique des événements quotidiens 
généralement consacrée au com- | 
mentaire des nouvelles, Il passa | 


à peu près inaperçu dans la pres 
se italienne 


Le deuxième commentaire, une | 


plus tard 
teur-geérant 


semaine 
le direc 


était signé par 
de l'Osserva- 


tore Romano, le comte Guiseppe | 


della Torre, 11 s'intitule “Au delà 
des équivoque et les 
messages pontifica et 
du Jour de l'an 


rappelle 


x de Noël 


Antagonisme à extirper par 


la justice 
Le comte della Torre affirme 
que Ja guerre contre le commu- 


nisme dont le général MacArthur 
avait parlé devant le Congrès ne 


peut être gagnée par les muni 
tions. 11 écrit que les antagonis- 
mes MmOoraux, sociaux et économi- 
ques doivent être “radicalement 
extirpés par l'avènement du rè- 


gne de la justice, de la charité et 
de la coopération, si la force doit 
un jour céder le pas au droit”, 
Le comte ne 
droit aux armements 
Bernucci a de son côté décla- 
ré que le renvoi du général Mac- 
Arthur par le président Truman 


le 


12 

25 martyrs du Tonkin 
béatifiés à St-Pierre 

CITE DU VATICAN — Vingt- | 
cinq des 1,315 martyrs qui furent 
massacrés lors de la persécution 
du roi Tu-Duc au Tonkin, au dé- 
but de la seconde moitié du 19e 
siècle, ont été béatifiés, diman- 
che, à St-Pierre 

Parmi eux se trouvent 2 évê- 
ques dominicains d'origine espa- 
gnole, Jose Diaz Saniurjo, né en 


1818 à Vigo, vicaire apostolique 
du Tonkin central, et Melchior 
Garcia Sampedro, né à Cortès en 


1821, qui lui succéda. 
Les martyrs sont tous 
des autochtones, dont quatre pré- 


autres 


tres, un sous-préfet, un médecin 
des agriculteurs et d'humbles pé- 
cheur 

Les martyrs furent décapités, 
coupés en morceaux, brûlés Ê 
ou étranglés. Au cours de cette 
persécution féroce, les églises fu- 


rent rasées au s0l et les puits des 
missionnaires empoisonnes., 
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Les commentaires de l'Osservatore Roma- 
no sur le renvoi du général Douglas MacArthur sont consi- 
déres, dans les milieux du Vatican, comme une répétition des 


nie pas cependant | 


| travestissement de la vérité”. 


LE 


2n 


VOL. XXXV111--No 5 


1 faveur des réformes sociales 


rouvera peut-être que si le gé- 
al MacArthur se distingua a- 
grand mérite en Corée, le 
sident Truman a eu raison de 
retirer son commandement 
parce qu'en ce faisant il a faci- 
lité les négociations de paix.) 


iu1 


| 
Les E.-U. construisent : 
sous-marin atomique 


WASHINGTON — Le nou- 
veau budget du ent Tru- 
man prévoit qu'on consacrera 
$29,500,000 pour gl rt 
d'un sous-marin à propulsion 
atomique et $218,006, pour 
la construction d'un immense 
| porte-avions. 

Il est possible que le sous- 

| marin dont on parle ici soît ter- 
miné au début de l'été 1953. Le 
prix normal d'un sous-marin 
est de $9,000,000. 


Le cardinal McGuigan 
approuve le général 
 MacArthur 


TORONTO — $S, E. le cardinal 
James McGuigan a dit samedi 
que le général MacArthur à rai- 
son de soutenir que le monde 
occidental ne peut apaiser le com- 
munisme 

“Toute tentative de compromis, 
dit-il, est un encouragement au 
suicide.” 

Le cardinal a émis son opinion 
dans l'article qu'il publie chaque 
| semaine dans le “Telegram” de 
Toronto, sous le titre général: 
“Réflexions pour notre temps”. 

“Le communisme est, dit-il, la 
menace la plus ereuse à la 
civilisation occidentale parce que 
ses armés sont “la haine et le 


Mme Thomas Matsudaira, 
man cathrliaue” de l’année par la 


en plus 


une convertie du bouddhisme, 
let 11 de ses 12 enfants vivants. 


Croix Pourpre dans la campagne 


Semaine de 
Fierté française 


Le Comité de la Survivance 
organise une Semaine de Fier- 
té française qui aufa leu 
20 au mai, L'initiative de 
cette Semaine revient à la So- 
ciété St-Jean-Baptiste de Qué- 
bec. Celle-ci, de son côté, cé- 
lébrera le 24 juin par un festi- 
val d'une semaine, le festival 
du demi-siècle. 


“Le seul moyen de nous défen- 
dre contre les attaques du com- 
munisme ... est de rétablir dans 
| notre mode de vie le respect des 
choses de l'esprit, l'amour de la 
| liberté et le sens de la dignité 
| de la personne humaine.” 


L'Ontario voudrait légaliser les 
loteries pour fins charitables 


| L'Ontario finirait-elle par rendre ses lois un peu plus 
humaines? 


TORONTO — L'Ontario tente d'obtenir un adoucisse- 
ment des lois fédérales interdisant les loteries et les tirages 
afin que les organisations religieuses et charitables soient 
autorisées à recourir à ce moyen pour poursuivre leur oeuvre. 

La semaine dernière, Me Clifford Magone, substitut du 
procureur général, a révélé quex-——— ‘ 3 
des démarches dans ce sens a-|CCF, avait laissé entendre que 
vaient été faites auprès du mi-| plusieurs ressortissants des Etats- 
nistère de la Justice à Ottawa. Il | Unis venaient se réfugier au Ca- 
n'a pas donné d'autres précisions. | nada pour échapper à des pour- 

Après avoir interrogé M. W. H. | suites résultant de la vente d'o- 
Stringer, le commissaire de la po-| bligations sans valeur négocia- 
lice provinciale, sur le fonction- | ble. 


La ‘maman cat 


|communion tous les jours, consacre chaque jour une partie de 
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“ de l'année 
A 


+à 7. 

ie comme la “ma- 
ui s'approche de la sainte 
ibre à visiter les malades, 


de Seattle, Japon aise, mère de 18 enfants, fut chois 
NCWC. Cette dévouée mère de famille, qui 
son temps 


de prendre soin de sa famille, Elle a amené de nombreux convertis à l'Eglise, étant elle-même 


’elle abjura en 1930. Avec elle, sur cette photo, apparaissent son époux 


u 
s Sa belle-fille et un petit-fils se trouvent à l'extrême droite de Ja photo. 
Le fils aîné, John, (photo médaillon), était absent de son foyer 


de tableaux à l'aquarelle, Le jeune artiste est un vétéran de la deuxième grande guerre et mérita la 


ur aller prendre part à un exhibit 


d'Italie. Deux autres fils sont aussi des vétérans de la dernière ps 
(NCWC) 


On ne peut être à la fois 


catholique et socialiste 


L'"Osservatore Romano‘ répond à une question posée 
por un prêtre. 


VATICAN — “On ne peut pas être à la fois bon catholi- 
que et vrai socialiste.” Cette phrase de l'encyclique ‘“Quadra- 
gesimo Anno”, de Pie XI, a été répétée par l'Osservatore 
Romano dans son édition de dimanche dernier, en réponse à 


la question posée par un prêtre sur la question de savoir si 


les catholiques peuvent militer# 
dans les rangs des partis socia-|.. je 0 ‘ 
listes italiens anticommunistes, de | litia de : _. “is le terrain y +" 
tendance Saragat et Romita, le| ane D ge es 
parti socialiste des travaillistes cine ae ÿ Et hé npal-q LE 
| italiens et le parti socialiste uni- x ou mt se Reyes. Ar ral 
l'tatre qu'à détruire les fondements mê- 
| L'organe du Vatican déclare. en le de la société et du progrès”. 
| substance, que ni l'un ni l’autre | 
| de ces partis n'ont répudié leurs 
| postulats marxistes et que, d’au- 
{tre part, “dans certaines circons- 
| tancès, les catholiques ont le de- 


Se produisant à la veille des 
élections municipales, cette prise 
de position a été très commentée 
dans tous les milieux politiques, 


| 


H h no” promulguée, il y a 20 ans, 
ne PR par le prédécesseur du présent 
ermes en ne 


pape pour attirer de nouveau l’at- 
LONDRES — La Grande-Bre- 


| tention- sur l’encyclique #“Rerum 
Novarum’” du pape Léon XIII, 
| tagne fermera 6 consulats en Chi- 
ne communiste, au cours du mois 


un document fondamental sur 
de mai, a-t-on révélé à Londres. | 


| 
| l'encyclique ‘“Quadragesimo An- 
| 
| 


l'attitude de l'Eglise en matière 
de réformes sociales et ouvrières, 


Cet avertissement est tiré de| 


| mission 


nement de ce corps policier, la 
commission parlementaire a a- 


journé ses séances au B mai. 


La semaine dernière, la com- 
a décidé d'étendre son 
enquête aux mesures de protec- 
tion prises par la commission des 
valeurs de l'Ontario, Auparavant, 
M. E. B,. Joliffe, chef du parti 


Deux vieux amis se rencontrent 


S. E, le cardinal Francis Spellman et le général Douglas MacAr. | 
mversent ensemble amicalement devant la cathédrale St. Pa- 


thur « 


mt mn 
L° 
se, 


La commission a également dé- 
cidé d'appeler comme témoin un 
représentant de la Bell Telepho- 
ine Company afin d'expliquer 
comment il se fait que les pre- 
neurs au livre peuvent obtenir 
| l'usage d'appareils téléphoniques 
| pour leur commerce illicite. 

A Montréal, la compagnie n'a 
| pas fait le moindre commentaire 
à ce propos. 

Le procureur général, Dana 
Porter, a dit qu'ii déciderait lui- 
|même quel représentant de la 
compagnie serait appelé à témoi- 
gner 


Candidat prog.-cons. 


dans Brandon, Man. 


BRANDON — M. Waiter J 
Dinsdale, ancien “ombattant du 
C.A.R.C., âgé de 35 ans, a été choi- 
si unanimement candidat progres- 
siste-conservateur à l'élection 
complémentaire qui doit avoir 


lieu en juin dans la circonscrip- | 
| Il est | 
professeur adjoint de Sciences so- | 


tion fédérale de Brandon. 


ciales au collège de Brandon de- 
puis 1948 
| Le candidat libérai est M. Grant 
MacEwan, qui a abandonné son 
poste de doyen de la faculté d’A- 
griculture et d'Economie domes- 
tique à l’Université du Manitoba 
pour accepter la candidature. 
L'élection a 


Ces consulats sont situés à A- 
moy, Tchoun-king, Han-kao, Nan- 
kin, Koun-ming et Tsing-tao, vil- 
les où habitent encore quelques 
sujets britanniques. 

La 
ses consulats 
tsin et Canton. 

Le consulat 
ouvert dans la capitale, Pékin, où 
se trouve l'ambassade 
que. 

Les consulats à Harbin, Daïren, 
Moukden, Soua-tow, Fuchow et 
| Tihoua ont déjà été fermés. Il ne 
| reste plus en Chine que 2,000 su 
| jets britanniques, dont 709 vivent 
| à Shanghaï, 
| 


à Shanghai, Tien- 


britanni- | 


Grande-Bretagne gardera | 


Majoration du prix des 
journaux en Angleterre 


LONDRES — Le prix des jour- 


|naux anglais sera augmenté d’un 


restera également | 


demi-penny à partir du 7 mai, 
Seul le prix du “Times” restera 
inchangé à trois pence. 

Cette majoration est motivée 


par la récente augmentation de 


quatorze livres par tonne du prix | 


du papier-journal, qui atteint ac- 
tuellement 60 livres la tonne, soit 
près du double du prix pavé l'an 
dernier et six fois plus qu'avant 


|la guerre. 


… Si nous voulons du français, 


c'est à nous d'en mettre! 


ANNUAIRE TELEPHONIQUE 
Deux fois l'an, la “Manitoba Telephone System” publie deux 


annuâäires téléphoniques, l’un pour la ville et l’autre pour la campa- 


gne. Elle ne s'oppose pas à ce que ses clients désignassent leur adres- | 


se et leurs fonctions en français 


Ainsi, au lieu d'utiliser la terminologie anglaise pour désigner 
une institution française dirigée par des religieuses françaises, l'on 
pourrait fort avantageusement se servir de termes français, et rem- 


placer SISTER par Soeur. 


Il en est ainsi des paroisses françaises qui s'occupent de paroïs- 


complémentaire 
été rendue nécessaire par la mort 
de l'ancien député, M. J. E. Mat- 
thews. 


siens de langue française et qui reçoivent leur appui financier de ces 
derniers. À ce sujet, il convient de féliciter la Basilique de St-Boni- 
face dont les 7 inseriptions apparaissent en français à la page 21 de 


niers résultats des élections des 


trick de New-York. La grande autocade organisée pour souhaiter la | délégués au congrès de la CGT. 


bienvenue au général s'arrêta momentanément devant la cathédrale. | finlandaise, les organisations non- 
Plus tard, le cardinal Spellman visita le général à l'hôtel où ce der- communistes ont obtenu 107353 
nier s'était retiré. L lieux grands hommes s'étaient rencontrés à | voix contre 88,585 aux commu- 
Toky t 1948, (NCWC | nistes 


intérieure et extérieure d'églises, 
d'institutions et de maisons privées, 


Nous nous spécialisons dans la décoration 


en ville et à la campagne. 


HELSINKI -— Selon les der- | 


l'annuaire téléphonique. 


Mais notre suggestion s'adresse surtout aux abonnés de la cam- 


pagne. Il n'existe aucune raison, par exemple, pour que les abonnés 
de langue française n'inscrivissent leur nom, leurs titres, leur adresse 


en français. Ainsi les intéressés pourraient faire remplacer farm, par | 


ferme, butcher, par boucher, general store, par magasin général, 
Si nous voulons du français, commençons par en mettre là où 


nous avons le droit de le faire 


FORT ROUGE DECORATIN 


255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA 
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| Menace de poursuites 
aux parents qui envoient 
leurs enfants au catéchisme 


MAILLARDVILLE, CB. — 
Les parents des 800 élèves ca- 
gr og. qui quittent les clas- 
ses écoles publiques r 
assister aux leçons de catéchis- 
me à — Bo ar va 
sont poursuites, Le 
pal ne de la Commission 
scolaire, A. H. Lewis, a décla- | 
laré que la loi scolaire dit clai- 
De 2 eue me latees. 

pe pas l'absen- 
ce à l'école. Les écoles Notre- 
Dame de Lourdes et Notre-Da- 
me de Fatima ont récemment 
fermé leurs portes pour protes- 
ter contre la distribution injus- 
te des taxes, et les enfants ont 
été envoyés aux écoles publi- 
ques, Les parents ont deman- 
dé que leurs enfants reçoivent 
quand même l'instruction reli- 
gieuse. 


"Il n'y a pas de traîtres 
parmi les catholiques" | 


LA SALLE, 1. -— “J] n'y a pas! 
de traîtres dans les rangs des A- | 
méricains catholiques,” a déclaré 
S. Exc. Mgr H. Schlarman, de 
Peoria, au cours d'une convention 
de vétérans catholiques. | 

“Vous êtes des soldats avec une 
conscience catholique. Parmi nos 
Américains catholiques, il ne se 
trouve pas d'Alger Hiss ou de Ro- 
senberg ou aucun autre traître 
qui livre les secrets de son pays.” 

L'ancienne église de St-Hyacin- 
the était remplie de vétérans et 
de dames auxiliaires des services. 
Le CWV s'opposa au retardement 
du service obligatoire pour les 
jeunes sous prétexte que coux-ci 
devraient continuer à fréquenter 
l'école ou le collège et proposa 
que la continuation de l'éduca- 
tion des jeunes en service mili- 
taire devienne la responsabilité 
des différents services. 


Et 


62 pour-cent des recrues 
sont catholiques 


INDIANTOWN, Gap., Penn. — 
Le premier bataillon de la réserve 
récemment réactivée ici et qui 
doit faire une période d'entraîne- 
ment compte 447 catholiques qui 
forment 62% du groupe. Ces chif- 
fres, fournis par les rapports de 
chapelains militaires, sont indi- 
catifs du manque de chapelains 
dans les services armés, a dit le 
R, P, (Capitaine) John-P. Lerhi- 
nan, C. Ss. R, 

Le Père Lerhinan a dit que la 
cinquième division d'infanterie 
n'a que deux chapelains catho- 
tiques, ce qui est loin d’être suffi-" 
sant. 


PRIX: SEPT SOUS 


IL EST PAUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
Aù COMPTANT 


M. Menzies a été réélu 
en Australie samedi 


| I est possible cependant que la coalition n'obtienne 


pas la majorité au Sénat. 


SYDNEY, Australie —— La coalition dirigée par le pre- 
mier ministre Robert G. Menzies a remporté la victoire aux 
élections générales de samedi, mais il est douteux que le 


résultat de l'élection fournisse la solution du problème qui a 
x — a —  — — 


provoqué l'appel au peuple, 


La Presse associée dit que, d'a-| de “faire disparaître la menace 


près les prévisions, il est encore 
possible que la coalition victo- 
rieuse n'obtienne que la moitié 
des sièges du sénat. L'agence Reu- 
ter dit, par ailleurs, que M, Men- 
zies peut espérer 31 des 60 sièges 
du sénat et les travaillistes, les 29 
autres sièges. 

Voici les résultats comparés des 


| deux dernières élections, pour la 


Chambre des représentants: 


1951 1949 
Coalition 66 74 
Travaillistes CA 47 
Douteux 3 — 
Total 121 121 
C'est parce qu'il ne disposait 


pas de la majorité au sénat (34 | Australie 


travaillistes contre 26 sénateurs 


| de la coalition) que le gouverne- 


d'une élection, 20 mois avant la 
date régulière. 

Le comptage des votes enregis- 
trés en faveur des sénateurs peut 
retarder le résultat définitif jus- 
qu'à trois semaines, car le systè- 
me de représentation proportion- 
nelle en vigueur pour le sénat est 
assez compliqué. Za Presse asso- 
ciée prévoit un résultat de 30 à 
20 et Reuter, un résultat de 31 à 

9. 

Les communistes n'ont pas ré- 
ussi à faire élire un seul de leurs 
24 candidats et n'ont obtenu 
qu'environ 2 pour-cent du vote 
total, Malgré cela, le résultat por- 
te à croire que les Australiens 
sont moins inquiets de la hausse 
du coût de la vie que des commu- 
nistes, qui exercent une influence 
hors de proportion avec leur nom- 
bre dans des syndicats aussi im- 
portants que ceux des mineurs de 
houille, des ouvriers des aciéries 
et des débardeurs. 


Attitude des partis 


Bien que le parti travailliste 
soit vigoureusement anticommu- 
niste, la coalition a promis au 
cours de la campagne électorale 
de prendre des mesures plus ri- 
goureuses pour écraser le com- 
munisme, M. Menzies a promis 


Londres change sa politique 
à l'égard de la Chine rouge 


La Grande-Bretagne consentira au bombardement des 
bases chinoises en Mandchourie. 


LONDRES — On apprend de 
personnages officiels que la Gran- 
de-Bretagne ne Ss'opposera plus 
au bombardement aérien de la 
Mandchourie si l'aviation chinoi- 
| se communiste intensifie son ac- 
tion én Corée, Ces personnages 
croient savoir que le ministre des 
Aïfaires étrangères, M. Herbert 
Morrison, a entièrement changé 
d'avis sur certains articles de la 
politique d'Extrême-Orient, 

Il proposera cette semaine à ses 


collègues de modifier la politique 
exposée en décembre dernier par 
le premier ministre, M. Clement 
Attlee, au président Truman. Cet- 
te politique était en désaccord a- 
vec celle de Washington. 

M. Morrison a fait connaître sa 
décision de remédier aux nom- 


Nouveau provincial 


Par décision de l'Administration 
générale des RK. PP. Oblats, le 
R. P. Paul Piché, OM, devient 
provincial de la province du Ma- 
nitoba, en remplacement du K. P 
Philippe Scheffer, dont le terme 
d'office est expiré. 

Le nouveau provincial fut pro 
|fesseur au Scolasticat du Sacré- 
Coeur à Lebret, Sask., de 1936 à | 
| 1941, supérieur du Juniorat de la ! 
Ste-Famille, de 1941 à 1943, De- 
puis cette date, il occupait le pos- 
te de principat de l'Ecole Indien- 


| 


| ne de Lebret. 

Le T. R. P. Général des Oblats 
|a confié une 1 spéciale au 
provincial de charge 


T. R P.8 OM 


G C0. LTD. 


breux différends qui tendent à 
compromettre les relations anglo- 
américaines. 
Les positions américaines 

Les Etats-Unis proposent à leurs 
13 alliés de Corée, parmi lesquels 
le Canada, de consentir au bom- 
bardement des bases de Mand- 
chourie, s’il y a lieu, et à la con- 
clusion de traités de paix séparés 
avec le Japon. Jusqu'à la semai- 
ne dernière, la Grande-Bretagne 
s'est opposée au bombardement de 
la Mandchourie, voulant éviter 
que le conflit de Corée ne s'éten- 
de, De plus, le gouvernement de 
Londres reconnaît celui de Pékin, 

M. Morrison a changé d'avis sur 
ce point, Il pense aussi mainte- 
nant que mieux vaut conclure une 
série de traités de naix bilatéraux 
avec le Japon que d'entamer un 
long débat sur la question de sa- 


voir si le gouvernement de Pékin | 


ou celui de Formose doit repré- 
senter la Chine, dans la négocia- 
tion d'un traité général. 


| 


rouge ici”, Le premier ministre, 
qui voit aussi un grand danger de 
guerre avec la Russie, a égale- 
ment promis d'aller de l'avant a- 
vec le programme de réarmement 
australien. 


C'est le groupe majoritaire à la 
Chambre des représentants qui 
forme le gouvernement, Comme 


la coalition aura de 66 à 69 sièges 
et les travaillistes, de 52 à 55, M. 
Menxies choisira les membres du 
nouveau gouvernement 

Environ 5,000,000 d'électeurs se 
sont rendus aux bureaux de vota- 
tion, alors que la population to. 
tale est d'environ 8,000,000, Cette 
forte proportion s'explique du 
fait que le vote est obligatoire en 
et que les électeurs 
n'ayant pas de raisons sérieuses 


|pour ne pas voter sont passibles 
ment a dissous les deux chambres, | d'une amende de 2 livres ($4.50). 
le 19 mars, et a ordonné la tenue | ll y avait 292 candidats aux 121 


| 


sièges de la Chambre des repré- 
sentants et 112 candidats aux 60 
sièges du sénat 


Autres religieuses 
arrêtées par les 
communistes 


HONG-KONG — Sept religieu- 
ses catholiques, appartenant à la 
maternité-orphelinat du Sacré- 
Coeur de Nankin, ont été arrêtées 
par les communistes et passeront 
devant la Cour 


populaire sous 

l'inculpation ‘“d'homicide”, an- 

nonce le journal communiste Ta 

Kung Pao dans une dépêche datée 
de Nankin. 

Les sept religieuses 3 Fran- 


caises, 1 Polonaise, 1 Italienne, 1 
Autrichienne et 1 Portugaise — 
ont reçu leur ordre de déportation 
le 19 avril, Cependant, l'affaire 
prit une nouvelle tournure lors- 
que “120 cadavres d'enfants fu 
rent découverts enterrés dans le 
jardin de l'institution”, d'où les 
religieuses ont été récemment ex- 
pulsées, ajoute le journal, 

Ta Kung Pao précise qu'à là 
suite de cette découverte, plus de 
30 représentants du publie de 
Nankin ont tenu une réunion, le 
22 avril, et ont demandé de punir 
sévèrement “les éléments impé- 
rialistes responsables de la mort 
de ces enfants chinois”, 

D'autre part, des dépêches de 
Canton, parues récemment dans 
la presse chinoise, révèlent qu'au 
cours des 10 derniers jours, plus 
de 60 bébés gravement sous-ali- 
mentés ont été trouvés dans les 
rues de Canton. La plupart por- 
taient une note épinglée sur leurs 
vêtements dans laquelle les pa- 
rents déclaraient être trop pau- 
vres pour les nourrir et faisaient 
appel à des inconnus charitables 
pour recueillir ces enfants, 


La Russie accusée de 


Lé 

préparer la guerre 

PARIS -— Les chefs syndicalis- 
tes des pays de l'est de l'Europe 
en déclarent dans un mani- 
feste, publié à Paris, que le com- 
munisme se prépare à la guerre 
et à avilir le monde libre en es- 
clavage. 

Le manifeste était signé par des 
chefs syndicalistes bulgares, hon- 
grois, roumains, tchécoslovaques, 


| ukrainiens, yougoslaves et lithua- 


niens. Ils accusent le communis- 


me d'avoir établi de puissantes 
forces militaires qui menacent 
l'existence des Etats indépen- 
dants. 


Un million de Canadiens sont 
affligés de déséquilibre mental 


Leur nombre augmente de 3 pour-cént par année, 
déclare un grand spécialiste. 


MONTREAL — Le Canada compte 1,009,000 de citoyens 
souffrant de déséquilibre mental de façon permanente, par- 


tielle ou temporaire, au coût direct ou indirect de 
000 par année, d’après ce que déclarait le Dr J. C 


$800,000,- 
. Meakins, 


président de l'association canadienne d'hygiène mentale, 


dans une causerie radiophonique#—— 


prononcée ici samedi dernier, sous 
les auspices de la Ligue du pro- 
grès civique et du Bureau de ren- 
seignements municipaux. 

“En 1945, de préciser le confé- 
rencier, le nombre des patients 
des asiles d'aliénés était de quel- 
que 50,000. Aujourd'hui, ce nom- 
bre s'élève à près de 65,000, soit 
une augmentation de trois pour- 
cent par année.” 

Un récent relevé effectué dans 
un comté mi-rural, mi-urbain, a 
révélé qu'un cinquième des élè- 


ves de troisième année et plus 

d'un cinquième des élèves de 
sixième année étaient arriérés, 

Pour résoudre les problèmes 

d'ordre mental, le pays a actuel- 

lement besoin d'un personnel de 

rche beaucoup plus nom- 

‘ ant des médecins 

psy des auxiliaires 


ou 


Pour renseignements s'adresser à: 
J. Hubner, 
gérant 


tél.: 46 500 


sociaux, des professeurs, des pré- 
posés au personnel dans les éco- 
les et l'industrie, de même que 
des infirmiers dans les hôpitaux, 
Le Dr Meakins termine sa cause- 
rie en déclarant qu'il est pitoya: 


ble de constater au Canada la 
pénurie de centres spécialisés 
pour l'entrainement de ce per- 
sonnel requis. 

D AQ" 27 Bud PRIME 
Pertes américaines 

: r 

subies en Corée 

WASHINGTON Les pertes 
américaines subies en Corée s'é- 
levaient, au 20 avril, à 61,744 
hommes, soit une augmentation 
de 969 sur les chiffres publiés la 
semaine précédents 

Ces pertes 5 partissent de 
la facon suivante: 9,380 tué 41- 
428 blessés et 10,936 disparu 


J, Bourbonnière, 
estimateur et directeur 


Teléphones: 
Rés.: 204 069 - Bur.: 46 500 


0e 


LA LIBERTE E ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man 


, le 4 mai 1951 


L'on voit ci-dessus, à l'arrière plan de cette vignette, le groupe des différents artistes qui prirent 


part, au cours de la saison 1950-1951, 


çaises. Au premier 
Mireille”, F, Goebel et A. Beauregard, 
de Colomb, L, 


r, L. Daoust, 


dose à 


Landry, Grand Chevalier de ce même Conseil, 
Mme Thérèse Deniset-Souchon, qui tient le rôle de 
réalisnteur 


M. 


des “Variétés Françaises”, 


Exclusif à ‘’La Liberté et le Patriote‘ 


par Jacques 


} 


1 


S 


listes, ceux 


faut en croire les journa- 
de province de | 
Québec en particulier, et plusieurs 
s, les dirigeants de 


la 
autre la ligue 
Nationale n'ont plus qu'à présen- 
ter le tropt Hart Maurice 


)pncCe a 


Richard. Autrement, ils risquent 
de passer à la postérité comme le 
plus beau troupeau de gens in- 
compétents assemblés sous un 


même toit. On comprend immé- 
diatement que toute cette fureur 
imprimée a été déclenchée parce 
qu'on avait \is le nom de Mau- 


or 


LEMOYNE 


rice Richard sur le premier club 
des Etoiles de la ligue Nationale. 

11 faut bien se souvenir cepen- 
dant que le club des Etoiles a été 
choisi pour le jeu durant l'hiver, 
et que le travail de Gordie Howe 
ne pouvait être pris à la légère. 
Gordie a eu beaucoup de mérite 
en dépassant Richard dans la lis- 
te des compteurs, au cours de la 
saison qui s'est terminée si glo- 
rieusement pour les Leafs, et sa 
position au poste de premier jou- 
eur d'aile droite de la ligue est 
méritée, Gordie saura bien tenir 
son rôle et, même s'il ne parvient 
jamais à éclipser Richard, il pour- 


| velle, l'arbitre en chef de la ligue 
| Nationale. La discussion, comme | 
an se l'imagine bien, était con- | 


| 


{ 
| 
| 
| 


aux émissions radiophoniques hebdomadaires des Variétés Fran- 
rang figurent, de gauche à droite: MM. R. Bernier, directeur général de l'équipe de 
du comité de publicité du Conseil St-Boniface des Chevaliers 
Marius Benoist, directeur de l'opéra 
“Mireille”, 
re l'abbé M. Deniset- Bernier, chape- 


MM. M. Prud'homme, ac- 


duite en français. Le capitaine 


Sid Abel des Red Wings de De- | 


troit, voulant savoir ce qui se 
passait, dit a Bouchard: “Parle 
en anglais pour que je :omprenne 
ce que tu dis”, “ 
te concerne pas e* puis, fais com- 
me moi qui ai appris l'anglais, 
apprends le français!" 


| Bouchard en anglais, | 
Abel se plaignit immédiatement | 


au gérant Jack Adams qui, 
servant probablement des Norris, 
protesta auprès de C:mpbell, Re- 
connaissant la voix de son maî- 
tre, Campbell a fait insérer dans 
les règlements de la ligue Naätio- 
nâle de hockey qur “toutes les 
discussions entre arbitres et jou- 
eurs devaient être menées en an- 
glais à l'avenir”. 


Pas pour Clancy 


Ceci nous rappelle un incident 
que l'arbitre Kink Clancy aime à 


ra se dire au moins qu'il a été | raconter, On se souvient des vio- 


rédacteurs sportifs des six villes 


| capable d'obtenir la confiance des | lentes discussions entre Clancy et 


Maurice Richard. Un jour que 


| où les clubs de la ligue Nationale | Clancy venait d'envoyer Ricnard 
évoluent, Howe n'est certes pas |en pénitence pour avoir frappé 


Soumissions pour charbon 
(Provinces de l'Ouest) 


Des soumissions cachetées, adressées 
au soussigné et portant sur leur enve- 
loppe, en plus de l'adresse, la mention 
“Soumission pour charbon pour les 

rovinces de l'Ouest” seront reçues 
usqu'à trois heures de l'après-midi 
{heure avancée de l'Est), le jeudi 17 
mai 1951, pour la fourniture de charbon 
pour les édifices fédéraux et les fer- 
mes et stations expérimentales des 
provinces du Manitoba, de la Saskat- | 
Chewan, de l'Alberta et de la Colom- 
bie-Britannique 

On peut se procurer les formules de 
soumission ainsi que le cahier des 
charges et les conditions en s'adressant | 
au chef des achats et des approvision- 
nements, ministère des Travaux pu- 
blics, Ottawa, à l'architecte régional 
résident, Winnipeg (Man.), à l'archi- 
tecte régional résident, Saskatoon 
{(Sask), à l'architecte régiona! résident, 
Calgary (Alta), et à l'architecte régio- 
nal résident, Victoria (C.-B). | 

Les soumissions doivent ètre prépa- 
rées sur les formules fournies par le 


ministère et en conformité des stipu- 
lations et conditions qui y sont men- 
tionnées 

Le ministère se réserve le droit d'exi- | 
ger de tout idiçgataire, avant de 
donner la comr de, un dépôt de cau- 
tionnement forme dun chèque 
visé par une bang à charte cana- | 
dienne, fait À l'ordre de l'honorable | 
ministre des Travaux publics et re- | 
présentant 10 ». 190 du montant de la | 


soumission. On acceptera aussi comme 
cautionnement des obligations au por- 
teur du Canada ou de la Cie du che- 
min de fer National-Canadien et de 
ses compagnies constituantes, garan- 
ties sans réserve par le Canada quant 
au principal et à Yintéret ou les obli- 
gations susdites pour une partie du 
Cautionnement et un chèque visé your 
le solde, 

Par ordre, | 

Robert FORTIER, 
Secrétaire intérimaire 

Ministère des Travaux publies, 
Ottawa, le 27 avril 1951, 


Dr Jacob 
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Examen de la vue 


| 


JAMES SHAEN LTD. 
M. N. LECKER 
Optométriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage, édifice Hurtig 
264, avenue Portage 


Bureau vuvert toute 


LL] 
journée le samedi 
Ferme le mercredi à 1 h 


| 


| lation de se dire 


| ont 


| de 


du calibre de Richard, mais son|Un adversaire, 


Richard, lança à 


mérite, au cours de l'hiver, aura | Clancy en français quelque chose 


été d'avoir tenu tête à Richard. 
11 a eu sa récompense. 


Un autre verdict important 


| qui 
| à deux pattes 


ressemblait à 


” 


“Petit cochon 
, ou quelque chose 
du genre. 

Richard fut consterné quelques 


Le choix du gardien de buts | secondes plus tard, quand Clancy 
Terry Sawchuck au poste de meil- | furieux se dirigea vers le banc 
leur gardien de buts de la ligue| 
était certes bien mérité. Ce choix | 


tuellement en vigueur et qui con- 


| prouve aussi que le système ac- | 


du pénitencier et lui plaqua un 
dix minutes pour mauvaise con- 
duite et langage abusif. 


Ce que Maurice ne savait pas, 


siste à présenter le trophée Vé-| mais qu'il a été vite à apprendre, 


zina au gardien 


d'une saison, ne rencontre pas 
l'approbation générale, Le jeune 
Sawchuck a été brillant tout l'hi- 
ver, et il n'a jamais eu la conso- 
, les soirs où il 
était bien fatigué, qu'un autre as 
comme Broda par exemple pour- 
rait prendre sa place 
Nous ne discuterons pas outre 
mesure le club des Etoiles de vet- 


| te année, Il a été assez juste dans 


son ensemble, Nous regrettons 


fois de plus préféré Ted Kennedy 
à Max Bentley, 


de buts qui a été| c'est que Ciancy, qui est natif 
|le moins de fois déjoué au cours 


d'Ottawa, avait passé sa jeunesse 
dans la basse-ville d'Ottawa où 
l'élément canadien-français est en 
très grande majorité, ‘Quand 
nous jouions à la crosse contre le 


Ste-Anne, nous apprenions le 
français plus vite que sur les 
| bancs de l’école pendant 2 ans. Je 


parle mal cette langue parce que | 


je ne la pratique pas, mais je 


comprends très bien ce que les| 


joueurs me disent, que ce soit en 


|français ou en anglais”, d'affir- 
seulement de voir qu'on a une 


Kennedy est un excellent jou- | 


eur de hockey, mais il n'est pas 
du calibre de Bentley. I] n’est pas 
aussi bon que Schmidt ou Elmer 
Lach et quand son nom est men- 
tionné sur la première ou la deu- 


|xième équipe des Etoiles, on a- 
perçoit immédiatement la silhou- | 


ette de Connie Smythe. Les Leafs 
déjà gagné sans Kennedy, 
mais sans Bentley ils seraient pro- 
bablement perdus. Les élimina- 
toires l'ont du reste prouvé. 


Pas de français 


Clarence Campbell, le prési- 
dent de la ligue Nationale de 
hockey, ne parle pas le français, 
et s'il le parle, il n'aime pas que 


ses arbitres se servent de cette | 
| langue durant l'exercice de leurs 
| fonctions. C'est du moins ce que 
|“Butch” Bouchard, solide joueur | 
| de 


défense des Canadiens de 

| Montréal, a révélé à Dink Carroll, 

lrédacteur sportif de la Gazette 
‘fontréal. 

Butch a raconté à Carroll qu'au 


|cours d'une joute disputée l'an 


dernier à Detroit, il avait eu une 
vive discussion avec Georges Gra- 
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mer King. 

Dans toute sa “sagesse”, Cla- 
rence Campbell n'a pas prévu le 
cas des joueurs de langue fran- 


|ÇSaise se servant de cette langue 


| peur dire son fait à 


!gue française parleraient 


l'arbitre. Il 
n'a prévu que les “discussions”, 


Un autre incident 


Nos lecteurs se souviennent 
peut-être de cet autre 
comique qui s'est passé, il y a 
ou 3 ans, au camp d'entrainement 
des Dodgers de Brocklyn. Le gé- 
rant général, Branch Kickey, a- 
vait invité au camp d'entraine- 
ment plusieurs jeunes joueurs de 
langue française. Comme il y a- 
vait au camp des Cubains et des 
Sud-Américains qui ne parlaient 
pas l'anglais, M. Rickey ne voyait 
pas pourquoi les joueurs de lan- 
l'an- 


, 


| glais. Pour pouvoir converser a- 


vec ses protégés, M. Rickey avait 
nommé Jean-Pierre toy et Ro- 
land Gladu comme ses interprè- 
tes. 

Au cours d'une pratique, M. 
Rickey s'approche dore d'un jeu- 
ne gars de Montréal et fait signe 
à Roy de s'amener. Ce dernier ar- 
rive et “traduit” en français ce 
que M. Rickey disait en anglais, 
Le jeune joueur écoute attentive- 
ment, puis comme Rickey se re- 
tourne vers un autre joueur, le 
Montréalais lui dit: “ls that all 
for the moment, Mr, Rickey?” 
dans le meilleur accent anglais 
possible, C'est probablement par- 
ce qu'il n'avait plus besoin d'in- 
terprète que M. Rickey n'a pas 
conservé Jean-Piêrre sur l’aligne- 
ment des Dodgers. 


Quand les légumes verts sont 
hors saison, achetez des conser- | 
ves. Les méthodes moderres de 
conservation vous offrsat, en sai- 
son et hors saison, une grande 


variété d'aliments nourrissantes et | 


sains 


Radio-Saint-Boniface _ 


Ce que je dis ne | 


répliqua | 


se | 


incident | 


re an 
‘ ne Du lund' ou vendredi | Si5-Noue {rançais 
mmgens 4 MAI | isats sivaihont | PEL EE 
BL"e que «une | 85$—Ouverture | A 
Brodeur au 00—Nouvelles | 127 ouvelles 
8.00— Nouvees LR IR Late 
8 05—Intermede 135-Prière du maun 130—Artistes de CKSB 
s15-—Un homme et 508 145-—Sans J L és 
LI aile parisien 100 Nouvies Souchon te ms 
B46—Lou Lefèvre r ceremonie 200— Nouveiies 
7 mu vd les (suite) s.05—V 
910—Voix du Quebec | 3% Informauion cn-Hinore de 1 
91 et endes | (suite Lambert 
1028 Rouveuse DE-peuvees au: - 
19006—L'Heure exquise NA ee ve 9 00— 
N Tes a" - a £ 
1e na à | 9%—Blanc ou Rois Ke. en es cu 
ou eh- Nouve! 
SAMEDI 5 MAI | Historiettes 1018—PiP des émissions 
| 1900—Nouvelles 
655—Quverture | 10895-La marchande LUNDI 7 MAI 
100—Nouvelles RARE économe 3%0— Nouvelles 
130— Nouvelies 1005-—Club des SE US homme et son 
7 Prière du matin menagères = 
Û D ee 1015—LS cuisinière è Le Rae Dune 
| ve Roses 45—| 
Le + 7 vs 1030—Potins familiers | Lafontaine 
20— In mp 1100—Nouvelles 9 00—N les 
Le) émonie | 1105—Al6 Manitobsi rm . 
5 00— Nouvelles | 1200— Nouvelles Rad 
9.10-intermède | eee neu 7 LE 16 Driver 
Saviez-vous que “r 
| 930—Méli-mélo ROME Re. 10081 Heure exquise 
| 9 45—Historiettes 2 1$—En vedette 11 00— Nouv. 
| 19.00 Nouvelles 1105-O CANADA! 
|1005-Club des Ména- + a gr TN musique 
| è 45— 
| 10 30—Fotns ramitiers 100—Nouvelies MARDI # MAI 
| 11 00— Nouvelles 1.05—Sieste 15m 
|1105—Al6 Manitoba 1 Ext dopgete | 800 Nouv 
| 12.00— Nouvelles rie © 8.05—In 
| 1308—Condition des re #15—Un homme et son 
tes - oraire 
|1215—En vedette jee, | s30— 
| re gr en musique ose 1 [Em 
4 u € d 
100—Nouvelles 405—Ranch 1 D10— Voix du Québec 
116 Musique de sisste se 9.15—Con Le ‘08 
32 Coneënt * 1; prshérieux 10 5 
en 
ture 41 . D. 8! re exquise 
| S08—Rench 13 Notes 7 | jjS-poune,, 
400— Nouvelles 505-Le Club des 
ous — | L s15-Radiora MERCREDI 9 MAI 
410—Le bruit 5.30—Yv: l'In! 130—A votre santé 
| mystérieux 545-—Club des Jeunes 7140—Fred 
| 415 SDS ÿ te) 8.00—N 
| sQ— Teva Hem 2 Pr en; - * 
05—Intermède . 
Si$—Heure de 610—La parade des mr - verront 
5 30—Gaieté au tour A D ES 
spor au p Québes 
Cercle Ouvrier en > *- - 915-Yvonne . 
| 529 Coneriion des ei CR et G n 1 de 
| routes ‘ 
600— Nouvelles u arnet Social 10.00— Nouvelles 
S08—Horaire 110—Tour de valse 10. 'Heure exquise 
610--La parade des 1100—Nouvelles 
[som dans moe ee ma lu At 
ança 
625-— Nouvelles sport. 
| REr der DIMANCHE 6 MAI JEUDI 10 MAI 
lo er Musique! HE Rens Va-jere Len 
| 00—No elles Résu Fren : 
105-Carnet social | nouvelles 5.00—Nouvelles 
î mt 4 og, vs nt Jpreren Danses SEPT ESS 
| 730—Prairie Buckaroos 30—Tour de valse s16— homme et son 
500—Nouveiles 145-Causerie de 
| 805—Les refrains que l'Heure dominicale | 8 ette et Roland 
| vous aimez 200—A 1 a 845—Récital de violon 
Are -première nl "pi de 5 ouvelles 
00—Nouvell ance 
Pr eUee au samedi 315-—Chansonnettes 910—Voix du éêbec 
françaises 915—Amérique latine 
| 9.30 Tes Idées en 330—Les forums de 9230-Courrier de 
| marche | l'Heure dominicale potion arents 
10.00—Nouveiles | 400—Moments 0.00—Nou 
NAHEeUR exquise | d Ag regree En .05—L" Heure exquise 
| 00—Nouve 00— ciel par-dessus 4 ouvelles 
|110—0 CANADA | les toits 1106-0 CANADA! 
e 
Chronique de CKSB 
Nous nous excusons auprès de | surtout donner l'occasion à nos 
nos lecteurs d’avoir omis la chro- | auditeurs des centres ruraux de 
[nique régulière de CKSB dans se faire connaître à cette émis- 
{le journal La Liberté et le Pa-|sion. Alors, adressez-nous vos can- 
| triote la semaine dernière. | didatures soit par lettre, ou pré- 
Aujourd'hui, | sentez-vous en personne à la Di- 
nous LR ER des Programmes de 
vous parler de) CKSB, 
quelques  nou- Dimanche prochain au pro- 
veaux program-|gramme Les Artistes de CKSB 
mes qui seront|nous aurons le plaisir de vous 


en ondes à CKSB 
à compter de la 
semaine prochai- 
ne. Ces program- 
mes 
ront 
uns de nos pro- 
grammes régu- 
liers qui sont 
disparus de no- 
la fin du mois d’a- 
vril: Variétés Françaises, Eureka, 
Let's Learn French et même 
quelques programmes de la Socié- 
té Radio-Canada. 

Dimanche prochain, 6 mai, de 
concours avec la Société Radio- 
Canada, le poste CKSB vous pré- 
sentera un nouveau programme 
d'une heure, “Les Grands Ro- 
mans Canadiens”. Chaque diman- 
che, durant une période de vingt 
semaines, on entendra de 8 h. à 
9 h. une adaptation dramatique 


tre horaire à 


grands Romans Canadiens a été 
confié à Guy Beaulne qui s'est | 
adjoint les meilleurs adapteurs, | 
techniciens et comédiens pour fai- 
re de cette heure de roman, 
événement littéraire aussi 

que radiophonique, 


qui s'est terminé la semaine der- 
nière, vous entendrez “Les Nou- 
veautés Dramatiques”’ 
soir ce sera “Micro Reportage” 
| lieu de l'Ecole des Parents 

Très prochainement, 


au 
: 
nous subD- 


tistes de CKSB un autre program- 
me Lg cm vx du même genre qui 
ser entendu sous la r1 ubrique 
“Les Talents de Chez Nous”. No 

invitons tous nos auditeurs a 
connaîtraient quelqu'un qui a du 
talent pour la musique vocale 
ou instrumentale de bien vouloir 
nous les présenter. Nous voulons 


_— Ge à GARE RE NT ED UT SION LÉ. JUMENT PLEMET 


Les membres de l'équipage du 
Nootka se tiennent continuelle- 
ment en alerte tout en patrouil]- 


lant la mer Jaune. Bien qu'ils | 
soient rarement dans l'obligation 
de faire feu, les fusiliers sont tou- 
ljours prêts, (CPC) 


d'un roman. La mise en ondes des | 


film français 


Nos marins sont prêts . ..| 


remplace- | 
quelques- | 


faire entendre la jeune Vivianne 
Verstraete, âgée de 13 ans, qui a 
remporté les honneurs pour solo 
de violon de la classe junior, gra- 
de 7, au récent Festival de Mu- 
sique. Mlle Verstraete est l'élève 


|de M. Frank Simons, de St-Bo- 


| puis le lundi 30 avril, 


niface. 

Vous avez remarqué que de- 
notre bul- 
letin d'information de 9 h. le soir 
est maintenant de 10 minutes, 
C'était à la demande de nos audi- 
teurs de la campagne que nous 
avons fait cette innovation. Nous 
espérons que cette émission vous 
fournira un résumé des nouvelles 
de la journée auquel nous pour- 
rons, avec la collaboration de tous 
nos auditeurs, y inclure des nou- 
velles d'intérêt local. 


Le prochain 


| 


un 
bien | 


1 

Le mercredi soir, à 9 h. 30, pour 
remplacer Changement de Décors | £ 
| une amusante comédie musicale 


et le mardi | 


stituerons al: programme les Ar-| 


au théâtre Paris 


Un film musical, sous forme 
de comédie policière au 
théâtre Paris le 10 mai. 


Le jeudi 10 mai, on présentera 


au théâtre Paris. Le film s'inti- 
tule “Le Voleur se porte bien”, 
Le film est pour tous et les por- 
tes du Paris seront ouvertes dès 
quatre heures de l'après-midi, On 
s'amusera beaucoup à suivre les 
péripéties de ce film désopilant, 
joué avec une gaieté irrésistible. 
On sera charmé des mots d'’es- 
prit, des situations et des réparties 
pleines de verve qui caractéri- 
sent cette production. 

Hector Dumontier et sa femme 
Noémie forment un ménage ori- 
ginal et désopilant. Noémie dévo- 
re les romans policiers et se sent 


|l'âme d'un détective, son mari, 
plus réaliste, essaie en vain de 
lui prouver son ridicule. Leur 


fille, Rosine, est fiancée à Jean, 


| un garçon sympathique, mais une 


| 


légère brouille oppose les deux 
fiancés. Un certain soir un hom- 
me cagoulé est surpris par Noé- 
mie et sa domestique, Ernestine, 
en train de voler les bijoux dans 
le coffre. Mystérieusement, le vo- 
leur a disparu. La police, appelée 
par Ernestine, envoie un jeune 
inspecteur, Antoine Martiguet, qui 
soupçonne d’abord le chauffeur 
Cabasol. Après quelques jours 
d'enquête, il est sur la bonne pis- 
te mais il est remplacé par son 
chef, l'inspecteur Seguin, qui em- 
brouille tout. Antoine Martiguet, 
aidé de Cabasol aura le mot de 
l'énigme et finira par démasquer 
le coupable * qui n'est autre 
qu'Hector Dumontier qui voulait 
donner une leçon à sa femme. Le 
calme revient dans la maison; cet 
incident aura réconcilier Rosine 
et Jean. 

La direction fait de nouveau 
appel à tous les amateurs des 
films français. Si la réponse n'est 
pas meilleure qu'elle ne 
dernièrement nous devrons ces- 
ser d'offrir 
daires. 
ficits assez importants 
|des auatre dernières 
tations. Nous 
payer le luxe de parei 
tions bien longtemps 

(La Direction). 


au cours 
représen- 


YOU CAN BE SURE...iF1TS 


— 


Northland Fuel 


NORTHLAND COAL & ICE CO. LTD. 


“Depuis 25 ans au service des maisons privées et des industries” 


F. BOISSELLE 


Téléphone: 201 793 


$11.05 la tonne et plus 


Berceau ot dépét de charbon 
Pembine et Warsew, 
Winmpeg 

Téléphone: 425 921 


l'a été | 
nos films hebdoma- | 
Nous avons fait des dé-| 


ne pouvons nous | 
Iles condi- | 


| 


li, Variétés Françaises 


Par un magnifique concert com- | gens et jeunes filles ouvrit la par- 


per 


tistes à laquelle nous serons re- 
devables, sous peu, d'une mani- 


festation artistique et musicale | 


unique en notre milieu — la pré- 
sentation de “Mireille” — les Che- 
valiers de Colomb du Conseil St- 
Boniface clôturaient dimanche 
soir dernier, 29 avril, leur troisiè- 
me série d'émissions artistiques 
irradiées sur les ondes de CKSB 
et connues sous le nom bien ap- 
proprié de “Variétés Françaises”. 

Le programme radiophonique 
se déroula dans la salle académi- 
que du Collège St-Boniface de- 
vant un auditoire distingué com- 
posé de persohnalités ecclésias- 
tiques et laïques, dont les artistes 
qui he — vedette aux émis- 
sions des “Variétés”, au cours de 
la saison, des dignitaires des Che- 
valiers de Colomb du Conseil St- 
Boriface et de leurs invités. M. 
Lucien Daoust dirigeait le pro- 
gramme. 

Un choeur joyeux de jeunes 


Nomination 


Le docteur Paul 
B.A. MD. L.M.C.C. D.PH., a 
été nommé directeur ‘médical! de 
l'hôpital de St-Boniface à compter 
du ler juin. Son expérience de 
10 ans dans le domaine de la san- 
té publique lui a préparé toutes 
les chances de succès dans son 
nouveau poste, Il remplacera le 
D, S. McEwan, qui devient dans 
la réorganisation du personnel 
médical de l'hôpital St-Boniface, 
le directeur de l’enseignement 
médical et le chef du département 
de la médecine. 


Hausse de 6 cents 
l'heure à 1,000,000 


d'employés du rail 


WASHINGTON — Le gouver- 
nement américain a jui-même en- 
foncé son propre plafond sur les 
salaires. 

M. Eric Johnson, directeur de 
la stabilisation économique, a ap- 
prouvé une augmentation de 6 
cents l'heure en faveur de 1,000,- 
0600 d'employés stationnaires des 
chemins de fer. L'augmentation 
qui vise à contrebalancer la haus- 
se du coût de la vie est rétroac- 
tive au ler avril. 

Si le plafond gouvernemental 
de 10 pour-cent sur les augmen- 
tations de salaires avait été ap- 


pliqué à la lettre, ces employés | 


n'auraient eu druit qu'à 2 ou 3 
cents, Une disposition spéciale de 
leur contrat demandait toutefois 
six cents, vu que le ceût de la 
vie a augmenté, 

Les chemins de fer estiment que 
l'augmentation leur coûtera $129,.- 
600,000 par année. 


Le blé du Canada est 


apprécié des Japonais 


Les blé 
l'Ouest maintenant 


producteurs de 
se tournent 


du côté du Japon pour ouvrir un | 
marché pour leur produit. M. Ma- | 


sano Mizukami, commissaire spé- 
cial attaché à la mission du gou- 
vernement japonais, 
Winnipeg que son pays a déjà a- 
cheté pour $10 millions du blé 


canadien et d'orge et en veut da- | 


vantage, 


Mizukami a rencontré récem- 
ment les commissaires du blé ici 


et a dit que d’autres commandes | 
ent, à- | 


seront données prochainement, 
près entente avec la commission 
du blé. “L'alimentation change 


graduellement au Japon, a dit le ! 


commissaire, et mes compatriotes 
mangent plus de pain de blé et 
apprécient grandement le blé ca- 
nadien. Les producteurs sont dis- 
posés à vendre en Orient, à con- 
dition d'être payés convenable- 
ment. 


VOLCANO 


LIMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 
Foyers mecaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
Mn, rue Provencher, St-Boniface 
Représentants locaux 


a déclaré à | 


d'extraits de l'opéra “Mireil- | 
présentés par l'équipe d'ar- 


L'Heureux, | Françaises” 


|fert par le Conseil St-Boniface. | 
de | 


tie musicale du programme par 
l'enlevante “Farandole”, qui fut 
rendue avec toute la vivacité et 
la gaieté propres à cette danse 
provençale, L'introduction bien 
rythmée, jouée au piano par M 
Maurice Prud’homme, avait mis 
tous les auditeurs — visibles et 
invisibles dans “l'ambiance” 
de cette “joyeuse et folle Faran- 
dole”, 

Suivit le régal du “duo de Ma- 
gali” où Mme Thérèse Deniset — 
“Mireille” — se révéla encore une 
fois l'artiste accomplie et incom- 
parablement douée que l'on con- 
naît. A ses côtés, M. Louis Sou- 
chon, le “Vincent” de Mireille, de 
sa voix de ténor, chaude et riche, 
gagna l'admiration de tous. 


Le chapelain du Conseil, M 
l'abbé Deniset-Bernier, fut en- 


suite appelé à faire le tirage par- 
mi les lettres reçues sur l'appré 
tiation de “Variétés Françaises’ 
de deux lettres de gagnants de 
prix en argent offerts par le Con- 


seil St-Boniface, Le sort favorisa | 


Mmes Emma Aycite et Albert 
Carrière, toutes deux de St-Bo- 
niface. 

Le ‘Cantique des Pèlerins”, 
émouvant et triste, clôtura la par- 
tie musicale radiophonique. De 
façon admirable, le choeur fit 
siens les sentiments exprimés tant 
par sa musique que par les paro- 
les de ce chant touchant, 


sis: 
M. Daoust, au nom du comité | 


de la radio de son Conseil, remer- 
cia ensuite les artistes invités et 
leur directeur, M, Marius Benoist; 
puis, céda la parole au Grand 
Chevalier, Léo Landry, qui dit 
combien le Conseil St-Boniface 
des Chevaliers de Colomb était | 


heureux et honoré du fait qu'il | 


était responsable d'un prograrn- 
me aussi apprécié, de beaucoup 
de gens le préféré même, I] adres- 
sa aussi ses remerciements à qui | 
de droit. M. Daoust dit, par après, 
sa reconnaissance envers le poste 
CKSB et son personnel, 


PP. du Collège, les artistes et les 
auditeurs et clôt les “Variétés 
par son 
“paix et de bonnes vacances 
Les “Variétés Françaises” 
terminées , . . momentanément, 
nous osons l'espérer, Il nous fait | 
pus de féliciter le Conseil St- | 
oniface des Chevaliers de Co- | 


lomb de ces émissions artistiques | 


de toute première qualité. 
M. Marius Benoist reprit ensui- 


te sa baguette de directeur et les | 


spectateurs purent jouir de la 


1 
première moitié du premier acte 


de Mireille — délicieux tableau 
sur lequel apparurent d'abord un 


souhait de | 


sont | 


“Va- 


sième série d'émissions de 
riétés Françaises” et dont tous les 
invités, nous nen doutons pas, 
garderont un souvenir vivant 


A.-J.-H. DUBUC 


AVOCAT + NOTAIRE 
spécialise dans règlements d'affaires 
testaments, rapports d'impôt 
sur le revenu 
56 ans d'expertence 
Etude: 201, avenue Provencher, 
St-Boniface. Man 
Téléphone: 205 636 


Monnin, Gratton & 


Deniset 
AVOCATS et NOTAIRES 
Chambre 4 
Edifice Banque Canadienne Netionale 
431, rue Main Winnipeg, Men. 
Tél. 927 348 


Régnier & Magera 
AVOCATS - NOTAIRES 
Pratique générale du droit 
216, EDIFICE MecINTYRE 
Téléphone 923 924 


Léon-H. Bénard, C.R., 


AVOCAT et NOTAIRE 


Editice Banque Canadienne Nationale 
431, rue Main Winniveg, Men. 
Téléphone 927 348 


Clifford W. Brock 
CR., M.A., LL.B, 
AVOCAT PROCUREUR 


Avocat de la ville de St-Buniface 
Aviseur légal pour le “Trade and 
bor Council" de Winnipez 


1648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 
| 138, avenue Provencher St-Boniface 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D., F.A.C.S. 
CHIRURGIE — GOITRE 


TELEPHONE 928 648 
415, éditice Medice’ Arts, Winnipeg 


Dr E.-T. Etsel! 
MEDECIN-CHIRURGIEN 


MEDECINE GENERALE 
{Soins spéciaux — Maladies des reins 


| Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. pm, ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
Bureau: 924 843 Rés: 64 583 


l'on ne répond pas, , pe le 
“Doctor's Registry" 7 109 


Dr E.-J, Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


envers | 
La Liberté et le Patriote, les RK. | 


| Té.: 
si 


roupe de jeunes magnanarelles ! 


Point au rythme d'un chant 
pastoral; Mireille elle-même, qui 
avoua simplement son amour pour | 
Vincent; et Taven, la sorcière — 
Mme Marguerite Gordon, 


Les artistes portaient les cos- | 


tumes appropriés à leurs rôles 
les magnanarelles présentaient un 
| ensemble de couleurs gaies et va- 
| riées; la sorcié e, sa robe ‘“cou- 
leur de poussière”, et Mireille, un 
splendide costume provençal bleu 
d'azur. Les solistes et les choeurs 
furent très applaudis pour jieur 
magnifique représentation, 


Mme Thérèse Deniset voulut 


bien se prêter gracieusement à | 


ses auditeurs en leur donnant 
2 solos: “Trahir Vincent, jamais!” 
et le fin refrain * ‘Heureux petit 
berger ,,. La salle du concert 
retentit des applaudissements sus- 
cités par ces deux interprétations 
parfaites. 

M. C. Muller était maître de 
cérémonie, en remplacement du 
R. Fr. Bruns, malade à l'hôpital. 
MM. Daoust et Landry redirent 
encore leurs remerciements avant 
de clore la réunion, 

Un autre régal de toute premiè- 
re qualité fut offert aux artistes 
et aux invités: un délicieux buf- 
fet-lunch préparé avec soin et of- 


Et, comme le veut le temps, l'on 


| tourna la page du présent pour 


faire entrer dans le passé la soi- 
rée récréative clôturant la troi- 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 


St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


Assurances 


incendies - Automobiles 
Accidents, etc. 
Toutes les lignes 


Informations gratuites 


Billets de voyage 


Chemin de fer - Paquebot 
Avion 


réservations 
itinéraires 


Aussi 
et 


| 702, édifice Great Western 
| Tél. 924 955 


| 356, 
Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


rue Main 


avenue Provencher 


Téléphone 202 850 


Dr G.-M,. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
720, rue Sherbrooke 
Téléphone 21 170 


Dr P.-£. LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd WINNIPEG 


141, 
St-Bonifoce — 


Dr G. Létienne 
EXAMEN DE LA VUE 
MALADIES DES YEUX 

Tél.: Rés. 201 039 - Bureau 926 881 


601, éditice Medical Arts, Winnipeg 


| Téléphones: 
Bureau: 201 927 Rés.: 201 784 


Dr G. Normandeau 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Médecine générale 


Dr Roy G. Spink 
DENTISTE 
155, ave Provencher 


St-Bonitese 
Dr R.-A. Jacques 

et 
Dr J.-M. Huot 


Centre Médical, 343, rue Taché 
Médecine générale - chirurgie 

gynécologie - obstétrique et 
maladie des poumons 
Heures de consultation: 
1h. 3026 h. pm. 

le samedi: 11 h. à midi. 

Rés. Dr Jacques: 201 364 
Rés. Dr Muot: 201 701 

204 828, 204 829, 204 830. 


Tél.: 


Dr Henri Guyot 
Médecine - Chirurgie 
| Obstétrique et Gynécologie 


| Spécialité: 
Maternités et maladies des femmes 
| 580, rue Auineau St-Boniface, Man 


Téléphone 201 696 


L1 
Dr J.-J.-A. Bourgouin 
| Maladies Rectales et des 
Génito- Urinaoires 
Tél: Résidenie 44 510 — Hurean 628 bal 
01 édifice Medical Arts Winnipeg 


Heures de buresu: ? h. à à à. pm. 
sur entente 


Voies 


| 


Winnipeg, Mon., le 4 mai 1951 
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La politique de paix du Canada 


Les exigences stratégiques dans la tension actuelle 


Les controverses animées qui se poursuivent à travers 
le monde entre les partisans de la politique du président Tru- 
man et ceux de la stratégie du général MacArthur, posent 
toujours cette question fondamentale: quelle est la situation 
itratégique des deux blocs qui s'affrontent dans le monde? 
De la réponse objective à cette simple question doit dépendre 
le choix qu'il convient de faire entre les deux protagonistes 
d'une politique américaine effective, Comme le gouverne- 
ment canadien $'est rallié, avec Londres et Paris, à la solu- 
tion du président Truman, il convient d'expliquer les raisons 
stratégiques de cette grave décision. 

Or c'es! la géopolitique qui nous en offre les moyens. En 
contemplant un globe terrestre, on s'aperçoit que la Corée 
n'est qu'un petit appendice à la grande masse du continent 
eurasiatique, Mais il se fait que la tension mondiale, qui s’y 
cristallise en ce moment, affecte l’armature entière de notre 
planète: car les deux blocs qui s'affrontent indirectement 
dans la péninsule coréenne, peuvent profiter de la moindre 
erreur de l'adversaire pour aggraver le conflit et même pour 
provoquer la guerre totale, 


Te 


Situation des deux blocs 


Or, le groupe russo-chinois qui peut mettre en campagne 


cing cents divisions à parts égales, peut fort bien ouvrir des| 


fronts ici et là, tout le long des vastes frontières soviétiques. 
Tandis que les puissances du Pacte de l'Atlantique commen- 
cent seulement à organiser leurs defenses. Qu'ont-elles en ce 


moment? Une douzaine de divisions en Europe, une quinzaine | 


de divisions en Corée, une vingtaine de divisions à partager 
entre l’Indochine et la Malaisie, c'est la trop peu de forces 
à opposer au bloc russo-chinois qui en a dix fois plus. Les 


énormes distances qui séparent ces armées, en rendant diffi- | 
cile leur concentration, nous font pécher contre le principe | 


de l'économie qui est un axiome stratégique. Les forces des 
démocraties seraient impuissantes à l'heure actuelle à tenir 
tête sur les fronts multiples qu'ouvrirait une troisième guer- 
re mondiale. 

Dans l'hypothèse d'un conflit immédiat, nous devrons 
nous attendre à deux mouvements initiaux qui seraient exé- 
cutés simultanément: le premier serait l'occupation immé- 
diate de la Norvège, et le second serait l'occupation complète 
de l'Autriche et de l'Allemagne jusqu'au Rhin. Le troisième 
mouvement serait de bousculer les puissances occidentales 
jusque dans l'Atlantique, tout en faisant des opérations na- 
vales et aériennes contre l'Angleterre et des attaques de di- 
version vers l'Amérique pour ia décourager de faire une 
réaction massive. Le mouvement suivant dépendrait juste- 
ment des réactions de l'adversaire, 

Avec nos dispositions actuelles, tout ce que nous pour- 
rions faire serait de nous rabattre rapidement sur le Rhin, 
en disposant nos réserves en profondeur pour contenir aussi 
longtemps que possible l’agresseur et pour éliminer les para- 
chutistes qu'il ne manquerait pas d'employer dès le début, 
En même temps, nous pousserions à fond les seules contre- 


attaques possibles à savoir: le pilonnage de la Russie par des | 


bombardiers lourds, voire mème par des engins atomiques. 
Cet assaut stratégique ne pourrait se faire que par le sud, 
en partant de bases assez éloignées du champ de bataille eu- 
ropéen, pour ne pas être capturées ou facilement bombar- 
dées par l'adversaire. Et en effet les alliés ont déjà disposé 
une série d'aérodromes depuis la Tunisie jusqu'au golfe Per- 
sique, ce qui permettrait à nos bombardiers non seulement 
de prendre l'adversaire en écharpe, mais surtout de pouvoir 
se rendre directement et rapidement jusqu'aux centres in- 
dustriels russes sur le Don, sur la Volga et derrière les Monts 
Ourals. Par ces bombardements stratégiques, il s'agirait 
d'isoler les armées déjà installées en Europe de leurs réser- 
ves asiatiques, en attendant les débarquements massifs de | 
divisions américaines et canadiennes en Angleterre, en Espa- | 
gne et en Afrique du Nord, pour préparer un assaut décisif. | 


lmprobabilité d'une guerre immédiate 


On voit par ces opérations hypothetiques qu'en ce mo-| 
ment aucun des deux blocs n'est prêt a partir en guerre avec | 
un espoir de victoire rapide. Les alliés gagneraient à tempo- | 
riser, aussi bien pour bâtir leurs forces avec le général Eisen- | 
hower, que dans l'espoir d'une rupture intérieure en Russie | 
sous la menace d'un conflit. Les Russes, de leur côté, ne vou- | 
draient pas laisser leur pays ouvert aux bombardements | 
aeriens, et trouvent qu'ils récoltent de gros bénéfices avec | 
leurs méthodes actuelles pour risquer davantage. C'est pour- | 
quoi les deux blocs préfèrent tenter leurs premières passes | 
d'armes sur le champ de bataille éloigné de la Coree, par 


La béatificaiion de 
Pie X 


La béatification de Pie X aura 
lieu le 3 juin C'est le premier 
|pape depuis 279 ans à qui cet 
| honneur est conféré. Le dernier, 
Pie V, fut béatifié en :972, puis 
canonisé en 1712 Pie X n'a pas 
écrit autant d'encycliques et de 
lettres apostoliques que son pré- 
[eenmenr, Léon XIII et ses suc- 
| cesseurs Pie XI et Pie XI]: nous 
| avons cependant de lui des docu- 
Iments importants: le “Motu pro- 
prio” sur l'action popzlaire chré- 
tienne (18 décembre 1908): “Il 
fermo proposito” sur l'Action ca- 
tholique (11 juin 1905): “Pascen- 
di” (8 septembre 1907) sur le mo- 
dernisme; “Munus apostolicum” 
(25 avril 1910) sur le Sillon: “Sin-. 
gulari quadam” (24 septembre 
11910) sur la confessionnalité des 
syndicats; l'exhortation aux pré- 
| tres, “Haerent animo”, etc. 
| Un des meilleurs moyens d'ho- 
[norer la mémoire de ce grand 
| pape, de nous unir aux célébra- 
| tions qui auront lieu à Rome. ce 
| sea de Lire et de méditer quel- 
| ques-uns de ses écrits. Nous re- 
|commandons en pariliculier aux 
| prêtres l'exhortation “Haerent a- 
|nimo” et aux laïcs, l’encyclique 
“Singulari quadant”", On peut se 
procurer l'une et l’autre à l'Insti- 
tut Social Populaire. L'exhorta- 
tion au clergé a été rééditée ré- 
| cemment avec l'encyclique de Pie 
|XT: “Ad catholici sacerdotii fas- 
| tigium”, dans une seule brochu- 
|re; l'encyclique “Singulari qua- 
dam” a paru dans le fascicule 3 
| des Actes Pontificaux avec quel- 
| ques autres documents sur l'es- 
| prit qui doit animer les syndicats 
et les oeuvres économiques. 


L'éducation 
nationale 


| Comment donc pourrons-nous 
| faire oeuvre d'éducation patrioti- 
| que à l'école? Je réponds par une 
formule peut-être un peu simplis- 
te de prime abord, mais qui ne 
laisse pas de se prêter à une rapi- 


Ë 


Billet du vendredi 


De Louis XV, Victor Hugo 
et Barbey D'Aurevilly 


| (Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'') 


| Parcourant les Choses vues de | considérer comme l'un des en- 
Hugo, j'eus la curiosité de cher- | fants naturels du Bien-Aimé. 
cher une appréciation contempo- | ? xd 


Cela n'a jamais été établi. Bar- 


de analyse et qui est la suivante:  raine du mage. J'avais un vague | s ve 
| donner à un élève canadien-fran- | souvenir que Barbey d'Aurevilly|bey était au courant et il était 


Correspondant spécial de 
em per Andre 


sive des communistes chinois en 
Corée, le sort des armes nous est 
de nouveau défavorable. Nul élé- 
ment de surprise dans ces péni- 
bles événements. On a permis aux 
Chinois de reconstituer leurs for- 
ces en toute tranquillité. Is ont 
pu rassembler leurs troupes, re- 
construire leurs routes, faire ve- 
nir des renforts, organiser des 
escadrilles de combat, transpor- 
ter leur ravitaillement en quanti- 
tés considérables, tout cela sous 
les yeux du commandement des 
Nations unies. Quelque temps a- 
vant son départ, le général Mac- 
Arthur avait prédit la ruée com- 
muniste. Et quand les troupes en- 
nemies se sont ébranlées, le nou- 
veau commandant en chef a dé- 
claré qu'il avait pleine confiance 
de pouvoir les arrêter. 


bien: nous ne sommes pas en fa- 
veur de poser des actes qui con- 
duiraient fatalement à un conflit 
général. Mais, d'autre part, nous 
ne pouvons approuver une politi- 
que de faiblesse, de compromis, 
d'indécision et d'attente dont les 
résultats sont désastreux. Ne l’ou- 
blions pas: nous avons mainte- 
nant des troupes en Corée. Elles 
font face à l'ennemi. Elles subis- 


sent des pertes quotidiennes. Nous | 


les avons envoyées là-bas avec 
une mission précise: réprimer et 


|punir un acte d'agression. Nous | 
|avons le devoir maintenant de 


leur fournir le moyen de rempor- 
ter la victoire. Sinon, qu'on les 
retire de la zone de combat. 
Dans la guerre il faut rempor- 
ter la victoire. Il faut prendre les 
moyens qui conduisent à la vic- 
toire. Il n'y a aucune autre alter- 


PAGE TROIS 


La Chronique 


pas y avoir de raisons pour que 
iles allusions qu'il fait à la 21e 
lbrigade du Commonwealth ne 
| parlent que des Australiens et des 


Internationale 


Est-ce ainsi qu'on conduit la | 
guerre? Qu'on nous comprenne | Le Canada, publiait cette note le | 
même jour: “Dans la dépêche en- | 


|Çais une formation canadienne- 
| française. 
| Et tout d'abord, les maîtres, au 
| pays de chez nous, doivent re ren- 
| dre compte qu'ils ont à éduquer 
|non des Anglais, des Chinois ou 
| des Espagnols, mais de jeunes Ca- 
nadiens français. Ce réalisme pé- 
dagogique est fondamental en la 
| matière. Il est impossible de faire 
oeuvre d'éducation patriotique si 
l'on ignore ce complexe racial 
qu'est l'élève canadien-français. 
| Comment refréner chez l'individu 
| les défauts ou développer les qua- 
| lités de la race, si on ne distingue 
| pas nettement le type canadien- 
français du type yankee ou du ty- 
| pe anglo-canadien? Comment pré- 
| parer notre jeunesse à faire oeu- 


| vre de patriotisme, si l'on ignore 


| quels labeurs précis l'attendent 
sur le terrain national? 

Ce n'est pas tâche facile que de 
discerner qualités et défauts de 


pas combien nous sommes indivi- 
dualistes, admirateurs béats de 
l'étranger. Faisons donc eftort 
pour développer chez les élèves 
le sens de la solidarité, celui de 
la fierté nationale, 

Dans notre travail de formation 
patriotique, gardnns-nous d'envi- 
sager les problèmes sous un angle 
trop étroit, trop particulariste. On 


se permettait avec lui son franc| 
parler, il y a quatre-vingts ans ou | 
plus. Il publia à son sujet une | 
longue étude dans le Nain jaune | 
de 1869. Hugo venait de donner | 
son L'Homme qui rit, Lucrèce 
Borgia et Quatre-vingt-treize. | 


mieux de ne pas insister à ce su- | native. Telle est la pensée de fond 
jet, en sa présence, Son bisaïeul | Qui à inspiré et dirigé le général 
Ango, de bonne noblesse de robe,| MacArthur dans tous ses actes. 
occupait une charge à la Cour de|1l a vu mieux que personne la 
Louis XV. nécessité d'empêcher l'adversaire 

Dans son ouvrage sur Louis XV |de se regrouper et de préparer 
intime et les petites maîtresses, | Une nouvelle offensive. On n'a 


Barbey, ce Normand au gros bon | (1924), le comte Fleury précise 
sens, ne se laissait pas emballer|au’il “descendait de cet Ango de 
| comme la plupart. 11 ne niait pas | Dieppe qui, sous François Ier, dé- 
|les qualités de Hugo, mais ne | clarait la guerre au roi de Portu- 
voyait pas en ses défauts grotes- | gal, et venait avec sa flotte blo- 
ques des éclairs de génie, L'Hom-|quer Lisbonne, et traitait direc- 


race. Nous n'ignorons ceperdant | 


me qui rit lui parut d'un supré- | 
me ridicule et il le dit: “, . . un 
livre tardif où je n'aperçois, au| 
bout de quatre cents pages, poin- | 
dre ni caractère original, ni beau- | 
té d'âme, ni intérêt profond de| 
trame humaine.” Un ouvrage où | 
l'auteur se livre “à des besognes | 
inférieures de pédant et de fai- | 
seur de dictionnaire”, attelant 
“son vigoureux génie au haquet 
des plus lourdes dissertations.” 


| 
| 
| 
{ 
| 
| 
1 


I] continue: “Tout ce qu'il y a 
là-dedans est déjà vieux jeu sous | 
la plume de l’homme qui l'écrit! | 
et qui n'écrira jamais plus que 
ces sortes de choses, parce que le 
temps et surtout l’orgueil ont so- 
lidifié son génie au point qu'il lui | 
serait impossible, quand même il| 
le voudrait, de seulement le mo- 
difier”. Et cette conclusion: 
“L'Homme qui rit aura rejoint 


|que canadiens-français, que qué- | dans ce néant de l'oubli où il a le 


nous reproche parfois de n'être|]e Shakespeare de Victor Hugo 


| becois, québecois de la province | 


et même, ce qui est pis, de la ca-| 
pitale. Le Canada tout entier est | 
notre patrie. Les problèmes cana- | 
diens sont nos problèmes. Muis 
notre premier droit à donner à 
ces problèmes des solutions con- 
formes à nos légitimes aspirations | 
est peut-être de nous en occuper. | 

Nous sommes une minorité eth- | 
nique dans un pays encore en voie | 
de formation. En dépit de nos dé- 
ficiences dans l'ordre national, 
nous sommes le seul groupement 
racial qui ait au Canada un esprit | 
vraiment national parce que. pro- 
fondément enraciné dans le sol, 

raiment conquis à ses horizons 


personnages interposés. En effet, ce ne sont point les deux | et à sa vie propre. Cette situation 
blocs qui se battent, puisqu'il n'y a point de conflit entre le | fait de nous une force pour ia pa- 
groupe soviétique et les puissances du Pacte de l'Atlantique; ! trie, la pierre angulaire du Cana- 


mais bien les Nations unies (partiellement) contre un agres- | 4 de demain, une possibilité d'en- 


seur nord-coréen qu'il s'agit de rappeler à l'ordre. | 

C'est pour garder cette balance précaire en faveur d'une 
paix genérale boiteuse que Washington, Londres, Paris et 
Ottawa sont décidés à ne point envenimer le conflit coréen | 
et à risquer des opérations d'envergure qui les empétreraient | 
en Chine, tout en laissant à découvert leur front europeen. | 
Le départ du général MacArthur fait ainsi comprendre au | 
monde entier que le conflit coréen ne saurait fournir au com- 
munisme sa bataille de Poitiers ou des Champs Catalauni- 
ques; mais bien qu'il faut avoir aujourd'hui et dans l'avenir 
une vision globale de la guerre comme de la paix. 


richissement pour l'humanité. 

Il ne faudrait pas que le souci | 
de notre propre formation nous 
fit oublier que les concitoyens | 
qui ne sont ni de notre sang ni de 
notre langue ont besoin de con- 
naître nos aspirations, de se pé- 
nétrer de nos conceptions du pa- 
triotisme, si nous voulons que le 
Canada ne soit pas indéfiniment 
ne prolongation de l’Europe ou 
ne devienne une caricature des! 


| Etats-Unis d'Amérique, Il est à! 


souhaiter que nous étendions aux | 


| mais ne changeait rien à sa ma- 


mieux et le plus vite sombré de 
tous les ouvrages de cet homme 
sonore, qui . . . ne pourrait pas 
faire silencieusement une bêtise”, 

LL 


L£ LL 

On conngît la pittoresque figu- 
re de Barbey, 
et son dandysme, son amitié avec | 


ses extravagances | 
Maurice et Eugénie de Guérin, le | 
cynisme et le byronisme de cet| 
aristocrate de province, qui se 
donnait des airs de lion conqué- | 
rant dans les salons du Faubourg | 
St-Germain. Il était l'ami de Cop- 
pée, de Huysmans, de Léon Bloy. 
Il était venu à Paris, dit-on, à la 
suite d'une déception sentimen- 
tale, et il s'habillait encore, à la 
fin du XIXe siècle, à la mode de 
1830. Ce que l'on n'a pas écrit, 
de son temps, sur ses goûts vesti- 
mentaires! Barbey s'en indignait, 


nière. Tout cela est archi-connu. 

Ce que l'on sait moins, c'est que 
Barbey passait pour un arrière- 
petit-fils du roi Louis XV. Cette 
filiation n'est peut-être qu'une 
légende, car aucune preuve soli- 
de ne l'établit, et il déplaisait à 
l'écrivain qu'on en parlät, La mè- 
re de Jules-Amédé: Barbey d'Au- | 
revilly était née Ango, l'une des} 
trois enfants de cet Ango qu'a-| 
vaient tenu sur les fonts baptis- | 
maux Louis XV lui-même et la 


Appels a la résistance en bulgare. Ces tracts invitent les } limites de notre pays notre effort | duchesse de Châteauroux Ce 
populations riveraines à consti- | de compréhension et d'éducation | grand-père de Barbey semble a- 

dans les pays tuer des groupes de résistance et | patriotique. Ce sera pour nous le voir joui de la faveur royale et 
satellites à saboter l'économie communiste. | plus sûr moyen de faire triompher | l'on n'ignore pas, chez les histo-| 

Les boit ntenaient également | notre point de vue, de demeurer | riens, qu'il fut nommé à l’âge de 

A Vienne a repèché dans le ! des artes d'identité destinées | adéquatement canadie:.s-français, | dix-neuf ans grand bailli à robe 
Danube une cinquantaine de boi-|aux soldats es armées populai-| de servir la cause de la justice et | rouge. Il ressemblait de façon re- 
tes de conserves contenant. des | res et aux personnes poursuivies | de la paix dans notre pays et à | marquabie, parait-il, à la race 
appeis à la résistance, rédigés en | par la police, afin de les aider à , l'étranger | des Bourbons, et les contempo- 
russe, 6h roumain, en hongrois et |s'enfuir des pays satellites. | Abbé P.-E GOSSELIN. !rains ne se gênaient pas de le} 


|ba gravement 


| lui recommander. Celui-ci 


tement par ambassadeur avec sa 
Majesté très fidèle”, Toujours 
est-il qu'Ango, celui de Versail- 
les, eut un fiis, prodigieusement 
Bourbon par les traits physiques. 
Louis XV fut son parrain. Ayant 
épousé lui-même Mille de Mari- 
gny, il en eut trois enfants, dont 
la mère de Barbey. Il y a des pré- 
somptions, mais les chercheurs 
n'ont pas fait encore la lumière 


{sur ce point d'histoire. Nous le 


rappelons à titre de curiosité, en 
marge des lettres. “Il n'y a pas 
lieu d'insister, écrit le comte Fleu- 
ry, sur cette filiation royale plus 
ou moins prouvée, mais on devait 


| la noter en passant.” 


Sur la fin de sa vie, Barbey re- 
vint à la foi de ses ancêtres. I] se 
rendait souvent dans sa ville na- 
tale de St-Sauveur-le-Vicom‘e, où 
il s'était lié de la plus étroite ami. 
tié avec Mgr Anger-Billards, cha- 
pelain du sanctuaire de Notre- 
Dame de la Délivrance. Les deux 
hommes s'étaient connus aux fu- 
nérailles de l'abbé Léon d'Aure- 
villy, missionnaire Eudâiste, frère 
de l'écrivain. Quand Barbey tom- 
malade, en 
Mgr 


pas voulu l'écouter. On l'a accusé 
de préconiser une politique qui 
aboutirait à une guerre mondiale. 
Ce n'était pas son but, Il était 
d'avis, et il l’est encore, que les 
troupes des Nations unies de- 
vaient bombarder les bases chi: 
noises de Mandchourie et assumer 
courageusement les conséquences 
d'une telle décision. 


L'invasion de la Corée du Sud 

Au lieu d'accepter ses conseils, 
on l'a relevé de son #ommande- 
ment et on a confié au général 
Ridgway le sort de nos armées. 
Avec le résultat que la Corée du 
Sud est envahie pour la cinquiè- 
me fois et que la capitale, Seoul, 
est assiégiée pour la troisième 
fois! Qu'est-ce que cela signifie, 
sinon que nous n'avons fait au- 
cun gain absolument sûr en Co- 
rée? Nos troupes avancent et re- 


traitent avec la régularité d'un | 


balancier. Elles gagnent et per- 
dent leurs positions. Des centai- 
nes, des milliers d'hommes meu- 
rent chaque jour, en pure perte. 
De la façon dont on dirige les opé- 


rations, la guerre de Corée est | 


une aventure sans issue. On obli- 
ge nos soldats à piétiner sur pla- 


|ce, à se faire tuer dans des com- 


bats obscurs et sans lendemains. 
On ne leur fournit pas même l'es- 


| pérance de remporter la victoire 


1888, ! 
Anger-Billards écrivit tout | 


de suite à l’abbé Martin de Giber- | 


gue, secrétaire particulier de Mgr 
l'Archevêque Par pour le 
écrivit 


de 


peu après que M 
vait “communié avec une foi très 
vive et dans les meilleurs senti- 
ments”, 

L'ILLETTRE, 


L'effort des 
catholiques hollandais 


pour les missions 

L'Association hollandaise pour 
la Propagation de la Foi a vu, 
en 1950, le nombre de ses mem- 
bres passer de 210,300 en 1949 
à 475,500. Cette augmentation 
impressionnante est due à une 
campagne organisée sur l'initia- 
tive de l’épiscopat hollandais. : 


Les religieuses 
en Italie 
11 résulte des statistiques ré- 
centes que l'on compte actuelle- 
ment 130,445 religieuses en Ita- 


d'Aurevilly a-| 


| 


| toujours 


finale. 

Est-ce que cela vu durer long- 
temps? Nos troupes seront-elles 
condamnées à avancer 
de trente milles pour reculer en- 
suite de soixante milles, et pour 
recommencer indéfiniment la dou- 
ble opération? Nous le répétons: 
nous avons approuvé l’action po- 
licière en Corée, parce qu'il y a- 
vait eu agression et qu'il impor- 
tait de la réprimer. Mais nous ne 
pouvons pas approuver une guer- 
re que l'on rend systématique- 
ment inutile et coûteuse. 
sommes en droit de demander à 
notre gouvernement d'exercer 
toute son influence en vue de fai- 
re adopter une politique ou une 
tactique susceptible de nous as- 
surer la victoire la plus prompte 
possible, ou qu'il retire nos trou- 
pes du champ de bataille, [l n'y 
a pas d'autre choix. 

Chose certaine, nous n'approu- 
verons pas l'envoi de nouvelles 
troupes canadiennes en Corée 
tant et aussi longtemps que les 
opérations ne seront pas mieux 
conduites. Si le gouvernement des 


lie, Parmi celles-ci, 19,638 se li-' Etats-Unis et les gouvernements 
vrent à l'enseignement, 5,608 tra-| jes autres pays qui ont des trou 


vaillent dans les centres sOclaUx | pes là-bas ne sont pas prêts à! 


et 3,807 dans des hôpitaux 


Tito remplace le crucifix 
ROME — Le portrait du maré- 
chal Tito a remplacé les crucifix 


| 
| 


| 


prendre les décisions qui nous as- 
sureront la victoire là-bas, mieux 


"Lo Liberté et le Patriote" 


| 
| 
LAFLECHE 


|grand tout du Commonwealth! 
| Une dépêche d'Ottawa, parue dans 

les quotidiens il y 
Lee déjà, nous avait 
n'avait aucune objection à ce que 
les troupes canadiennes fissent 
| partie d'une brigade du Common- 
| wealth. La fusion semble 


niques. La Gazette de Montréal! 
de vendredi dernier disait dans 
[une manchette de cinq colonnes: 
|“Commonwealth troops hold key 
positions enabling orderly re- 
|treat in vital sector”, Aucune 
mention faite des troupes cana- 
diennes! Dorénavant, ce sera le 
Commonwealth, ce mot nouveau 
a désigne toujours le même 
|empire britannique, qui combat- 
|tra aux côtés des Etats-Unis. 


1 
Le journal libéral de Montréal! 


voyée du quartier-général de la 


8e armée par R. Eunson, on voit | 


que les censeurs laissent passer 
les noms et les exploits de toutes 
les nations représentées dans les 
troupes de l'O.N.U, mais non 
ceux des Canadiens. 1] ne semble 


| Néo-Zélandais; l'infanterie legère 


| 
| 


| 
" 


| 


canadienne des Princess Patricia 
est pourtant avec cette brigade 
depuis plusieurs semaines Des 
dépèches du front, envoyées par 
Bill Boss, correspondant de la 


Les Nations unies ont laissé toute liberté aux Chinois | Presse Canadienne, sur la presen- 
de reconstituer leurs puissantes armées. 


Depuis la grande contre-offen- | durant le dernier conflit, dans le | te mention des C 


te offensive communiste ont été 
censurées de façon à retarder tou- 
anadiens!” 

Le Canada — et 


on nous 18 as- 


|sez dit — a décidé de participer 


à P'USIEUTS | 4x opérations de Corée 
prévenus | jibre 


1 , ! 
que le gouvernement canadien | 4, w 


| 


déjà | je 
Li des diverses troupes britan- | 


| 
| 
| 


| Leslie B. Pearson, notre 
| des 


! 


l 


A la Chambre 


des Communes 


Correspondant spécial de ‘’La Liberté et le Patriote‘ 
par Denys PARE 


en pays 
indépendant de Londres et 
ashington! Toute autre atti 
tude se fût attirée de notre part 
les plus fortes condamnations 
Notre pays est-il redevenu ‘colo 
britannique sous les pressions 
de Londres, à la suite des malen 
tendus diplomatiques, militaires 
et commerciaux qui divisent les 
Etats-Unis et l'Angleterre? Et M 
nunistre 
Affsires étrangères, retour- 
nera-t-i! bientôt à l'Empire Club 
de Toronto pour y claironner qu'il 
n'a pas de leçons à recevoir de 
Washington? Ne démontre-t-il pas 
par ses actes qu'il accepte com- 


| me des ordres les suggestions de 


Londres, tout particulièrement 
celles qui diminuent le plus, aux 
yeux des pays étrangers, le ca- 
ractère officiel de notre indépen- 
dance nationale? 

L'aventure de Corée, entrepri- 
se sous le signe du droit interna- 
tional violé, commence à ressem- 
bler à toutes celles dans lesquel- 
les l'Angleterre a entrainé le Ca- 
nada depuis un demi-siècle, 


Le Fédéral songe à établir un nouveau système de pensions de 
vieillesse au cours de la présente session, 


OTTAWA — Si les provinces 
acceptent le quatrième projet 
d'amendement à la constitution 
que vient de leur soumettre le 
ministre de la Justice, M. Stuart 
Garson, en marge de l'établisse- 
ment d'un nouveau système de 
pensions de vieillesse, le Parle- 
ment canadien sera appelé au 
cours de la présente session à ra- 
tifier ces ententes et à adapter 
une nouvelle mesure de sécurité 
pour les Canadiens âgés. 

Le premier ministre Louis St- 
Laurent vient, en effet, de décla- 
rer aux Communes que son gou- 
vernement songe à présenter sans 
| retard la législation nécessaire à 
l'établissement d'un nouveau sys- 
tème de pensions de vieillesse. 


| M. St-Laurent répondait alors 
|M. Stanley Knowles, de Winnipeg- 
| Nord-Centre, qui voulait des pré- 
cisions sur une déclaration gu pre- 
mier ministre faite récemment au 
Club de Réforme, à Montréal, 


rité sociale. 
déclaré que tant qu'il faudra con- 


notre production annuelle aux 
mesures destinées à prévenir une 
troisième guerre mondiale et à 
nous mettre en état de la gagrer 


munistes d'en entreprendre 
risques, l’on ne peut s'attendre à 
ice que le gouvernement puisse 
prendre de nouvelles initiatives 
| dans le domaine de la sécurité $50- 
| ciale, 

de M. St- 


Cette déclaration 


à une question d'un député CCF, | 


avec nos alliés, si malheureuse- | 
ment nos efforts communs n'em- | 


pêchaient pas les dictatures com- | 
les | 


ayant trait aux mesures de secu- | 
Le premier ministre avait alors | 


sacrer une part si importante de | 


Laurent a laissé le député dans | 


| le doute concernant l'intention du | 


| gouvernement de poursuivre ses 
| négociations relatives à un nou- 
| veau régime de pensions de vieil- 
| lesse. 


tion totale, Les experts dans ces 
questions estiment que les per- 
sonnes de 65 ans et plus attein- 
dront le nombre de 1,372,500 en 
1961, et que ce chiffre, en 1971, 
sera d'environ 1,630,000, 

Si l'on adopte les conclusions 
de l'enquête parlementaire me. 
née l'an passé sur les pensions de 
vieillesse, comme on le prévoit, le 
nouveau régime de sécurité pour 
le viel âge constituera, en jux- 
taposition, les deux systèmes sui- 
vants: 

1 — Un sytèîme universel de 
pensions de vieillesse financé au 
fur et à mesure pour toutes les 
personnes âgées de 70 ans et 
plus, à base de cotisations, et dont 
l'administration sera confiée au 
gouvernement fédéral. La presta- 
tion dans ce cas sera d'un mon- 
tant fixe et uniforme de $40 par 
mois pour tous les individus ad- 
missibles, Il n'ÿ aurait que deux 
conditions d'admissibilité: l'ôge, 
et une période raisonnable de ré- 
sidence au Canada. 

2 — L'autre partie du système 
vise les personnes âgées de 65 ans 
et plus. Une allocation de $40 leur 
serait accordée subordonnément 
à une preuve d'admissibilité sem- 

lable à celle qui existe en vertu 
du présent régime. On permet: 
trait toutefois à cette catégorie 
de pensionnaires de gagner da- 
vantage tout en bénéficiant d'al- 
locations, 


La mise en oeuvre d'un pro- 
gramme universel de pensions de 
$40 par mois à l'âge de 70 


soulagerait les 


ans 
la 
part qu'elles se sont engagées à 
payer d'après le régime actuel fé- 
| déral-provincial de pensiôns aux 
vieillards, Le nouveau plan per- 
mettrait aux provinces de parti- 


provinces de 


| 
|ciper au coût de l'assistance-vieil. 


| lesse 


accordée personnes 
âgées de 65 ans qui ne seraient 


aux 


| pas admissibles à la pension uni. 

M. St-Laurent a assuré la|Verselle. Les pensions de 65 ans 
Chambre que tel que prévu dans|et plus coûteraient environ $61 
le discours du Trône, le Parlement | millions cette année, dont la mois 
sera appelé à approuver la iégis- |tié serait payée par le fédéral et 


Nous | 


lation nécessaire en vue de l’éta- 
blissement d'un nouveau régime 


l’autre par es provinces. La pen- 
sion universelle à 70 ans et plus 
payée entièrement par le fédéral 


de pensions de vieillesse. Cette 
législation sera présentée dès la 
session en cours à condition que 
les provinces approuvent les a- 
mendements proposés, Ces modi- 
| fications à la constitution sont né- 
|cessaires si on veut procéder à 
l'établissement d'une nouvelle loi! Vernement canadien devrait dé- 
des pensions de vieillesse. Le Par- | bourser Un montant additionnel 
lement canadien devra encore une | de $250 millions pour la mise en 
| fois avoir recours à Londres pour | Oeuvre du nouveau régime de 
|la ratification des amendements | Pensions de vieillesse, tandis que, 
[à la constitution |les déboursés des gouvernements! 


| 
/ ; | provinciaux pour l'assistance aux, 
Le coût du nouveau régime | vieillards seraient moindres qu'ils! 


| coûterait, en 1951, $324 millions. 
| Ainsi, les dépenses fédérales sé 
chiffreraient à environ $358 mil- 
| lions, en 1951. Si on déduit ce que 
| coûte actuellement au fédéral les 
pensions aux vieillards, le gou- 


n 


La population globale du Ca-|ne sont actuellem >n 
nada comptait, en 1931, 576,000 Mais ce iu régime ne: 
personnes ayant dépassé 65 ans,|pourrait être mis en oeuvre & 
soit une proportion d'un sur dix- | moins que es dix gouvernements! 
huit, Mais la longévité accrue a | provinciaux consentent à modi-t 


nou ve 


vaut que nos soldats demeurent | contribué à augmenter la pro-|fier la constitution. Et c'est la ré-, 
ici et se préparent à la défense du | bortion des gens de 65 ans et|ponse des provinces que le fédé-* 


dans les écoles de l’Istrie, d'après | PAYS: 


un rapport publié dans les jour- 
naux de Trieste. L'Istrie fait par- 
tie d'un ancien territoire italien 
cédé à la Yougoslavie. 


isont de nouveau perdus, comme [tion d'un sur treize de la popula 


Troupes du Commonwealth 
Voici d'ailleurs que nos soldats 


Iplus. Cette catégorie d'âges ren-|ral attend avant d'aller de: 
ferme cette année un total d'en-|l'avant en marge d'un régimes 
| viron 1,101,400, soit une propor- | plus adéquat pour les personnes! 
| agées du Canada, 


PAGE QUATRE 


St-Boniface 


Aux fidèles du diocèse 


Chef d'orchestre _ 


L Dieu # w r $ # Q perou pres- 
FA . cése de S Boni te que tous ses doés MA G'QUes 
ce + ler me sw trerendie dé dsront nondotion, © prèté à son 
trunoit en quelques heures l'église sn ce di hi NÉCESSONE POUr 
et le presbytère de Ste-Ehsobeth o célébrot de la 5ointe Messe 
poroisse de 47 fomilles. Heureuse- Ce seroit foire ceuvre ogréoble 
ment que les pornpiers de $t-Pier ou bon Dieu que de venir en aide 
re et de Morris vinrent ou s400urS ous poroissiens de Sre-Elisobeth soit 
des simotrés cor !o soie porcismole des dons en otrgent, st por 
et quelques morsons du village eus- des dons en noture n'y © plus 
sent oroboblement outm été dé de vétements uigiques, rm de vo- 
troutes se rés ne reste plus de Mt 
Malgré le dévouement de mi de couvertures, ni € osseftes, ni 
toines de personnes, on ne de conserves 
souver que quelques meubles du On vourre faire parvenir ses of- 
presbytère. Le curé et quelques pa- (rondes à M. fl'obbé Louis Morin 
lOULHIONS CHSOYONONT ON VON Q pu curé, Ste-Elisobeth, Mon, ou à 
veurs reprises © 1€ l'encre [.] ou- l'Archevéché de 5t-Bonitoce 
tel éour " ' Mes ein 
PO EE PL a chorité couvre une multitude 
Nous ovons été fort édifié du de péchés. Elle nous permet oussi 
coufoge et de là résignaton mon d'occroitre nos mérites pour le ciel 
uf ag ? Dre + d'o r la 
testés por ces catho re se ten ) poix dont le monce 
a tont besoin 
ment otteints Le c ” « 5 
le bénis et le remercie tous les 
ses hobits à l'exception de ceux Pen ‘hr +. Pet ru 8 . 4 
u'il portait ou moment de l'in Dien'oiteurs de !G poroisse ce 5te- M. Marius Benoist, chef d 
cendie. Les osmuronces ne < Élisabeth ns CABANA chestre, qui dirigera les musiciens 
td es b et les chanteurs de Mireille, lors 
orchevèque coodiuteur de de la representation de cet opera, 
St-Boniface le 16 mai prochain 
BARNET LEWIS A la Ba ilique 
OPTOMETRISTÉ - OPTICIEN Si l 
+de. ++ Fétons la St-Jean-Baptiste ses dans l'Ouest les Soeurs Gr 
129, éd. Toronte ir Trusts sation avance. Le Co ses, expansion de l'Eglise de l'Ou 
Winnipes " -nenaus £ er Tr . é 
ssi a dé est sous Mgr Tac le grand pa 
Tétéphone 931 891 - Heures 9 à 6 = la Procession a déja tenu | €: PP: CP pad ai 
eux importantes réunions afin | riote, Mgr Langevin 
de pouvo présenter un dessin 2. En prenant con 
suggestif de chacun des chars al- | j',rganisme puissant 
legoriques, AUX paroisses, InStU- | dont les Canadiens f 
tior maisons d'affaires qui | Manitoba disposent 
F d Vi accepteront d'en monter un porter toujours et en 
ernan au Les membres de ce comité sont: | collaboration entière et confiante 
. Député 4 la Chambre des M. et Mme Théo. Hébert, M. Léon | Dix chars montreraient nos or- 
L 77 RE LE ET 7e Bruvère. M. l'abbé Léo Bla cu- | ganisations: la fondation de ]a So- 
"Pons ré ‘arc t Gendr ni +. Tom Mantiss 
DA, LU D D. ré ron et Gendron. | ciété St-Jean-Baptiste à St-Boni 
Téléphone: 203 172 le À rie Immaculée | face; Mgr Béliveau et l'Associa- 
Rés.: 197, avenue Ciaremont et Marie du St- Esprit M. et Mme | tion d'Education des Canadiens 
Téléphone: 424 064 { Roland Tremblay. Mme Boutal, | français: l'institutrice catholique 
Mme Raymond, Mme Léo-Paui | et canadienne-francaise: les Com 
{ Savaria, M. Ernest Goebel, M. ! missaires d'écoles: les Cercles lo- 
A.-P, MAHE | Gaston Larue, M. Elzéar Desro- | caux de l'Assotiation d'Education 
siers le Collège St-Boniface: le jour 
PEINTRE ET DÉCORATEUR dE de 
à { nal français, La Liberté et Île 
520, rue Hitchot, St-Boniface Les chars allégoriques Patriote: les Caisses Populaires 
Téléphone 201 282 Tous les chars allégoriques de- |], ;dj5 française, CKSB; mou- 
A la ville ou à la campagne vront exprimer une idée se rat-|,7 72910 A nease, Ses mou 
Le aR Gp re 2 27 vements Action catholii 
TOUT OUVRAGE GARANTI tachant au thème général de tou. | ments d'Action catholique 
Commandes acceptées, soit de is || te la procession: améliorons nos 3. En rendant notre vie plus 
1 é 1 : ne PT PE ! PE é dat 
Ville où de la nes | positions catholique et française k Douze 
c t is j chars nous feraient voir les élé- 
r v+-psins ameliorer nos posi- ments | plus efficac de no- 
ons: tre survivance au sein de notre 
1F R s : : 
HAROLD M BLACK 1, En connaiss vie: le Roi des familles: Introni- 
: toire de no igin sation du Sacré-Coeur; la prière 
Optométriste et Opticien fiers. Six chars illustreraient nos | en f: le: la mère canadienne 
Examen de ls vue chez a mens gate ” he française au Manitoba: la vie pa- 
: da par acques artier; La &- | roissiale: récréons-nous en famil- 
Mit il ; | phases ve ae sims 
che Copp Ltd. endrye explore l'Ouest au nom|le: encourageons les nôtre 
Tél. 925 108 du roi de France: fondation de | chaque foyer sa maison 
Portage et Mergrave l'Egli e de l'Ouest par Mgr Pro-|dictions du ciel, les enfants; 
vencher: les premières rel irieu tons chez nous à la campagne: la 
| M — {chanson française; l'orientation 
. N t ranf sn11 an 
P professionnelle Jean-Baptis- 
SERVICÉ DE RADIO DE etite Note te nous montre la voie 
KEATS Les Dames Auxiliaires du elub! mes ATEN 
Lines À dû (an | 
On vous prête un radio ivursqu'on ie the de Lt po Gr jou he ° à 
répare le vôtre Réparations d'aspi >uI > pri a la aemeur R { 
raleurs de polisseurs à parquets et de Mme Popp, 263, Kingsway, le etraites ermees 
d'accessuires électriques de toutes | | à 
les marques Travail garant Mar: jeudi 10 mai, de 3 h. à 6 h. et de Prochaines retraites 
chands de Radios et de Réfricéra- 8 h.a 10 h. Recevront dans l'a- 4 eu Ceres d 
teurs Admiral rès-midi, avec Mme Popp, Mmes au "7 Mar =" VerÇOns 6e 
Mois. rue Taché — Tél: 201 452 [F. Viau, présidente des Dames différentes écoles 
| Auxiliaires, G. MacClean, épouse 11 au 14 — Garçons de lan- 
|du maire de St-Boniface, et P. ge Perd rt D: (Général) 
| Raimbault, épouse du président | 25 à 2 segpe * rh sol rh 
du club Kiwanis de St-Boniface. gv: Où 2, = DORORSHSS 


Mme A. R. Mitchell agit comme 
convocatrice. 


La propriété industrielle 
et les Canadiens français 


$. M. WISEMAN 


Optometriste 
Téléphone 925 947 | 


| Liste de brevets d'invention ac- 
cordés en Canada à des Cana- 
Hub Service Station diens francais durant les mois de 
ddobe et Preveddhes mars et d'avril 1951 et obtenus 
CSSENCE - HUILE - ACCESSOInES || P2T entremise du bureau tech 
4 + cé n 'ournier rocur 1r | 
PNEUS . REFARATIONS que Fournier, procureurs de 
REMORQUAGE brevets d'invention, 934 est, rue 
Service de 24 heures Ste-Catherine, M éal 
W RYALL Propriétaire 226 Léon 


Vel: 202 #61 l'Aumon 
12,244 Gaston Roy, de Mont 

‘ réa “Porte-sac'’. 
LEO S 472,564 Raoul Blackburn, de 
Chicoutimi, “Fonctionnement au- 


ELECTRIC SERVICE 


tomatique des cloches d'église”. 
L. BOISSONNEAULT, prop. 
206, rue Goulet, Norwood 
Entreprise Posage de tils 
Répération 
Téléphone: 201 694 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


J.-0. BRUNET 


Couture's Radio 
& Appliances 


405, rue Bertrand - Tél.: 201 864 Rodios - Poëles - Réfrigérateurs 
Laveuses 
coin rue Youville Nous venduns à termes taciies 
Fe à NET : Pour tout service s«yant rapport 
PIERRE BRUNE gérant aux appareils electriques 
vovez-nous ‘'aboerr 
Résidence: 151, rue LoVérendrye 194 avenue lache, Norwood 
Téléphone 202 365 
Téléphone: 206 283 A Couture - B d Riel  J.-N Roy 
Ventes Service 
| 
Automobiles PA UL PA QUIN incendies 
Accidents Agent géneral Ettets personnels 


ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et comions 
Téléphone. Bureou 925 184 — Résidence 209 494 
453 Louis Riel (Box 68) ST-BONIFACE, MAN. 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P RAIMBAULT. president 


Toutes sortes de motériaux de construction, charbon et bois de 
chouttoge, etc., ete 
reublement d'église et boiserie etc 


Mon. Téléphone 201 283 


Ar tine 


$t-Bonitace, 


Tous genres de photographies 


© Albums de photos 


© Croupes de familles 
© Banquets 
© Evénements sportifs 


Gene Gauthier 


photographe 


489, rue Giroux Téléphone: 202 652 


(Groupe spécial), 


_N.B. — Inscrivez-vous le plus 
tôt possible en écrivant ou té. 
léphonant au: R. P. Directeur. 
680, rue Langevin, St-Boniface, 
Téléphone: 201 422. 


Sommaire 
de “Relations” 


MAI 1951 


Editoriaux: O bonne entente 
su e paa 

[int L'enquête 
| la aux Etats-Unis 
| Articles: La loi relative aux 
écoles de protection de la jeunes- 
se Frère Jacques. Virginité et 
| mariage Paul Vanier. Faut, 
un contrôle des prix? — Emil 
| Bouvier 

Commentaires: Le mouvement 


“Pax Christi”, — 


pay à l'éco- 
le ménagère Lä colonisation 
à Rimouski : | 
diens Le bombarde ment de 
Cassino 


Au fil du mois: Le Pape et la 


psychothérapie - “Bonne fête, 
maman Congrès du Conseil 
canadie la Presse catholique 

Thér La libération de 
René Rocqaue 

Articles: Au secours des - 
foye Emile Gervais. Horosco- 
pe de 1971 Alexandre Dugré 
Dix ans » service cial à l'é 
cole Stéphane Valiquette, Ho- 
rizon international Joseph-H 
Ledit 

Les livres: Le Triomphe de la 
miséricorde Une martyre de 
la pureté: Maria Goretti Re- 
portage sur la vie de Jeanne 
d'Arc. — Qu'est-ce que la missio- | 


Le Système scolair 
de Québec 


logie? — 
la province 


e de 


franco-américaine— Commentai- | 
res sur Desportes Théâtre Ca- 
nada Annuario estatistico do 
Brasil, 1949 

Abonnement: $250 par année 
— le numéro: $0.25 

“Relations”, 8100, bou alé vard St- 
Laurent, Montréal-14, PQ: VEn. 
dôme 2541 


Signature prochaine d'un 


traité de défense conjointe | 


avec le Groenland 
COPENHAGUE — Dan 


s un mi- 
lieu danois bien informé, on dit 
qu'un traité pour la défense du 
Groenland, en vertu du pacte de | 
l'A st signé en- 
e Danemark 
té prévoit la 
< aanois 
st des for 
1€ ind. { T 
nandar : 
nt s : ‘ { t 
iu pacte € È e gé 
al Dwight Eiseni er. On ajou 
e que les Etats-l en 
es nmes en € à ns 
1 ae ë aan 
ete de l'A 
Qui sait t f at 


AUVENARGUES 


La Vie | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOQTE 


A la BAIE 


Achetez le meilleur! 


Le ‘Baycrest’ 1951 Automatique 


20950 


Le plus nouveau et le plus luxueux radio-phonographe combiné 


automatique, à 3 vitesses . . . une marque exclusive à la Baie. 
Vous avez le choix entre des finis de riche noyer, d'acajou ou de 
chêne plaqué. Le poste récepteur de radio est supérieur quant au 
son, à la clarté de transmission et à la puissance — une merveille 
pour capter les ondes des postes émetteurs. Le tourne-disques 
s'adapte à toutes sortes de disques, à toutes les vitesses, 


matiquement. 


auto- 


Dessus uni pour lampe © Célèbre tourne-disques Webster-100 


Puissont radio CA à 7 lampes % Large espace de resserre 


e Votre radio usagé accepté en pürtie de 
paiement 


Antenne intérieure, condensateur à 3 


groupes 
Termes: 69.65 comptant, 12.30 mensuellement. 


Rodios, 4ème étage, à la Baie. 


Heures de magasin: 
9h. a.m. à 5 h. 30 p.m. 


udsons Dan 


Company. 


INCORPORATED 2% MAY 1670 


Directeur 


M. Jean Bruchési à | 
la Société Royale 


lundi soir 16 avril, M. Jean Canadiens français doit s'alimen- 
Bu ichési était l'hôte des mem-|ter aux sources françaises, a dit 
br ] la Société Royale. | le distingué conférencier. En ter- 
eg onze membres | minant, M. Bruchési a affirmé que 
leur doyen est le salut du pays est intimement 
c Allan, physicien | lié à la Survivance de la cultu- 

M Bruchési avait été | re canadienne, 
samedi soir à un diner *f-! M.’ Gillson, président de l'Uni- 
fert par le président de l’Univer-| versité du Manitoba, remercia M.| 
té où les membres de la Socie- | Bruchési et tira les leçons de ce 
e avaient été conviés aveC Plu-| brillant exposé. Les idées de M. 
sieurs p lités marquantes | Bruchési sont celles de M. Gillson 
du Manitoba let personne n'aura travaillé da- | 
M. Bruchési a été présenté à  vantage à ce respect mutuel des | 
l'auditoire, lundi soir, par M. l'ab- | traditions des deux grandes races 

bé d'Eschambault qui a dit les |du pays. 


mérites du distingue visiteur, sa- | 


Le passage de M. Bruchési par- 
luant en Jui une des grandes fi- 


|mi nous aura fait beaucoup de 


gures du Canada tout entier. M. | bien, Il est à espérer que d'autres 
Bruchési avait pris comme titre| de nos compatriotes auront 
de sa causerie: “La Cuiture Intel- | 


vantage de venir exposer ce LE 


M. Bruché- | de vue particulier qui est si sou- 


lectuelle du Canada” 


1951 


Tous les départements 
Appelez 3-2-2 


APPRENEZ LA 


TÉLÉGRAPHIE 


et obtenez un bon emploi sur les chemins de fer 


COURS DU SOIR 
$5.00 PAR SEMAINE 


. 06 D 


Dans trois mois vous serez qualifié, 
Profitez des ouvertures qu'offre l'introduction de 


la semaine de 40 heures, 


Pour renseignements, écrivez à 


School of Telegraphy 


510, édifice Mcintyre, rue Main 


ou téléphonez, le soir, de 7 h. à 10 h., du lundi au vendredi, à 931 689. 


FERMETURE DU CONSULAT 
DE LA FRANCE A PRAGUE 


PARIS -— Le ministère des 


|MACARTHUR NE SONGE 
PAS A LA RETRAITE 


At- NEW-YORK Selon le ma- 


faires étrangères français, après | jor général Courtney Whitney 
avoir été informé que le gouver- | conseiller particulier du général 
nement tchécoslovaque deman-|MacArthur, ce dernier soutient 
dait la fermeture du consulat de | au'i! est encore trop jeune pour 
France à Prague avant le 5 mai, | vivre dans la retraite et rédiger 
a fermé les portes de son consulat | ses mémoires. MacArthur est âgé 


le mercredi 2 mai, de 71 ans. 


si a souligné le progrès maté- | vent méconnu, ou simplement in- | 
riel du Canada mais a insisté | connu. M. Bruchési reviendra en| M. Raymond Bernier, directeur | 
sur ses valeurs spirituelles, qui|mai alors qu'il sera le récipien- | général de l'équipe de Mireille 
forment la véritable richesse d'U-| daire d’un doctorat honorifique | dont la présentation aura lieu au 
ne nation. Le Canada est un pays |de la part de notre Université | Playhouse, le mercredi 16 mai 
à double culture qui, même s'il locale prochain. 
n'a pas encore atteint sa matu- … 
rité, est sur le chemin du progrès. 
Cette calt prend ses ines | | Vi le 
dans le trésor accumulé par la! U onsei le | e. 
rance et 1 Angieterre 
« se he dr pen ah ensuite une Problème financier Règlements nouveaux 
parenthèse pour signaler ce que La ville de St-Boniface a soi du Bien- “être social 
a province de Québec a ac problème financier, comme bien On a recommandé que les in- | 
Lil dons lo domaine ouIdrNl l'autres corps publics. La diffi- digents qui sont admis aux hôpi- 
montre l'orientation qu'ont p culté est de pouvoir trouver l'ar-| taux le soient seulement après re- 
S' lex éttides datis Qu ébec au cours | Aen! voulu pour construire es |commandation du chef de ce ser- 
Hé à Le. sui FE rex ve aquedu et égo dans les en- | vice, M, Jean Lavallée. Afin d'at- 
tion « elle de Que et des | £roits Qui ne 8 pas encore Nä- | ténuer ce que ce règlement pour 
Dites mais qui seralent SUSCePU- | rait avoir de trop pénible, on a 
d à bles de l'être. Il y a encore des | prévu que dans les cas d'urgen- 
Un Canadien français cg ge à arr 2 à proximi- |ce il suffirait de la signature du 
F te des rues habitées, mais 11 fau- | médecin. Le règlement est destiné 
promu lieutenant-colonel drait y étendre les égouts et les | à empêcher 1 paris Dans 44 
MONTREAL — Le major Jo. | °°nduits d'eau; autrement person |cas d'urgence, le directeur verra 
seph-Albert Lefebvre, MBE. | n° Ne VOUCrA Sy Pnstg er. © NY | à ce qu'on fasse une enquête pour 
ED. 43 ans, de Montréal, vient | 4,2 6 me POI pas couvoir | dctérminer si véritablement il y 
d'être promu lieutenant-colonel et | {%.,08 jee Pad voulus méme | à indigence et incapacité de payer. 
a été nommé assistant adjudant pe af de n Ve, Fou Le Comité qui a charge des cas! 
géné! - généraux ga: + mettant de nouvelles deben- | d'indigence a examiné douze cas 
du disti du Québec, | "°° E les dt à sa dernière réunion et les a 
à Montréa mant-chlote] Les CRE CON CNRS eee recommandés au Conseil. 
Lefebvre lement atta- pret bp dr gi ou: D: “ ie 
: litaire de l'est | 4° 5€ plaignent de ce que les di- anger d'inondation 


gues qu'on y à « ons tr 7 gi iusent 


M. Joseph Bibeau, surintendant 


in laise. En effet, les | des travaux, a affirmé à la réu- 
re guerre, le tures-automobiles et irtout |nion du Conseil que les dangers 
lieut.-col. L avait fait p s Camions en souievant la POUS- | d'inondation semblaient minimes 
tie du régiment de Joliette e des digues font le désespoir | cette année. M. Bibeau a fait un 
1939 est all ec le des propriétaires de ces endroits voyage de reconnaissance le long 
Roval 22e fecté | déjà profondément épr 8. de la rivière Rouge et s'est ren- 
à titre d'o aux | Il a été décidé de demar au | du jusqu'à Grand Forks. 1l en est 
quartiers l'armée | Comité en charge de couvrir les | revenu convaincu que les danger 
canadienne à Lor »S Depu s son | routes d'huile, en attendant que | d'inondation étaient éloignés, à 
retour au Canada, il a été officier | la température permette de les! moins de changements comple 
a Montré: al et à Qu ébec macadar iser dans la température. On a auto- 


risé M. Bibeau à faire l'achat de 

| 50 nouveaux compteurs d'eau, au 
prix de $21.00 par compteur, pour 
être installés dans des maisons 
en construction. 


| Réforme électorale 
assurée en France 


PARIS -— Le cabinet de coali- 
tion du premier ministre Henri 
Queuille a obtenu mardi, à l'As- 
semblée nationale, un vote de 
confiance en faveur du nouveau 
système électoral destiné à rédui- 
re les proportions du parti com- 
muniste français 
| Le vote, pris un peu après mi- 
nuit, a donné au gouvernement 
une majorité de 339 voix contre 
251 

Le nouveau projet de réforme 
est une modification de celui: qui 
fut adopté, il y a plusieurs semai- 
nes, par l'Assemblée nationale, 
mais rejeté par le Conseil de la 
République, qui correspond en 
France’ à notre Chambre haute. 

La décisi de l'Assemblée 
x à une 


su- 


nä)o- 


une foule d'environ 150 personnes, de ! ä 
ext le l'Association d'Education des Can ju que al | 
Mani a et de représentants de la commission s re ni- À ga € € 
face, $. Exe, Mgr Georges Cabana bénit le ë s'é ier es q ù t 
tôt le “ai de l'association patriotique e an su 4 
à rue des Me à St-Boniface. La cérémonie eut 3 o } nouvelle réfec 
lernier. La vign us représente de gauche à droite: M. Gé- être sou ä 
rard St- Amant, qui er a la cét S. Exec. Mgr G. Cabana, hasard, celui-ci 
M. Pierre Raimbauit, membre de la cor sion scolaire de St-Bo une majorité ab 
nif le juge L.-P, Roy, lhon. Sauveur Mareoux, Mlle Léonie Guyot t qu'il soit de nou. 
et Mlle C. Gendron, sec ire de l'Association l'Assemblée na- 

l (Photo Gene Gauthier) ' 


LPIN LUMGER : FUEL 


C° 
Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTCIS 


(TD 


BUREAU D'ASSURANCES 


ill 


ASSURANCE PERSONNELLE ET ASSURANCE 


oresEË 


COMMERCIALE 


Téléphone 203 093 


204, édifice Banque du Commerce, Norwoud, Man 


CITE DE ST-BONIFACE 
Avis d'améliorations locales 


AVIS est par les présentes donné que le 

Conseil de la Cité de St-Boniface a décidé 

d'exécuter et exécutera les améliorations ioca- 

les suivantes et prélèvera le coût de ces améliorations contre 

pe propriétés qui en bénéficieront, comme une taxe de fron- 

te pour une période de CINQ (5) ans, à partir de l'année 

, à moins que la majorité des propriétaires des terrains en 

re À À, représentant trois iquièmes (3/5) de la valeur de 

ces propriétés, basée sur le dernier rôle d'évaluation de la Cité, 

ne protestent au Conseil contre l'exécution de ce projet en de 
dans d'un mois de cet avis 


La construction d'un égout en béton de 12 pouces sur la rue 


Edgewood, « les rues Des Meu et Youville (environ 

726 pieds à 47 15 du pied de frontage) pour remplacer ie 

vieil égout sur cette > 

Pour plu e détai ” er 1 Surir ant des Tra 
vaux Publics, M. J.-A. BIBEAU, à l'Hôtel de Ville 
PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME 
Greffier 

Hôtel de ville, St-Boniface 
le ler mai 1951 


Un 
peur 


peu 


se. Îre MICAELA”. Il écrit, entre au- 
tres choses: “Je n'oublie pas que 
Mme Thérèse Deniset, notre! vous y avez tenu le rôle à mer- 
cille. Comme le collection. ! veille, et je suis certain qu'en des | 
qui se contente d'exposer! temps meilleurs nous ferons en-| 
commentaires, sa précieuse ! core ensemble de la musique”. | 
possession et laisse aux autres Île 
plaisirs d'en découvrir eux-iné.! 


plus beaux objets d'art tous 
ts jours, nous avons fait silence 
sur 

“ 
neur 


tans 


Une autre lettre, cette fois por- 


e-mérme 


res les châtines. ainsi, nous ne! tant l'en-tête: “Administration de 
dirons rien de l'enthousissme qu'a | Concerts Maurice Dandelot”. 
soulevé Mme Deniset le premier! I s'agit du concert que ru 
our de son assistance à une ré. | Mme Deniset, en 1945, à la fa- 
pélilion générale. Nous ne dirons | ses TE 27 Ut y 44 

en non plus du plaisir qu'éprou- | Ei 

ent tous les chanteurs et chan- 
teuses à travailler avec elle de 
setnaint en cérmaine | 

Madame Deniset se révélera el. 

dans le rôle de Mireil- 

*, le 16 mai prochain, au théâtre 
Playhouse 
» 


our le moment, contentons- 
s de fouiller un peu dans l'ai. | 
imsouvenir de Mme Deniset: 


| 
En première page, une photo | 
aulographiée par s0n professeur, 
la célèbre cantatrice française, 
Mme Ninon Vallin à ma ché- 
re Thérèse, j'attends beaucoup 
° le” Et ici, un programme 
Concert de bien-| 
faveur du Secours! 
au programme, Île pre- 
mier acte de Mireille Dans la 
distribution on lit: Mireille | 
Thérèse Deniset, et à droite, enl 
haut de la page, Mme Ninon Val-| 1! 
a écrit: “A Thérèse Deniset, | 
en souvenir d'une soirée de suc 
cès et d'émotion’ Mme Thérèse Deniset, notre | 
Voici maintenant un contrat | Mirellle, 
d'engagement d'artiste rédigé par 


' 
daté 1941 
[aisance en 


National 


" À ‘Ovèrs meuse. salle Chopin-Pleyel à Pa- | 
DE UERNS es ODA Mural! (cette salle ges h 0 à la 
de Lyon pour la saison 1941- lille Carnegie, à New-York). M. | 
1942 | AS, Fe Deriset . . EP El mis 
"re ñ pu ra Ar tr die l'ait empêché d'assister à “vo- 
5 3 Fe ee Mate 2 Leg Carlo |tre très beau concert... j'ai été | 
pot pera de "In  S8i & | tenu au courant par mon fils. du | 
sous le peut patronage & SAS, | à beau succès que vous avez | 
le prince Louis _ de Monaco ton n vous en félicite”, 

et datée du 28 décembre 1943 M: Mie 4270 r 


, Voici un programme de l'Eco- | 
C'est une lettre de Paul Paray,un!|, hong 72 : # 
ies chefs d'orchestre les plus ré- | : tone © eus pe | 
putés en Europe et qui dut se ré- | es "9 retou er” p pe )! 
fugier à Monte Carlo durant l'oc- ! pe tr st Per 7 f 
A la troisième partie du program- | 

me on lit: “Mireille (air de ja} 
Crau) ... Gounod”. | 
Voyons un peu ce que disent | 
les critiques à Montréal. Le De-| 
voir: “Cette jeune chanteuse ca- | 
nadienne qui nous revient après | 
huit années passées en Europe | 
possède une voix remarquable | 
qu'elle manie avec souplesse ...” | 


La ‘’Norwood Jewellers'” 


Marion et Toché, 


$t-Boniface 


Téléphone 202 790 


vous offre des bijoux, montres, La Presse: “Madame Thérèse | 
bagues, objets de piété, bagues de |! Deniset, soprano, une personna- | 
Chevaliers de Colomb. lité manitobaine de premier or- 


dre, qui étudia le chant avec Ni- 
non Vallin, séduisante incarnation 
de l'art le plus raffiné, donnait, 
samedi en matinée, un récital| 
hors-série à l'Ecôle Supérieure de | 
Musique. Ce fut l'occasion de fai- | 


| re la connaissance d'une chanteu- | 


| 
LL 


Réparations de montres, 
horloges et bijouteries: 
notre spécialité. 


McCULLOUGH DRUG CO. 
125, rue Marion - angle Taché Norwood | 
Spécialistes en prescriptions { 
‘Veus n'avez qu'à nous téléphoner" 
Pharmacie ouverte de 9 h. a.m. à 11 h. p.m. 


Appelez 202 353 | 


Rembourrage de meubles, Chesterfield 
et chaises, fait sur commande. 


Aussi réparations exécutées avec soin. à prix modéré 
Satistaction assurée chez 


ALPHONSE ROBERT 


| 

| 

Atelier, 271, ave Provencher — Tél.: 201 217 k 
Résidence —— Tél: 208 100 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 
Voyages 
Chemin de fer — Paquebot — Avion 
195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 35] | 


comme le collection- | cupation allemande. M. Paul Pa-} 
oui ne met pas en étlalage | ray adresse sa lettre à “Ma ché- | 


| sûr, 


| par 


se intelligente, en possession d'ex- 
cellents movens expressifs, et sa- 
chant donner le sens d'un texte, 
qui nous ravit” 

Comme tout le monde au Ma- 
nitoba, nous avons pu lire les 
comptes rendus de nos critiques 
dans les journaux de Winnipeg, 
passons à la dernière page ... Voi- 


ci une lettre de M. Chester | 
Duncan datée du 4 avril 1951. M. 
Chester Duncan, M.A. est un! 


musicien bien connu à Winnipeg 
et dans les milieux artistiques du 
Canada. 11 est aussi compositeur 
en plus de professeur-adjoint de 
littérature anglaise à l'Université 
du Manitoba. A plus d'une repri- 
se M. Duncan accompagnait au 
piano Mme Deniset dans un ré- 
cital de chant à la radio. Voici 
une traduction de ce qu'écrit M. 
Duncan: 


| 
| 
| 


“Thérèse Deniset, à mon avis, | 


est une artiste de grand charme, 
de musicalité et d'intégrité. A ce 
qu'il paraît, aux yeux de son ac- 
compagnateur, la soprano n'est 
jamais une héroïne, cependant au- 
cun pianiste travaillant avec une 
chanteuse aussi musicale et aussi 
sympathique que Mme Deniset 
ne saurait le faire sans en éprou- 
ver un grand plaisir, Selon moi, 


| O.M.I., 


inie, PQ. 


les qualités qui prédominent chez | 


Mme Deniset sont les sûivantes: 
un legato exceptionnellement cou- 
lant, qui se révèle surtout dans 
les passages lents. un sens dra- 
matique étincelant, une vivacité 


charmante, enfin un goût excel-| 
lent, Inutile d'ajouter qu'une bel- | 


le ardeur pour le travail main- 
tient tous ces dons en bon état.” 

Certainement, cet album que 
nous avons feuillèté rapidement 
ensemble, renferme bien des sou- 
venirs ... Mais il ne renferme pas 
tous les souvenirs de Mme Deni- 
set. Il ne nous dit rien, par ex- 
emple, de la première fois 


rôle de Vincent le 16 mai pro- 
chain) entendit celle qui serait 
un jour son épouse chanter à l'o- 


| 


1 


que | 
M. Louis Souchon (qui tiendra le | 


Le KR. P, Gérard Mongeau, 
depuis 12 ans supérieur 
de la mission oblate des Philip- 
pines, vient d'être nommé évêque 
titulaire de Diana et prélat de 
la prélature de Cotabato et Sulu. 
Le nouvel élu est né à l’Epipha- 
en 1900. Il reçut l'onc- 
tion sacerdotale en 1924. 


Ce samedi 5 mai à 8 h. 30, dans 
la salle du Collège de St-Boni- 
face, il y aura réunion prépara- 
toire à l'assemblée annuelle et 
choix d'un comité de nominations 
en vue des prochaines élections. 
La présentation d'un film docu- 
mentaire très intéressant et révé- 
lateur complètera la soirée. Une 
cordiale invitation est faite à tous 
les membres. 


Fédération des 
femmes canadiennes- 


françaises 


péra de Lyon en 1941. Elle chan- | 


tait le rôle de Mireille. 

Ça ne nous dit rien, non plus, 
de cette statuette en terre cuite, 
façonnée en Provence, qu'il lui 
offrit le jour de ieurs fiançailles. 


L'assemblée mensuelle sera te-| 
nue le mercredi, $ mai, à 8 h. 15! 
du soir, dans la salle du “foyer”, 
au sous-s0l de la basilique de St- 


| Boniface. M. l'abbé Blais, curé de 


La statuette repiésente “Mireille | 


et Vincent”. Sous la statuette 


(que Mme Deniset conserve pré- | 


cieusement) sont écrits ces vers 
en langüe provençale qui sont 
de son mari: 

Mai qu'elj segur s'amèn gaire 

Pamens de bonur n'aurèn mai. 

C'est-à-dire: “Plus qu'eux, bien 
nous ne nous aimons guè- 
re... Pourtant du bonheur nous 
en aurons davantage”, 


A noter 


Les billets pour Mireille sont 
en vente chez Huot, 200, avenue 
Provencher, On peut aussi les re- 
tenir en appelant au numéro 
201 432 — de 6 h. à 10 h. du ee: 

M. B. 


M. René Lalonde 
direéteur de la 
“Children's Aid Soc.’ 


‘M. René Lalonde a récemment |le sous-sol de l'église. Nous a-| 


été nommé directeur (Executive 
Director) de la “Children's Aid 
Society of Eastern Manitoba”. 
M. Lalonde est arrivé à St- 
Boniface en 1948 et a assumé du- 


| rant 3 ans la charge de travail- 


leur social (case worker) au mé- 
me endroit. 

Né à Montréal, M. Lalonde a 
complété ses études classiques à 
l'Université de Montréal en ob- 
tenant son diplôme de bache- 
lier ès arts. Puis, il poursuivit 
la suite des études en Ser- 
vice Social et il iui fut décerné 
en 1948 par l'Université de Mont- 
réal une maîtrise en Service So- 
cial”, 

En plus de ses trois années 
d'expérience acquise au Manito- 
ba dans le domaine de la protec- 
tion de l'Enfance, M. Lalonde a- 
vait contribué avant son départ 
de Montréal à mettre sur pied une 


| nouvelle Société d'Aide à l'En- 


| 
| 


fance dont le but était l'orien- | 


tation de jeunes garçons au sortir 
de l'Orphelinat. M. Lalonde s'é- 
tait aussi spécialisé durant son 
stage au Bureau d'assistance so- 
ciale aux familles à Montréal 


| siale qui a duré depuis le diman- 


| dans le domaine d'assistance fa- | 


miliale, 


LE MERCREDI 


de 11h. à midi -- Ecoutez 


Allé Manitoba 


4 — 


Avec les hommages 


es commerçants de 


Somerset Creamery Co. Ltd. 


Jos. Chanel, agent d'instruments 
aratoires 


Décosse Sons & Co. Ltd. 


à 


Somerset 


Garage Lussier 

Garage Alex. Lafrenière 
Alexandre Perreault, construction 
N. M. Patterson & Sons Ltd, 


CKSB 


| Yelle qui est allé passer les der- | 


| hôpital. 


la basilique, adressera la parole 
aux dames. L'assemblée de l'exé- 
cutif précédera cette assemblée | 
mensuelle. 


Parties de 


Si le nombre de tables organi- 
sées est suffisant, la Fédération | 
donnera le prix de parties de car- | 
tes à la prochaine assemblée. A | 
vous, mesdames, de former des| 
tables d'ici le 9 mai prochain. | 

Veuillez, s'il vous piaït, vous 
rappeler le thé du Home Wel- 
fare “Daffodil Tea”, à la salle 
Assembly de la Compagnie Ea-| 
ton, le vendredi, 4 mai, de 2 h. 
à 4 h. 30. La Fédération serait 
reconnaissante envers les dames | 
qui s'y rendraient. 


Rachelle REGNIER, sec. 


St-Emile 


Travaux terminés 

Les travaux nécessités par li | 
nondation sont terminés et la pa-| 
roisse est maintenant dotée d'u- 


ne vaste et très belie salle dans 


cartes. 


vons utilisé la salle de l'école | 
Lavallée pour nos réunions et 
parties de cartes pendant une par- 
tie des mois d'hiver. Mais depuis 
plusieurs semaines notre salle est 
terminée et nous y sommes ins- 
tallés. 


| 


| 
| 
Nouveau syndic | 

M. Adrien Perrault a été choi-| 
si comme syndic pour les trois! 
prochaines années. Il remplace 
M. Adélard Chénier qui avait fi-| 
ni son terme d'office. Nos re- 
merciements à M. Chénier et nos 
félicitations à M. Perrault. 

Enfants de choeur 

Les enfants de choeur ont été 
organisés en association depuis le 
mois de mars. Vingt-neuf enfants 
ont donné leur nom et se sont | 
engagés à se conformer aux con- 
ditions imposées. On a fait l'achat 
de soutanes pour tous ces jeunes 
garçons 
Retraite paroissiale 
a eu une retraite parois- 


ll y 


che de la Passion jusqu'au diman- 
che des Rameaux. La retraite à 
été dirigée par le R. P. Emilien 
Tremblay, des Pères Rédempto- 


4ristes de Roblin, Man. Nos pa- 


roissiens ont suivi les exercices | 
de cette retraite avec beaucoup| 
de piété et de dévotion. Nous| 
sommes reconnaissants envers le 
Père Tremblay pour le grand bien 
qu'il a fait parmi nous. 
Première communion 
La première communion des en- 
fants de la paroisse aura lieu le 
dimanche 13 mai. Les paroissiens 
viendront communier le matin a- 
vec les petits communiants: dans 
l'après-midi, nous ferons les vi- 
sites réglementaires pour l’obten- 
tion de l'indulgence du jubilé. 
Précieuses reliques 
La paroisse possède maintenant 
toute une série de reliques pré-| 


ete are Ep naienente cute ump a tes 


|nous avez donné tant d'expres- 


|costumes élégants, 


CHRONIQUES 
Remerciements 

Le Festival. est maintenant une | 
chose du passé, mais sa réalisa- | 
tion demeurera un des plus beaux 


| souvenirs de notre vie d'étudian- 


tes 
Je me fais l'interprète du grou- 
pe du théâtre pour adresser un 


|cordial merci à tous les collabo- | 


rateurs bénévoles qui ont contri- | 
bué à en faire un sucrès 
Nos sincères remerciements: | 
Au R. P. Martial Caron et à ses | 
aides. Votre jeu de lumière aux | 
couleurs de l'arc-en-ciel ont idéa- 
lisé les personnages et ajouté de | 


la puise aux scènes, | 

omment oublier vos directives 
justes et efficaces, Madame Bou- 
tal? Vous nous avez encouragées 
par votre critique sage et éclai- 
rée; nous vous en sommes recon- 
naissantes. 

On nous a dit “qu'à Paris on ne 
dansait pas mieux”, Mme Mireil- 
le de Grandpierre, par son élé- 
gance, sa souplesse et sa grâce, | 
nous entraina à lJ'imiter un peu | 
dans l'art de ‘‘danser”. 

Mile Kelly? Oh! Nous ne vous 
oublierons pas de si tôt, Vous| 


sion et de caractère avec votre 
maquillage. 

Mlle À. Corbeil à la harpe, et 
Milles H. Toupin et A. Charette 
au violon, nous aidèrent à repro- 
duire la société du XVIIe siècle, 

Donc à tous, grand merci! 

L 2 LA L 2 


Le rideau descendait. Les ac- 
trices se faisaient applaudir et 
féliciter, mais derrière la scène ! 
où personne ne pouvait les voir 
se tenaient celles qui, par leur 
initiative, leur patience et leur 
dévouement inlassable, rendirent | 
possible ce festival. 

Sr Gilles de St-Joseph, un gé- 
nie dans l'art de confectionner des | 
reproduction 
fidèle de l'histoire. Chez ‘’Mala- 
bar”, on n'en trouvait pas de plus 


| chics. 


Sr Léon de la Croix, dévouée et 
habile maîtresse d'élocution, qui 
fit tout son possible pour enlever 
la “patate chaude” dans la bou- | 
che d'un grand nombre. Si elle 
n'a pas ôte complètement la ‘pa- 
tate”, elle l'a certainement rédui- 
te. 

Sr Marie du St-Esprit, très di- 
gne maîtresse de chant, se classe, | 


|a notre avis, avec les plus célè- 


bres étoiles d'opéra. Son goût ar- 
tistique et son talent littéraire et 
dramatique ont contribué 'arge- 
ment au succès du festival, 

LJ L LA 

Félicitations à nos jeunes ar- 
tistes du département musical de | 
l'Institut Collégial St-Joseph. Vos | 
succès rejaillissent sur vos pa- 
rents et votre Alma Mater. Vous 
avez reçu du bon Dieu un talent 
musical que vous faites fructifier 
par votre grande ardeur au tra- 
vail. 

Depuis quatre ans, six bourses 
de $50 ont été décernées aux élé- 
ves de ce département. 

Gagnantes des bourses de $50 | 
du “Good Deed Club” pour l'an- 
née 1951: Jeannine Mousseau, 13 


|ans — Piano, grade VI, 90%; Mo- 


nique Côté, 10 ans — Piano, gra- 
de V, 85%. 

Des succès aussi ont été rem- 
portés au festival de Musique à 
Winnipeg: Lorraine Boivin, 14 
ans — Piano, grade VIII, gagnan- 
te dans la classe des Sonates, fi- 
naliste pour le “Junior Musical 
Club Trophy’; Jeannine Mous- 
seau — Piano, grade VI, gagnan- 
te dans la classe des Sonatines 
finaliste dans la classe des com- 
positions de J. S. Bach, et fina- 
liste au concours de “Swedish Mu- 
sical Club Trophy. 

On dit que la bonne musique 


| exerce sur l'âme une grande puis- | 


sance: elle l'élève, la spiritualise 
et la rapproche de Dieu. Conti- | 
nuez donc, chères amies, et peut- 
être un jour vous participerez 
aux immenses et ravissants con- 
certs de l'éternité. 
Visiteur distingué 

Un lundi matin, une heureu- | 
se nouvelle retentit à l'Institut: | 
nous aurons la visite d'un histo- 
rien de marque, M. Jean Bruché- 
si 

A 2 h. de l'après-midi, il! nous 
arrivait, Ses quelques minutes de 
conférence aux élèves ont aug- 
menté chez elles l'amour de la 
patrie et de la belle jangue fran- ! 
çaise. 

En toute simplicité, il nous par- 
la de ses succès et de ses espé- 
rances, et de plus, il fit remar- 
quer le grand avantage que pos- 
sède une personne bilingue 

Ce célèbre patriote signala l'a- 
mour de sa langue en ces termes: 
“Je m'attends, dit-il, à voir res- | 


Rédactrice: Lorraine Desjarlais 
Chroniqueuses : 
Alice Brunet, Odile Beaupré, Jeannine Bernier 


|Ja!" 


|siteur d'école, le R 


cieuses dont celle de la Vraie|pecter la liberté de la langue 
Croix, celle de S. Emile et plus | française en tout temps”. De plus, | 
de quatre-vingt reliques les plus | il ajouta: “La culture intellectuel- | 
diverses dans un superbe reli- | le est très importante chez la fem- 

quaire qui a été offert par les re- | me à notre époque; c'est une aide 
ligieuses de l'Hôtel-Dieu de Mont- | spéciale dans son rôle d'éducatri- 

réal en mémoire de Monseigneur | ce et de mère”. 

“Celui qui ne veut pas parler 
nières années de sa belle et si|sa langue commet une grande in- | 
utile vie dans les murs de cet | justice envers lui-même! Soyons 
ifiers d'être canadiens-français 


AVIS 


NOUS AVONS ENCORE EN MAIN 


des réfrigérateurs 
des poêles électriques 
des machines à laver 


sur lesquels la nouvelle taxe n'est pas encore appliquée. 


Profitez de cette aubaine. 


DAOUST ELECTRIC CO. 


1.-C. DAOUST Téléphone 201 447  O.-L. GRIMARD 
202, avenue Frovencher, St-Boniface, Man. 


|L'histoire de notre peuple est la 


plus belle et c'est pour cela que 
nous devons . . Vivre dans le 
pu nt, s'inspirant du mm a- 
in de se préparer pour l'avenir.” 
Le distingué visiteur, parcou- 
rant les différentes classes de 
l'Institut, se dit enchanté du beau 
travail de nos institutrices et sur- 
tout d'y retrouver la mentalité du 
Québec. : 
On vit le Festival 
Au jeu! C'est le cri que répè- 
tent avec entrain les amateurs de 
sports, de baile-au-camp, à l'Ins- 
titut Collégial St-Joseph. 
* Des “Troupiaux, troupiaux, je 
n'en avais guère!” accompagnent 


(le brandissement de bâton et le 
lancement de balle dès la premièé- | 


re joute de la saison. 
Les spectateurs applaudissent 


Lave les “Tourne la manivelle vi- 


te, vite, vite” et les “Mon père 
avait cinq cents moutons, oh! la 

foiklores fort | ne va par Ja 
gent écolière, friande de rythme 
et de mélodie. 

A chaque représentation, notre 
salle académique était comble. 
Des gens sont venus de toutes 
parts pour nous encourager, On y 


| apercevait LL. EE. NN. SS,. A. Bé- 


liveau et G. Cabana, M. le Curé, 
et beaucoup d'autres dignitaires. 

Cependant, il y eut une ombre 
au tableau: notre sympathique vi- 
. Belcourt, 
S.J., était absent. Sans doute, de 
très graves raisons ont dû l’em- 
pêcher d'assister à notre festival. 

GRADE XI. 


Un film qui m'a rapprochée 
de Dieu 
Le film qui m'a le plus rappro- 


chée de Dieu c'est “The Song of | 


Bernadette”, 


le fameux film a- 


|méricain montré à Winnipeg pour 
| la première fois, il y a 3 ans. Nos 


théâtres étaient remplis, car une 
grande foule voulait le voir. 

Mainterant, je vais vous résu- 
mer cette belle histoire que nous 
avons vue se dérouler sur l'écran, 

Nous savons que les personna- 
ges vivent en France. Nous voy- 
ons une vieille maison qui étai 
autrefois une prison: cette misé- 
rable demeure est celle des Sou- 
birous, de pauvres mais honnêtes 
gens. L'héroïne de notre histoire 
est Bernadette, une jeune fille de 
15 ans. 

Dans la maison, il fait froid, car 
on n'a pas de bois pour chauffer. 
La mère de Bernadette envoie les 
3 jeunes filles, Bernadette, sa 
jeune soeur et leur cousine, cher- 
cher du bois pour faire du feu. 
Les trois partent, mais bientôt el- 
les arrivent près d'un ruisseau. 
La soeur et la cousine enlèvent 
leurs sabots et traversent le ruis- 
seau où l'eau est bien froide car 
on est au mois de février. Elles 
supplient Bernadette de ne pas 
traverser parce qu'elle pourrait 
empirer sa toux. 

Bernadette reste de l'autre côté 
du ruisseau et tranquillement elle 
se déchausse, car elle voudrait 
bien aider ses compagnes à ra- 
masser du bois. Mais tout à coup, 
un violent coup de vent se fait 
entendre et une lumière éblouis- 
sante l’aveugle. Elle est étonnée 
et elle a peur, mais que voit-elle 
soudain? Une belle dame se tient 
debout dans le rocher et lui sou- 
rit Bernadette, stupéfaite par 
cette beauté, se met à genoux et 
récite son chapelet, 

Bientôt cette nouvelle se ré- 
pand dans tout le village, Quel- 
ques personnes seulement croient 
que Bernadette a vu la sainte 
Vierge. De plusieurs manières, 
on essaie dé la faire mentir; on la 
traite de folle, mais Bernadette 
dit toujours qu'elle voit la sainte 
Vierge et qu'il faut prier et faire 
pénitence pour être sauvé. Ceci 
attira beaucoup de foules de tous 
les pays du monde. On se rendait 
à Lourdes dans l'espoir de voir 
aussi la sainte Vierge, mais Ber- 
nadette seule la voyait, 

Si vous allez faire un voyage 
en France, ne manquez pas d'al- 
ler visiter le sanctuaire de Lour- 
des, en mémoire des apparitions 
de la sainte Vierge à la jeune ber- 
gère, qui est maintenant canoni- 
sée et honorée comme une sainte. 

Je crois que vous voudrez aus- 
si voir pourquoi j'ai tant aimé ce 
film et comment il m'a rappro- 
chée de Dieu. Ce film nous mon- 
re la foi de cette jeune enfant 
de même que sa pureté et son in- 
nocence 
entre mille 
humble; 
Vierge 


parce qu'elle était 


aime les humbles et les 
pauvres. Sainte Bernadette est un 
très beau modèle à imiter dans 
les épreuves et les souffrances. 
Ce film nous montre comment 


elle sut les accepter sans se plain- | 


dre et les offrir pour la conver- 
sion même de ceux qui la persé- 
cutaient. 
Bernadette DUPONT, 
Grade vu, no 16, 


Le Festival à l'Institut 


Qu'est-ce, au juste, que ce fa- | 


meux “festival” donné à l'Insti- | 
tut Collégial St-Joseph, durant 
lä semaine du 8 avril? | 


Les spectateu 
vous diront qu'i 


venus en 
s'agissait de scè- 
nes historiques reliées par des 
‘“hansons! Et quelles scènes! Un 
véritable régal artistique! 

Un répertoire d'une vingtaine 
de chants français, harmonisés à 
3 ou 4 voix, voilà çe que nous ont 


fait entendre les 66 jeunes filles | 


du festival. Riche sonorité, ryth- 
me senti, ensemble remarquable. 
Honneur la Bonne Chanson! 
Par le réalisme des scènes, les 
spectateurs ont été transportés 
les du St-Laurent, au 
début du XVIILIe siècle -— tantôt 


sur rives 


à Ville-Marie, dans la première 
manufacture d'étoffe au Canada, | 
tantot r e mancir d'un se 

gneur canadien, enfin à l'ombre 
de la croix du chemin, en la com- | 
pagnie joviale et délicieuse des 
vaillants défricheurs du sol de 


chez nous 
Le réalisme 
dit. Oui 


des scènes, avons- 
réselisme achevé 


nous 


auquel contribuaient à la fois les 


décors et les costume 


D'aucuns ont préféré la splen- 


e 


Bernadette a été choisie | 


ceci prouve que la sainte | 


tures veloutées, ses chaises capi- 
tonnées, etc., à la fraicheur de la 


|se riante, promesse de l'avenir 
Les goûts ne se discutent pas. 


les seigneurs aux perruques blan- 


ches, aux redingotes de velours, ! 
|aux jabots de dentelle, ainsi que | 


les dames en jupes de satin, l'em- 
portent-ils en charme sur les vil- 
|lageois aux vêtements plus sim- 

les mais combien gracieux et co- 
| lorés? 

Enfin -—- mais non pas le moin- 
dre -— Je jeu des actrices. Qu'il 
|suffise de dire que chacune, 
| consciente de l'importance de son 
| rôle, s'en est acquitté avec une 
| aisance, une grâce, un charme di- 
|gnes des louanges du publie et 
de l’aëémiration du personnel de 
l'Institut particulièrement des ai- 
nées, les élèves du XIle grade. 


| Au Précieux - Sang 


La grande Campagne Etudiante 
a battu son plein cette semaine: 


| quipes, depuis les grades 3 à 9 
inclusivement, choisit ses insi- 


| gnes, ses chants, prépara ses affi-| 


|ches, dans des réunions spéciales, 
ises mots d'ordre, s'enthousias- 
|ma pour mener à bonnes “fins” 
Îlce mouvement d'action catholi- 
que. * 

Cette grande semaine d'activités 
scolaires débuta, lundi, par une é- 
tude “sur les lectures”, dirigée par 
le R. P. Alarie, O.M.I. Les élèves 
apportèrent leur ‘“motto”: “Dis- 
moi ce que tu lis et je te dirai ce 
| que tu vaux”. 
| On fit des enquêtes, très 
| intéressantes, sur les ‘‘comies' en 
| circulation dans le milieu scolaire 
|Le bon Père Vicaire signala les 
| dangers des “mauvais”... 
| charmant de voir les écoliers épu- 
rer d'eux-mêmes leurs petites re- 
| vues favorites et comprendre la 
| 


valeur de la bonne lecture, Les 
parents secondèrent avec sages- 
se l'enquête de leurs enfants, ai- 
dèrent les “jeunes” dans ce mou- 
| vement de formation chrétienne. 

Mardi: messe, célébrée aux in- 
tentions des élèves, chant exécuté 
par eux. Devise: “Vive Jésus- 
Hostie”, étude très intéressante 
à laquelle les élèves prirent une 
part active. Puis concours avec 
prix. C'était édifiant de constater 
la foi de tous ces petits chrétiens, 
unissant tous leurs sacrifices per- 
sonnels, au grand sacrifice de 
l'Autel. Un film, grâce à la bonté 
| du Père Lemoine, curé, les aide 
là comprendre que la messe est 
“une vie”. 

Mercredi: “Zzzz, Boum, Boum”. 
Le Bon Cinéma, sous la directive 
rdu R. P. A. Lemoine, O.M.I. cu- 
ré. Vues avec discussions et ap- 
préciation culturelle digne du su- 
jet. 

Jeüdi: “Tous missionnaires”, 
A.M.M.I. Association missionnaire 
de Marie Immaculée. Chants de 
circonstance, Discours du R. P. 
Dumouchel, O.M.I, qui réveille 
la flamme de l'apostolat, en par- 
lant de ses missions chez: les In- 
diens et développe des germes 
de vocations pour l'avenir. 


Vendredi: “Tous frères”! sujet, 
très bien illustré par la maitresse 
et ses élèves, dans un tableau des 
plus formateurs sur la compré- 


La messe de vendredi fut une 
messe dialoguée par les étudiants. 
Il y eut grand ralliement dans 
l'après-midi: proclamation des 
prix gagnés, “slogans” de chacu- 
ne des équipes, mot de bienvenue 
et d'encouragement du R ,P, Le- 
moine, curé. Chants divers. Les 
parents et amis, intéressés à ces 
activités scolaires, assistèrent à 
l'assemblée finale de nos jeunes, 
rehaussée par la présence de no- 


siété du R. P, Laplante, O. M. I, 
directeur provincial de l'A M.M.L. 
de M. l'abbé D. Roy, directeur 
diocésain de l'A.C.,; du R. P. Pro- 
vincial des Oblats, de 2 religieuses 
de l'Institut Collégial St-Joseph, 
et de plusieurs distingués wvisi- 
teurs. 


A | 
| deur îe l'ancien manoir, avec son 
imposant foyer de pierre, ses ten- | 


| scène champêtre où évoluait par- | 
|mi les blés d'or toute une jeunes- | 


De même, pour les costumes: | 


ce fut| 


hension du ‘CORPS MYSTIQUE'.! 


tre sympathique archevêque co-| 
sdijuteur, S. Exc, Mgr Cabana. as- | 
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Au Playhouse 


LE 16 MAI, 
à 8h. 30 p.m. 


MIREILLE 


Opéra en 5 actes, 
da Chorles Gounod 


$2.0G - 1.50 - 1.25 - 1.00 - ,75 


Billets en vente 


Chez HUOT 


ovenue Provencher 


200, 


ou les retenir un téléphonant au 
numéro 201 432 


de 6 h. à 10h. du soir 


Le R. P. Curé, présenta à Son 
Excellence deux petits ecclésias- 


la gent écolière s'organisa en é-|tiques en herbe, premices du “blé 


Law 


| 


qui lève”, dans notre paroisse du 


Précieux-Sang. L'exposition des 
travaux de la campagne étudiante 
intéresse les parents et amis à la 
crypte de l’église et attire les 
visiteurs qui secondent entière- 
ment, le mouvement d'action ca- 
tholique lancé par les jeunes éco- 
liers 

Semons à pleine main, dans le 
champ de l'apostolat: la moisson 
lève, ‘prometteuse de fervents 
chrétiens, sous le souffle de la 
prière et des sacrifices des petits 
et des grands. Tous Missionnaires 
de l'Association Missionnaire de 


Marie Immaculée (A.MM.L.), 
LI . LZ 
Partie de cartes 
Voici le résultat de la partie 


de cartes du mercredi 24 avril! 

Prix des cinq mains: Mlle M, 
Chamberland, MM. P, Bacon, E, 
Lalonde, Mille A. Romas, MM. 
G, Charette, M. Arpin 

Prix de série: M. C. Monney. 

Prix de pool: MM. E. Lalonde 
et M. Arpin 

Prix d'entrée: Mmes V. Hardy 
et L. Valcourt 

Tirage: Mlles À. Bouchard, E. 
Lagassé, A. Mousseau, Anita 
Bourdon, J, Alarie, A. Proteau, 
L. Bouchard, D. Bouchärd, Mmes 

Guertin, P, Bacon, L. Sara- 

sin, W. Grant, L, Laurin, G. Le- 
moine, 1. Gagnon, M. Thomas, C, 
Buffet, E, Picard, S. Lalonde, R, 
Gorge, O. Carrière, À. Bourbon- 
nais. J.-L. André, F, d'Auteuil, 
J. Jodoin, H. Musso, D. Rodrigue, 
L. Martin, R. Collette, MM. E, 
Desrosiers, L. Coombes, J, Ruel, 
A. Gobeil, E, Ruel, R, Boux, M. 
Monney, J. Hérba, J. Rodrigue, 
R. Desrochers, L. Dubé, R, Gloux, 
|E. Lafrenière, J, Gosselin, R, P, 
Alarie 


Donateurst Cusson Lumber, 
Belgium Pastry Shop, Herba's, 
Breslauer & Warren, Dayton's 


Ltd, MM. J. Andruschaks, C. Mon- 
ney, Jean et Ernest Trudeau, C, 
Buffet, D. Rémillard, Mmes J, 
Bourdon, J.-A. Lavoie, J, Hearn, 
| D. Ledoyen, R, Collette, R. Des- 
| pins, C. Roussin, J. Boily, H. Mus- 
|s0, H. Monnier, A. Guénette, A, 
| Bourgeois, L. Sarasin, À, Grand- 
CE C, Buffet, J, Whaler 

Cette partie, avec 62 tables, fut 
un vrai succès, dû spécialement 
| à Mme Bourdon. Elle termine la 
| saison. Le Comité peut être sa- 
| tisfait, Il renouvelle ses remer- 
| ciements à tous ceux et celles qui 
|ant coopéré à l'organisation et 
| 
| 


au succés de ces parties de car- 
tes; aussi aux généreux donateurs 
let donatrices. 


foule | 


Profitez 
du beau temps! 


Les machines agricoles vous aident à profiter pleinement 


| 


| du beau temps. En vous économisant de la main-d'oeuvre, 
elles diminuent vos dépenses, Une moissonneuse-batteus: 


1 
| améliore la qualité de vos produits parce qu'elle vous 


permet de faire une grosse récolte en peu de temps. 


Le gérant de votre succursale COMMERCE représente 
une banque dont l'intérét pour les choses de l'agriculture 
ne s'est jamais démenti et dont le service bancaire agricole 
aide les culrivateurs canadiens à améliorer sans cesse leur 


production. Il serait enchanté de recevoir votre visite, 


_ La Banque Canadienne de Commerce 
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Winnipeg, Mon., le 4 mai 1951 


Unité Sanitaire de la riviere Rouge 


Les cliniques pout entonts conduites por le personnel de l'Ürité Saru. 
toire de lo rivière Rouge ouronmt lieu oux endrorts survents, dans les locoux 
| mentionnés, sux dates et heures indiquées 


IDEAL DECORATING CO. Reg'd 


À Travers les Centres Français du Manitoba 


DATE ENDROIT LIEU HEURE 
Mardi 8 mai -St-Adolpne Couvent 1h Dàa3h R 2 . CT al 
Des correspondonts spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote” Mercerdi 9 mai —Seisbecn © Keéparations genérales 
Ridgewood, , D L 2 d' £ li nl 
é Clearsprings) Local de l'Unité 1h 30a4h © VUexoration da eglises et de couvents 
’ ù élot : pr | Jeudi 10 mai  —Kileefeld Eglise Holderman 2 h. à 3 h 30 
maintes et maintes fois, mais Don à un prélat emprisonné | Vendredi 11 mai -Ste-Elisabeth Ecole 1h 3%0à3h P ; d'é ifi i 
St-Pierre-Jolys | SE | 8 ass | se AP SO AE AE © Peinturage d'édifices commerciaux, 
rnand Aude # * à È 
“Monsieur Gavroche” et assez ingrat. | F | a . la propreté à entretenir dans les b au etc 
“Un Gendre Enragé” connaissait | urier rar et sur es proprie ure X, s 
fond! La voix | és et signala que nos deux : 

Le li 16 | . il semblait étre | | Dimanche dernier, 29 avril, la magasins sont les mieux te- (Nous nous rendons à la campagne } 

évant une salle comb ch dans son rôle | | température incertaine et le mau- | nus dans tout le district. Notre : 

e St-Pierre, deux comédies ! — état 74 res guest dévoué conseiller. M. Zéphirir Elzéar St-Laurent, prop. 
nées par les ancie ñ PT st taient quelque peu la partie de | Audet, présenta la conférencière 

p} indavoin i | ” : - 
St-Pierre ile ect PE du à ir NEA 8 7 0 À - ed | cartes donnée par le dernier grou- |et M. Joseph Laroche, maire de 492, avenue Provencher, St-Bonitace 
Fr, G à cohstemment l'attention - de! CE ge y eg ns la municipialité, la remercia Téléphone 204 154 
a 6 à ( # mn qe | l- M ch 2e AP A À RE RD. 

ai régal et au immen- | bi ae et r ange jé 7 + np phabet entre M et V. Elle eut ce- . 
que de ï était très naturel. chose difficile | en félicitons les organisateurs 
f Res Dicr et a a dans un rôle semblable. 11 eut été | Les prix furent gagnés comme — d'honneur 

à son crédit, cependant, de s'ef suit: bridge, Mme Jean Neauit deal fais sa! ariés sur 

Aux a ? forcer moins à garder l'auditoire | M. Alphonse Verley; whist, Mlle Catéchisme 
garcons de la M Jose tout à lui. aprés la récolte de ses | | Pricilla Lapointe, M. Philippe | 
se fire »0 | ! efois l Bouchard: consolation, Mlle Fran Grade XI: Maurice Chabot, Ma- 

[DE] sn . : 
r a ait p e p Le imetde fl | ces Ducharme, M. Emmanuel Na- | bel Swenson. ’ ’ 

use, ma 1 re (Pt r) Dés au'il | villod. Prix. d'entrée, Mile Thé-| Grade X: Stella Bernardin, Ver Le C di à à l'Amérisgi ” à 

ent une goût LUE |rêse Jeannotte. Les prix de la nette Aquin et Gisèle Houde, ex | ke Canadien paie moins que méricain et l'Anglais 
être trop pt - 5 dis Le vai: fi loterie: une bouilloire électrique.  aeauo en impôt sur le revenu. 

Parlons maintenant des aut ’ “hope rh se nr À re Mme Jean-Baptiste Lapointe: un Grade IX: Denise Rivard, Cé- P 
acteurs, ne signalant que les pfin- |. dernier mot. il à captivé l’at. couvre-lit piqué, Mme Paul De- cile Loiselle ; OTTAWA Il y a actuellement au Canada 5,200,000 
cipaux rf D bus PH due | laurier. 11 y eut aussi plusieurs! Grade VII: Lionel Bernardin raill 9: ‘ à : 

Dans la première comédie, Pha- | :°7710" Rey pi “+ | chanceux au bingo. Après la ven Grade VII: Solange Bouchard, | travailleurs dont 2,2000,000 seulement contribuent au fisc 
neuf (Philippe Roy) : MT | (le perdre sa sravité ci & toit te de beaux gâteaux et tartes “ Grade su Fleurette Houde, | a révélé l'adjoint parlementaire du ministre des Finances, 
un peu jeune, çe que nous nous Mont ile EË : ae Per ER am à " à 2 à pe n succulent goûter fut servi Norman rive A é = FER PR À . 
garderons bien de lui e nous nou temps at" st avte aps A +3 | Ayant appris que S. Exec. Mgr Aloysius Stepinac, prisonnier en | Re ee fut une belle! Grade V: Monique Houde, | M. James Sinclair, Celui-ci pilotait aux Communes les réso- 
“1: au 1CcuNnEe paroie nn u peraue. , " “n € 1e, u P11E à à . 

S'il avait bien le front réveur, fl a le geste facile, ét on simoli. | 2 URSSevIe, avast Dessin due nouvelle dactylotype, des membres | i.ée et nous disons à tous et à | Yvette Désilets. lutions budgétaires et a fait ensuite des comparaisons entre 
voix ne se prétait pas tout à fait, pen pr Mt Phone de l'Ordre des Chevaliers de Coiomb de New Aïlbany, Ind. lui en- | jcun un cordial merci Grade IV: Sylvia Désilets, Eva |}, x x soignés 

à celle d'un Vieillard, Par contre, | °4€ U! # valu de chaleureux 8p- | ,oyérent une machine à écrire. La vignette ci- -dessus représente de Mi A À Marie Pélo- | Lachance es exemptions d'impôt au Cana- s 

il était maitre de son rôle dans | P'audissements. Il a su : | gauche à droite, C. À. Reising, premier Grand Chevalier; M. l'abbé | “M 2. NÉ lo-| "Grade Ill: Caroline Bélisie, |: aux Etats-Unis et au Royau- e 

D dttaslees coniléie, alors que à | Pouer 10 Je sans Nuire aux aU- | Louis Marchino, de l'église Ste-Trinité, chapelain du Conseil: E, 3. a À tue VE ES Pit UNLS |tveliné Beritrdin me-Uni. Il fait remarquer qu “Les hs, 
dietion s'était aussi améliorée | ‘°! € ations Philippe! Martel, Député Grand Chevalier, et Leo Andres, Grand Chevalier, | Ste-Agathe, étaient en rl chez Gradà 11: Céline Berndrdin. Canada le célibataire commence 

Comme avocat. i hez lui À tous, bon succés dans votre photographiés avec leur cadeau. (NC WC) leur frère, M. Jacques Péloquin André Girard à payer de l'impôt sur les reve- ? MAI 

pre LR ME el née * RETRO M. Léo Bouchard, de Winni- * Grad : Norbert Beaudrv.| "US supérieurs à $1,000, aiors 

appert qu il sait dresser un act ji peg. visitait aussi sa famille. trade ! forger, PeaUCTY. | Q'aux Etats-Unis et au Royau- | Bouvillons jusqu'à 1000 liv 

d'accusation contre les belles-m x ie hez 1 . Alfred Houde, Marc Désilets, Ro- | 1 \ y De Choix 
** png dx rate PTS 4 ” F AL e urdes  Dorcen. sont en visite chez leurs M. Arthur Bouchard est de re- \ Fi me-Uni les exemptions sont res- |Bôns 
: Sc eu était Dien nà-} Sainte-Claire | parents et grands-parents, M. et\tour dans sa famille après ET ne À mg a A | pectivement de $600 et $319 Les | Moyens 28.00— 29,00 
site, | Baptèmes Mme Jules Callewaert. | long sé séjour à Vancouver. re} - ren ‘HOAUUT, . €8U- | comparaisons pour les personnes | Ordinaires 26.00— 27.00 
orties (C Le R.'P. G. Belcourt, SJ. vi- A l'hôpital de St-Boniface: Ma M. Raoul Callewaert est venu a ry, Tous 6x es | mariées sont les suivantes: au Ca- | Bouvillons au-dessus de 1000 fiv. 
Do <e { es écoles, était de | rie rése-Louise-Danielle, née | de j'Ontario visiter sa mère. bunt-1n0 nada, $2,000; aux Etats-Unis, | De Choix 132.20--633.00 
Son siteur des écoles, était de passage | rie Thérèse-Louise-Danielle, née ; L ‘4 Tr Grade X: Gisèle Houd y | da, À : Et nis, | Bons 3000 32.00 
passant au presbytère. Etant arrivé di-|le 10 avril, fille de M. ie docteur! MM. Roger Therrien et Ajlan a ane srace A: Gisele roude, Ver-!|$61,200, et au Royaume-Uni, $551. | Moyens 28.00 29 00 
s A NET oS VE ouNIL manche matin il est parti mardi. | Hubert Delaquis et de Marie-i Ramsay sont revenus de Winni- . | nette Aquin. À P Les exemptions pour chaque |Ordinaires 26.00— 21.06 
prête: RAS Le eu Jeanne Dupuis. Parrain et mar-|peg, en vacances chez leurs pa- Nous souhaitons un prompt ré Grade IX: Denise Rivard, Yvon- enfant canadien qui bénéficie des | Génisses à 
nait 7 gr dan Baptemes raine, M. et Mme Louis Delaquis. | rents. tablissement à la santé à Mme ne Bernardin. allocations familiales sont de ane ve Gras 
itoire »*SSAYE > F2 \ " | ! . acé ui s hi * ra . séla Gir Ar- à = ni 
Aya Di ais. fils de M. et Mme Jo-| Gérald-Joseph-Jean. né le 20! M. et Mme Israël Pelletier sont | Alfreda Lagacé qui a subi une} Grade VII: Angéla Girard, Ar-!|$8150: les exemptions sont de $400 | Ordinaires 24 00— 26 00 
nos N ard née 1 + E | avril, fils d'Henri Roch et de Loui- | de retour enchantés de leur voya- gene à l'hôpital de St-Boni- aus sulline Houde. Thé tr les enfants ne 7e get DAS | Veaux engraissés 
arrain marraine, 4. et lime Linossier, Parr: ; al Californie. ace. ade : >, - | des allocations familiales, et les | De choix 50—$33.00 
se Linossier, Parrair et marraine, | ge en Californie K F à L | 
Nous vendons et rechargeons Joseph L Bercier, oncle et tante! M et Mme John McCormick, re- | sais pales nait Mio ” Notre marchand, M. Paul Esca- | rèse Girard. | exemptions pour fins d'impôt sont 1 54 + 22 
tous genres d'extincteurs de leniant, à présentés par M. et Mme Camil- ravage, est à se construire un} Grade VI: Doris Mousseau.|de $600 pour chaque enfant, tan- Yaches ) 
sbimieuts Françoise-Alice, fille de M. et je Muller. Lete ier nouveau magasin. Fleurette Désilets Ë dis qu'en Angleterre les exemp- | Bonnes te 
4 Mme John Peech, née Eva Lu- — ———— Grade V: Monique Houde, Yvet- | tions se c 203 par en- | Moyennes + 

n REN \ L. CN B Maei ; te G d [tions se chiffrent à $203 par en 10) 00— 

f l cier Parrain, 2 Norman ou- Mariage | La saison de gouret s'est clo- | O0 b e Girard, < | fant. ï | Taureaux 4 
ge ces Û gencies vier; marraine, Mme Eugène Lu- M. Alfred Dumaine, fils de M.|se... et magnifiquement. Une tter urne . Grade IV: Marilyn Van Daele, Répondant à une question de Er Fe 928.00—429.75 

1373, ave Portage — Tél. 36 003 rer: oncle et grand-mère de l'en- | et Mme Edouard Dumaine, de St- | invitation fut faite aux ag rh PAPE AT Désilets, Joséphine Le » Jean en député libéral de | here -d À PP M 

ant S Vital, a épousé, le 21 avril, à No-|à quelques personnages de dis- 2 LS ann. 4 Montmagny, l'adjoint parlemen- | pons 
Hervé-Léonard, fils de M. et|tre- Dame de Lourdes, Mile An- |tinction,et collaborateurs. afin de Marie-Carmel-Diane, nee le 13 Grade I: Estelle Girard, Mar- | taire du ministre des Finances a bre 
Dr M. R. Shuckett Me. opn Fai née, PASS aèle secn #p) de M. et Mme | fêter er pe eve] les QE e la Rp gg 1 pe Le Ne, Hd |expiaus que opens à es eme ee 
r à : u afontaine arrain, À OUI ntoine Lecoq. de cette paroisse. | saison. Le Jeudi soir 26 avril se us 0 — ne 5 4 aae  Lé re Uirara, Ce- |poèles combinés Ja nouvelle taxe | & D06 00 POnNsReNS 
ere Paul: marraine, Mlle Victoire La mariée était revêtue d'une | réunissaient donc environ 80 per-|me mois dans l'église paroissia-|line Bernardin, Claudette Vanne s'applique que sur la partie | Grdinaires 
Dentiste Paul. oncle et tante de l'enfant. longue robe de satin blanc. La fil- sonnes, dans la patinoire, afin |le. Parrain et marraine, Patrice Daele, Claudette Beaudry, ex ae- | électrique de tels poêles. | vlèhbs de bsudhèbis 
Sn | Justine-Marie, fille de M. et |]e d'honneur, Mlle Antoinette Le-|de prendre part à un banquet Rougeau et Lucienne Rougeau. | quo. | L'Opposition a suggéré que le | Bonnes 25 0026.00 
656, rue Salter - Winnipeg | Mme FH vid “vend M papas coa, était revêtue d'une robe vert | où la cordialité semblait être le ” Partie de cartes 4 d F rap à Norbèrt Beaudry, Al-| ROUTES majore les impôts | Ordinaires 
ürine Zastre, Parrain, ! “douard | pâle. | mot sé e. | “a paroisse compren cinq | fre oude. {sur les boissons alcooliques plu- | Veaux de boucherie 
Tél.: 594 400 | Larocque; marraine, Mlle Dorice M. Melvin Dunn agissait com-| M. Napoléon Comeault, en tant | groupes de familles, Le cinquième Classe des commençants: Nor-|tôt que d'imposer une nouvelle | Bons et de choix 3 
Larocque me témoin de la mariée | que : ‘ésident du conseil et or- | groupe a donné.sa partie de car-| man Désilets, Colette Désilets,| taxe de vente. A cela, M. Sinclair Ordinaires et moyens 24.00— 33.00 
FE an War? | ganisateur, tenait la place de mai- | tes le 22 avril. “The Jast but not} Renée Désilets, Brian Despins.|a fait observer qu'il aurait fallu |Pores … . 
" , Décès as À |tre de cérémonies et n'eut aucu- the least”, cette partie l'emporte | tous ex aequo. laugmenter de 300 pour-cent la ardt 1 
1 1047 ” oi eg me Sainte-Amélie [ne difficulté à rempir son rôle. | sur les précédentes en recettes. M. Yves Le Sann est de retour | taxe sur la vente des boissons al- | Grade 
[As ANSE de ra D vd | Ceux-ci ont tous cordialement : - | Le Père Curé, qui avait rempor-|apres avoir passe l'hiver en Co- |cooliques pour réussir à grossir | Grade “B-3% 
| lin” décés Na à ra orence Wof- Partie de cartes | mercié leurs aides et surtout cut |té la palme jusqu'ici, se réjouit | lombie Britannique. les revenus de l'Etat de $125 mil- [Grade "0 
[epias écédée à l'âge de 66 ans Le dimanche 22 avril eut lieu, | souhaité avoir l'avantage de jouer | du succès et est le premier à fé- M. Joseph Girard est de nou-|lions comme le fera la nouvelle lle no 
Optométrist > À parents et amis Mer nc à la salle Gay. à Ste-Amélie, une | encore pour Letellier. | liciter les organisateurs, à les re- | veau parmi nous après un court |taxe de vente, Il signale que la |Truies no 3 
ptometristes |nombreux au service, malgré l'é-}7 - é ‘cé le | 26 1 -6 fut le dernier à pren- | Mercier, ainsi que toutes les per-| séjour à l'hôpital de St-Boniface. | taxe sur la vente des boisson al- Oeufs 
+ tat des chemins partie de cartes organisée par le| M. le curé fut le dernier à pren- s ue P es. À. tés: 14 A 
er | us —— | club de couture. Les prix de car-| dre la parole: il a surtout insisté os qui y rot assisté, | green |cooliques a rapporté l'an dernier | À Mens. ja doux, 
Opticiens Îtes furent attribués comme suit: |sur le fait que nos joueurs sont | lièrement celles venues des pa- Ensemencement du Er millions, pour obtenir un au- | Poulettes 
dames — ler prix. Lorraine Pi-|de réels sportifs. roisses environnantes: St-Pierre, pr " $125 millions sur la vente de | Grade B 
Examen de la vue JEAN DELAQUIS nette, 2ème, Mme Eustache Rous-| M. Abikou, président de la D ras apr etc. blé dans l'Ouest |ce pr su il we À fallu 46 [ere yes 
lati Ê s: pr î or. M ‘ ‘ re 
fe dinde Assurances de tous genres sin: prix de consolation, Mme | MH.H.A. présidait la table d'hon- d Oicl'le ge À 2 grene rs | ns Le pau ds prst Lallon. a taxe de $12 à $ En una 3 
Edifice Teléphone Vie. feu. automobile. hosvitalisation || Gaston Knockhaert: hommes —|neur et fut heureux, d'adresser | de Présence: Fére ure € mel Lens plusieurs regions des Fral- | ga . | 
Kensington ete ler prix. MM. Paul Pelletier et |la parole aux invités. C.-Emile Roy: prix des cartes: |ries de l'Ouest canadien, l'ense- dir —————— F x 
J15 avenue du 922 496 d André Guillas. 2ème, Julien Al-| Un dernier mot de M Comeault | Mlle Rita Valcourt et M. Hilai-  mencement du blé débutera la I n'y a rien de “plus habile Les obligations 
Portage Tél. no 45 ie REC] Le dd M : ie cn d'evercärent | re Robidoux: prix au bingo: Mmes | semaine prochaine, si la tempéra- | qu'une conduite irréorochable 
wWNAPEG tenberg: prix de consolation, M.| puis les invités se dispersérent| Ed Robidoux, Gédéon Bris- | tu maintient au b non Mme de MAINTENON. de 
N.-D. de Lourdes, Man, | Gaston Knockhaert. Après une!pour se rendre à la salle muni-| { Aurèle Lacas Mil M: - | + grhre d' au ser “ De | che |Dominion du Crnada 
| vente de tartes et de paniers nous | cipale où ils purent rencontrer | *°1: * tele LACASSe, e [ar» | Ce 16 Service agriculture du Pa- | 2ème emprunt de la 
avons eu ün concert donné par d'a et : … Icelle Fontaine, MM. Roger Col-|cifique Canadien, dans son pre- | "Victoire, 3° 
vons. icert r nombre d'autres amis. C'est éga- ont Aépune ti ra Vpn pr > + k te orne 
les artistes de Ste-Amélie et quel- | leme x “4 lette, Henri Ménard, Gérard Ver- | mier rapport hebdomadaire pour 3ème emprunt de la 
s artis'es Ste-Ameii ement à cet endroit que se fit À > ; à Apprenez la Victoi L 00.15-—100.80 
Suns dé fita-Rose, Les et + te. à mette, Antoine Morin, Edouard | la saison 1951. Le rapport ajoute pp ictotre, 3% -100.5 
ques-uns de Ste-Rose. Les recet- la distribution des vestons pro- Dhhelt lv uit " nes? ue la fonte tardive des neiges a LE, É 4ème emprunt de la 
Ph i p i tes nettes furent de $72 00. fais aux joueurs ot fournis ‘per jé0pee M 7 VS COUR QE RE es cNoaretie Télégraphie Victoire, 3% 
armacie aqu n Les membres du club de cou-/}la patinoire: beau souvenir d'u- ea dE nt pris AL So Là TE DT ad) nbatrend on 77 nt : nds 
iépai » dési remercier sincère- te: odie : su. | Vrai, un chev ? rnais s'il | s , } |; rpeeie 
A.-E. PAQUIN, propriétaire ture désirent remercier sincére-|ne saison glorieuse. Cette réu-| plaît. Un coursier de grande D': oo dat su et obtenez un bon emploi |! 5eme emprunt de la 
ment tous ceux qui sont ver is | nion demeure un agréable sou- | LL Fee : . LE apres es calcuis aits pat e fl h : d + Victoire, 3% 
Produits pharmaceutiques leur donner leur aide, spéciale- | venir pour tous, souvenir de cor- nn + # a fait le va tout le a pr pm ve on ve page” vo sur les chemins de ter lème emprunt de la 
Ordonnances de médecin remplies avec soin ment les visiteurs des paroisses | dislité, de fraternité même, de|Monce €! qui arrive toujours à |cera en blé 241, acres de plus istoire, 4% 
S “ARS à à nt [1 sec d ant ses c s 77 ' ñ 3 anis COURS DU IR bème emprunt de la 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion environnantes sociabilité, qu'il faut entretenir, a seconde ayant 4 ses côtés un |cet été qu'en 1950, dans le Mani 50 


puissant mouvement ouvrier 


© Travrux de peinture 


— — | cadran. Son propriétaire d'aujour-|toba, la Saskatchewan et l'Alber- Pour renseignements ecrivez #4 PA prend D'as Ÿ 1 dis dt 
157, avenue Provencher, $t-Bonitace Tél. 203 863 Nos malades | d'hui sait également courir, quand | ta. L'ensemencement total de cet- Victoire, 3% 
Nous désirons souhaiter un Haywood | c'est nécessaire et arriver à temps. | te année couvrira 26,083,700 acres, SCHOOL OF TELSGRAPHY Province du Manitoba 
prompt rétablissement à tous les | Ce prix a rapporté $80.25 et fut} Dans la région de la Rivière-la- || 510, Edifice Melntyre, rue Main || 37 ler mars 1964 
malades de la paroisse, particu Mariage gagné par M. Antoine Morin . | Paix, les conditions sont excellen- ou teléphonez, le soir. de 1: ns 234% 15 déc, 1966 
« lièrement à Mme Jules Calle- | Morissette—Dheilly Donateurs: M. François Sorin|tes et les travaux préparatoires 10. du (UDOT AS FENNro8R Province de la Saskatchewan 
MH le] [a L [ A R K waert, qui a subi une grave oi. À FRE ($10.00), Donat Robidoux ($5.00).| aux semailles doivent être déjà | à 931 689 9%, 18 fév. 1062 (C) 99.50 
ration à l'hôpital Ste-Rose: aus- | à Le samedi 28 he mi Re J.-H. Desrosiers, Eugène Genest, | commencées. Pen 15 nov, 1962 (C) 95.509770 
x ’ oi à 5 fngipues: | de St-Denis, le R. P. G.-E. Car-| Alfred Genest, Aurèle Lacasse. |! - …—… sé 
Vis-à-vis l'hôpital de St-Bonitace _— Téléphone 202 034 SR UT tier, O.M.I. bénissait le mariage | Jos. Gobeil, jr, Allan McVicar et P jet d' statisati d 
Jolies chambres propres dans un hôtel construit recemment l'hôp tal Ste-R de. * r : de Marie. fille de M. et Mme Ju- | J.-H. Turenne, chacun $2.00. roje e a 15a ton e 
Prix raisonnables: au jour, à la semaine, au mois K , d les Dheilly, de Haywood, avec | Cette partie est la dernière de la viande en G.-B. 
Nous accommodons les gens de ls Campagne, en visite à l'hôpital Va-et-vient Lucien, fils de M. et Mme Achille | la série mais non de la saison. La | | E h e vue 
M. GILLIS. prop Mme Lucien Sutherland d'A- | Morissette, de Fannystelle M. J. | prochaine sera annoncée plus tard! LONDRES — Le comité exé- nsemencez vos C amps n 
tikokan, Ont. et sa petite fille, | Dheilly accompagnait sa filie et|et aura lieu probablement en|cutif du Trades Union Congress, 
| M. A. Morissette était le Rae Lena 


| de son fils. 


5 ; Soirée d'amateurs 
Les nouveaux époux firent ieur | 


Les anciens du collège de St- 


groupant 8,000,000 de membres, 4 | 


d'obtenir bon rendement et qualité 


la population des approvi- | 

sionnements adéquats de viande; 

8 un prix raisonnable et leur dis- 
ribution équitable. 


grain ou celui qu'il a acheté de son voisin, de soumettre des 
échantillons de çe grain à un opérateur d'élévateur, au repré 
sentant agricole du district ou au Service d'Extension afin qu'ils 
les fassent parvenir à un laboratoire où ils seront soumis à des 


| $ approuvé le projet de nationali- : s : 
entrée au son d'une marche nup- | Pierre, sous la direction du R. Fr.| sation de l'importation, de l’abat- Si “les reproducteurs sont la moitié du troupeau dans l'éle 
tiale. La mariée portait une ion- | Directeur, sont venus donner une |tage et de la vente en gros du vage du bétail”, alors r' l. in de semence fait la moiité de la 
gue et jolie robe de dentelle blan- | représentation le 15 avril. Nous | bétail récolte dans la culture ain. Ceci est particulièrement vrai 
che les en remercions. Mais, n'est-il | de l'orge de mal Itage dont 1t La variété doit être pure, les grains 
Miles Jeanne Dheilly,- Estelle | pas malheureux que quelques-uns Le projet sera incessamment uniformément remplis, libres de toute impureté et de gérmi- 
Ménard et Raymonde Painchaud | de leurs co-paroissiens aient lan- | S°UMis au ministère de l'alimen nation uniforme élevée, 
étaient filles d'honngur, et le Rar-!cé la rumeur qu'ils venaient à tation Le comilé recommande Le fermier s'adonnant à la culture de l'orge à le zhoix 
çon d'honneur était M. Henri Soi- Otiterburne uniquement en vue Créé ton Te LE æ ee ru entre deux sources d'approvisionnement de grain de semence, 
Se à rye. Les deux bouquetières étaient | de se préparer à jouer, une ré- | tt Pal Mes 9 AOMIMISITET || e'est-à-dire nettoyer son propre grain où en acheter à l'exté- 
d 11 h A d Ë Roseline Dheilly et Ghislaine | pitition quoi! Autrement, il y au- | ! InGUstrie soit formée par les mi- || ;jeur. Dans ce second eas, il peut acheter de son voisin du grain 
e . Q mi ï dut coutez Guyot. Le petit page était Mau- | rait eu une assistance plus con. | Mistères de l'alimentation et de non nettoyé et le nettoyer lui-même, ou acheter du grain net 
rice Dheills sidérable l'agriculture dès que les contré- toyé. Par cette méthode, le grain de semence n'est pas soumis 
La réception eut lieu chez M. | Hygiène les actuels prendront fin à l'inspection et à la classification de la Division des Produits 
et Mme Ju es Dheilly. Après le | Vendredi soir dernier, Mlle Le comité exécutif fait savoir de plantes du Département Fédéral de l'Agriculture. [1 est 
banquet, les nouveaux époux par- | Hatchison, de l'Unité sanitaire du | que le but du projet est d'assu- alors à conseiller au fermier, s'il veut ensemencer son propre 
| 
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district, déroulait dans la salle |rer à 
‘films'”’ qui ont trait 


tirent en vovage de noces à Min- | district, ! 
e neapolis et St-Paul | une série de ‘ x | 
A leur retour, ils s'établiront | à l'hygiène. Elle ajouta avec à- 
l à Dunrea. Nos meilleurs voeux | propos de judici eux conseils sur 
les accompagnent. | DORE épreuves de germination et de pureté, 


COURS DU GRAIN FOURNI PAR Si le cultivateur achète du grain à l'extérieur, celui-ci doit 
être classé par la Division des Produits de plantes, Dans chaque 
JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED | 2: eee de pureté et indique et le pourcentage de germi. 


St-Georges 
S à D 


: : | 14; : : : : nation spécifié. Cette organisation classe les grains en trois 
M, Joachim Ménard est revenu | 1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg — Tel. 93 452 D oue) mneslle caille PA À ée, Généra- 
des cr gs po 2e passé une Prix décharge à Fort William ou Port Arthur lement parlant, ces classes indiquent, par rapport les unes aux 
partie de l'hiver chez sa soeur | Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi samedi autres, un accroissement dans la pureté de variété 
Il est maintenant de passage chez | AVOINE— 
| sa belle-soeur, Mme G. Ménard. LE \. no 2 PE “à 102 1032 104 103.4 103% 102 2 La pureté du grain commercial est déterminée par un exa 
r et W. no 3 95 #62 96 4 96 957, M6 men du grain battu. On tolère qu'il y ait une certaine quantité 
7,0 70 s sont | Fourrage M1 224 os 246 942 pas 93 d'autres variétés mélangées avec le grain classifié ou même ce 
maintenant déménagés dans une pourrase no ? 90 #12 92 91.4 EN 90 2 se Hg rw À fan ange + ire riété lé grai ; 1 mem 
nouvelle demeure ourrage no 2 a7 #42 89 88.4 83% #12 re u \éla ariètés 
S. Exc. Mgr Marc Lacroix (onsie à La pureté du grain certifié est déterminée par l'inspection 
O.M.I. de Churchill, était de pas- |Cw. NTI +41 te + T4 du grain sur le champ: il doit être à peu près exempt de mé 
6 ! sage au presbytère les dimanche | Fourrage ne 1 143 EC 1437 140%, lange. Habituellement, il doit provenir de semence de grain 
S COI | (l | er al | S e e- Î if 1e et lundi 29 et 30 avril DE 129 1397 4° 13674 \registré et doit être au moins 95% pur 
” 7 Ve ta as + vu 1 
M. l'abbé D. McDougall et SnGtE $ "4 ” sad suis Le grain enregistré provient de champs inspéctés ayant 
maintenant déménagé dans CW. no 2 19 °25 2 été ensemencés de grains dont on peut retracer l'origine jus qu'à 
nouveau presbytère. Les 1 Ed E2- no 3 220 2 la souche de cette variété. 11 doit être 999% pur, Alors, si le 
« Lot ne De mopenlil LA 2 re) 201 4 tucteur désir À Aa Lates de (= sémanté one 
” Ô nt id “ ses sont également à déménager | €:W: ne p ucteur désire le mieux, il doit acheter de la semence en 
Ste. Anne Service Station Magasin Général Léveque eur nouveau couvent qui | 6%, * 212 Rintréa. 11 est recomimandablé d'ectietér chaaud ‘année une ca: 
te l'ancien presbyté | Sur voie net 2192 2254 É 2 : 2 laine quantité de grain enregistre et d'en ensementer un lot 
Epicerie Barrette Lambert M " nouvelle construction est | AVOINE— le quelque 5 à 20 acres, dont le produit sérait employé à l'ense 
he dar aroi Mai o7 "2 “4 08 4 24 912 m € ment géné nnée # vante 
"1 Theber e General Store L dans à paroisse M 01 os î . nencement gen a ann uwuvan 
Notes Dussessey, agent d'instruments , s Vincent est à se bâtir Hrrdl [TEA #1 on " + À ” ®, Pour plus de renseignements, écrivez au Barley Improve 
aratoires et d'accessoires electri ith ( nt À } hemin de l'église, il vien- | oRGE-— nent Institute, 206. édif Grain Exchange, Winnipeg, et de 
ques os. 5m age } ose : 
ira s'y établir avec sa mere, Mme | Mai 141% 146 TP 1467: 454 ‘ ! à circu e “Pu asing Seed Barley 
Emma V nt Juillet 138 432 «2 144 4279 141 2 ’ 
eur Vipeent PR it À 130% 1328 122 133% + 111 4 Quatrièn i e série d'an ces, Dé pez et gardez 
snovwer en : M0 æwu . La 
| N— / onc ée pa 
Diane Vincent eut lieu 4 la ré- un PU “15 491 4 500 4 502 505 4 Annonce insérée par 
« sidence de Mme Oscar Dubé, le | Juiliet sas 2 45 + 7  # 4$ ’ . . 
samedi 28 avril. De très jolis ca- | Octobre = 14 + . v2 g ry t 
le deaux furent offerts à la future | SEIGLE— + ge ve 4 d eà 5 inni e rewe ° 
: ° Mai 7 225 4 ss, "LP 2 T 
mariée. Un délicieux goûter fut ! juiiet 2242 2 (] à 221 4 MD-283 
servi par lès Orgarisairices, | Octobre 2535 225 3 214 01% 6 | 
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Ste-Anne des 1° Per a ont passé l'hiver 
en v L 
Chènes “Semaine du nettoyage à 
La Semaine du nettoyage 
Mariage toujours nécessaire après la sai 
Le ma edi 25 M Alain ‘08 morte el au début du revei 
’ gx ph . printanier, est fixée au 7 mai. Le 
A Fm ps ge e de Mile Cercle. Agric rot M. Ubald 
p D ; tille de M | Trudeau est ni, et pren- 
: F vu e vs ira initiative. Si chacun y met 
« p C'uré bér + ma. | OUIsien DOUr suivre s directives 
. r, a seror ionnees ny à pas 
Lui rw Ma Li d a des e pari à faire: Le age de Ste 
0 Cfa de. de oréià Anne ne sera rien moins que co 
me 1H, 0e PD'EMTeE ét Pourquoi nc sas s'y mettre 
: : 178 4 loue Ajllons-y donc d'un coup de 
’ êres dort église parois |? 2 
pres 4 . ; reurs Dr 
va” chiflons, relever ou ciaire Îles 
à Pine 9 e + vin nn. clôtures lépreuses. mettre un peu 
«M: y d'ordre dans certaines cours, ra 
re « argot fraïlchir la peinture s les fa 
” ( » € D 20e qu { ent «pres Peu de 
e de St-B ! 48 AMC {frais pour chacun donners ur 
8 . nanche 22 à L ne | joli coup d'oeil à tous 
pe ’ ne de ) 
$t-Boniface t nt 1é NS | : Baptemes s s 
x È Le Île avril: Rosemary-Anne 
r pds. x * OMDIE. | fille. de PE Patrick Dovle, 
+ ï : prhahe médecin, et de Marie-Thérèse Ar- 
ne orme Éd NV Den TEUS- | her Parrain et marraine, James 
piste va ve re 0e E. Dovle et Mme Joseph Arbez 
” pe ar lauses. M Le ler avril: Marie-Rita-Céci- 
pr A qe pet es orgie à RE TE Réginald Caver et de 
r vus ‘nne} et nous | fifa Vandale. Parrain et marrai 
, neue a vérilanle Charles M. et Mme Rosario Vandale 
ssienne que sait Gon! #UX| Le 22 avril, Joseph-Simon-Mi- 
de passat lé. |chel. fils d'Adrien Lajoie et de 
citations et remerciements aux! Madeleine Jacques. Parrain et 
2 re mai e 0 a bé « POUS | marraine, Paul Lajoie et Pauline 
1 CsSAa r a etr ain lermee Javaues 
De retour Le 22 avril: Marie-Claudette- 
Nous sommes heureux de saluer | Yvette, fille de Roméo Blanchet 
e retour dans la paroisse de\te et d'Anna Dufault. Parrain et 
Mmes J, W. Finnigan et Philip-| marraine, Charles-H. Dufauit et 
Anita Blanchette 
Curling 
| La saison du Curling a pris fin 
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Firestone 


Le Pneu Numero À| du Canada 


Lorsque vous achetez des pneus 


Firestone, vous achetez ce qu'i 
y a de meilleur. 
sont nombreux—mais ils 


auto aujourd'hui 
Numéro 1 du Canada. 


E. LABOSSIÈRE et FILS 


353, avenue Provencher, 
Téléphone 203 970 


Ses avantages 
ne coû- 
tent pas plus cher. Equipez votre 
avec le Pneu 


St-Bonitace | 


Il fallait bien proclamer 
les noms des vainqueurs 


cette fin, le dimanche 29 av 
qui a réuni tous les amateurs 
ce distingué sport. Le prem 
prix a été gagné par 
Mudray, le deuxième par 
pe Jock Friesen, 
les équipes Georges Dussessoy 
C. N. Toews 
l'équipe E. Day 
prix à la partie de cartes 
M. C. Chaput, Mme Mason, 
Jos. Nault, D. Pattyn, Ant. 
{bert, Mme Geo. Tougas 
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Un mot aux personnes avisées 


Commandez les 


|  POUSSINS SOUBRY 


Ce sont 
prevoyants qui 
mandes de 
Les prix e 
augmenté considérablement 
la période de 
tion ce qui indi 
que 
ne et l'hiver prochains 
sion d'oeufs pour 
treinte cette année 
surproduction de 
ble ce printemps 
une 
plusieurs jours d'éclosion 
nous vous protéger quant au 
et à la livraison en 
maintenant. 
ment par 
serez sati 


placent 


La prov 
éclosion est 
ce qui rend un 
Déjà 


on orevo 


pri 


ussin est requis 


sins 

Mäles R. © PF de Soubry 
100 
17.25 
1875 


50 100 50 
“10 35,00 
5.85 34 00 
985 #4 00 
12.15 5700 


Leg pl 
B ÆAocks 
N Hamps 18.75 
Sussex légers 2125 
Approuves, Soubry 
100 50 10 
Sussex jlegers 1975 10 40 44 où 
Mäles enregx Ajouter 3c; 
par poulette 1li,c 
Prix varient: de poussins non 
classifiés à mâles enregistrés 
Cochets 
104 
1800 9,50 
|| Leghorns 500 300 
| 100% arrivent vivants, gar 
Poulettes 96% précises 
Ecrivez pour obtenir dépliant 
et liste de orix 


SOUBRY'S HATCHERY 


551, rue Archibald 


50 2 


Gros 


Pour de meilleures récoltes, 
de plus beaux jardins 
et parterres 


Les graines de semence STEELE BRIGCS 


sont choisies 
© Pureté 


En vente chez tous 


rivez maintenant 
la liste de pri 


e Germination 


pour 
des graines de semence pour la fern 


avec soin pour leur 
e Plus grande Vitalité 


les marchands importants 


obtenir le catalogue 1951 


e, 


Steele Briggs Seed Co. Ltd. 


Rue Market E. 


Winnipeg, Man. 


bien haut 
U 
partie de cartes s'est organisée à 


nt 


ru 


de | 
ier | 


l'équipe 


UI- 


le troisième par 


et 


le quatrième par 
Les gagnants des 


nt: 
M 


Hé- 


les éleveurs de volailles 
leurs com- 
oussins de bonne heure 
vente des oeufs ont 
durant 
surplus de produc- 
ue clairement 
les prix seront élevés l'autom- 


res- 


e 


poussins imopossi- 


pénurie de certaines races pour 
Laissez- 


x 


commandant 
Un dépôt de 3c seule- 
ge Vous 
siaits du service de Sou- 
bry et de la qualité de leurs pous- 


Non classifies Poulettes 
18.00 
1750 


17.50 
19 00 


17 sv 


25 
5 00 
1.75 


St-Boniface 


i ces 


| salle 


Mme Francis Lavender, de 
Vancouver, et sa fille, Marjorvy. | 
de Hodgson, Man. visitaient M! 
et Mme Andrew Lavender, le sa- | 

l Mme Lavender | 

réception cet après 

faire rencontrer des 
anciens amis de Mme Lavender, | 
sr, Il y avait Mmes W. Cossette, | 
M. Gistie, Tychie, P. Olson, P.! 
Jensen, Mike Mosquo, P. Berg et 


plusieurs autres dames présentes 
Mme J.-A. Collette célébrait son 


68ème anniversaire le samedi 21! 
avril 

M. Jerry Laforme, de Winnipez, 
visitait récemmert ses parents 


Il était accompa de sa fiancée 
Mlle Thérèse Veidkamp. de La- 
relle, visitait des parents cetie 
semaine 
M. Georges Lemoine, de Sand 
ridge. s'est acheté un tracteur 
neuf derniérement 


Saint-Claude 


Baptème 
avril: Diane-Marie-O! 
le 7 février. fille de M 
et Mme Léon Bourrier, Parrain 
et marraine, M. et Mme Lionel 
Labossière 


Le 28 


ve, nee 


Tableau d'honneur 
d'avril à l'école du village 


Catécnisme 


Grade XII: Louise Bonnefoy 
99. Odette Carel 98 
Grade XI: Lucille Marchand 


90. Agnès Heiget 87 
Grade X: Jeannine 
Dorothée Lacroix 96 


Arbez 96 


Jeannine Arbez 87 


Grade IX: Blandine de Mois- 
sac 94, Rose Lambert 92 
Français 
Grade XII: Agnès Arbez 87 
Louise Bonnefoy 86 
Grade XI: Lucille Marchand 
93, Agnès Heiget 80 | 
Grade X: Therèse Dacquay 88 | 


Grade IX: Blandine de Mois 
sac 94, Rose Lambert 82: 


Séance 

Le dimanche 29 avril, une trou- 
pe de St-Boniface présenta le dra- 
me social “Margot” devant une 
remplie à capacité, à 3 
de l'après-midi. C: drame en trois 
actes fut grandem£snt appr 
l'auditoire. 
cutés parfaitement par 
de la troupe 
présenté gratis st une collection 
fut faite au profit des retraites 


les actri 


h. | 


écié par | 
Les rûles furent exé- | 


Ce drame fut | 


fermées. La somme de $95.00 fut 
réalisée 
| Nos félicitations et nos remer- | 
ciements sincères au Père Direc 
teur d'une si bonr,: troupe! 
Ça et là 

M. et Mme René Huriet, après 
avoir passé l'hiver à St Catha- 
rines. Ont. sont revenus à St- 
Claude et, après un séjour de 


| tal 


deux semaines, 
get, Sask 
Forget, 


Pour à 


accompagnés 


leur 
étaient 


voyage 


ils 


M. et Mme Albani Morissette 
sont aussi de retour à St-C le 
après avoir passé l'hiver à Win- 
ripeg. 

M. et Mme Jean Philippe doi- 
vent, dans le courant de la 
maine. déménager à Dufrost, Man 


de M. et Mme Charles Delfosse. | 


M. Mathurin Bellec est présen- | 


tement à l'hôpital. 


 Transcona 


Après plusieurs mois de mala- 


die et de souffrances supportées | 


avec un grand esprit chrétien, M 
Arthur Rougeau, de Giroux. Man. 
réndait son âme à Dieu, à l'hôpi- 
de St-Boniface, le samedi 21 
avril, à l'âge de 62 ans. 

Il laisse dans le deuil son épou- 
se, Alma; deux fil'es, Mme Wood- 


row Dve (Doï:is)}, de Los An- 
geles, et Mme Lucien Arpin 
| (Jeannette), de St-Boniface: trois 
fils, Wilfrid, Denis et Léo, de St 
Boniface: une soeur, Mme A. Vi 
net. et trois frères, Ulric, Ernest 
et Edgar 


Un grand nombre de 
d'amis se réunissaient, 


parents et 
la veille du 


service, au salon funéraire P 
Coutu pour prier auprès de la 
dépouille mortelle 

Le service funèbre fut chanté 


M. l'abbé J. Bel- 
mercredi 25 a- 


à Transcona par 
lavance, curé, le 


vril. Le R. P. À. Lemoine, OM. 
curé du Précieux-Sang, assistait 
au choeur. L'ishumation eut lieu 
dans le cimetière local où déjà 
repose la fille du défunt, Léonne 

M. Rougeau laisse le souvenir 
d'un père aimant et d'un fervent 
chrétien 

Remerciements 
La famille Rougeau remercie 


de tout choeur les parents et amis 


| 
! 
se- | 
| 


repartirent à For- | 


| 


aui lui ont été si sympathiques à 
l'occasion de san récent deuil. El 
le remercie spécialement M. l'abbé | 


J. Bellavance. curé, et le R. P. A 
Lemoine, OM 


MUTUELLE DU COMMERCE 


iffres 
urs plus 


Les ch 


tou)o 


ci-dessous 


pour 


Total de l'actif admis au 31 décembre 1950 
(Non compris les billets de dépôt non cotisés: 52,098,374.07) 


Recettes de toutes sources 


Debourses 


Dépôt au gouve 


Assurance-incendie en vigueur _… 


)mobi.e 


rnement fédéral 


Aceident Bons de gai 


…— Responsabilité patronale 


l'année 1950 soulignent une fois de plus 
grands de cette INSTITUTION ESSENTIELLEMENT CANADIENNE. 


antie — Vol 
Transport 


les progrès 


$ 5,214,966.72 


…  4,123,367.11 
3,850,547.51 

… 2,046,000.00 
287,213,714.00 


Responsa- 
intérieur. 


La Compagnie d'Assurance Mutuelle du Commerce 


LEE, gérant adjoint 


CONTRE L'INCENDIE 


Siege social: ST-HY ACINTHE, P. Q 
Succursales: Montreal, Toronto, Winnipeg, Vancouver. St-Jean, N.-B. Edmonton 


R. MAYNARD, 


T ha. ST-GERMAIN, président et gérant géneral 
BSBENOIT et J.-A. GUINDON, gérants conjoints 


tresorier 


{ Mile 


| deau, 


LA LIBERTE 


ET LE: PATRIOTE 


M. Francis Fauteux, CR. Di- 
ecteur Suprême des Chevaliers 


: de Colomb, a récemment été nom- 


mé par le pape Chevalier de l'Or- 
dre de S. Grégoire le Grand. M. 
Fauteux est l'un des plus anciens 
Conseillers du Roi de la province 
de Québec shal } 


Ste-Agathe 


Fêète de Mgr C. Paillé, P.D., V.G. 


Le jeudi 19 avril, les élèves du 
couvent témoignèrent leur grati- 
tude envers leur pasteur, Mgr C 
Paillé, PD., V.G, par une récep- 
tion à l'occasion de son anniver- 
saire de naissance 


Comme premier 
et Corinne 


numero, 


EI Brémaud exé- 


cutérent un duo de piano. En- 
suite la chorale de l'école en- 
tonna deux jolis chants “Le ré 
veil rural” et “O nuit”. Puis les 
petites filles des grades V et VI 
exprimerent leur reconnaissance 
envers leur pasteur par une say- 
nète. À son tour, M. Paul St-On- 
ke, au nom des ainés, lut une 
adresse dans laquelle il expri- 
mait les sentiments de ses com- 
pagnes et compagnons. Puis le 
petit Laurent Lemoine présenta 
un bouquet spirituel offert par 
les élèves tandis qu'Eveline Pi- 
lon offrit un joli cadeau 

Mgr C. Paillé, P.D, V.G. re- 
mercia d'une manière simple mais 
bien sentie les enfants du cou- 
vent pour les sentiments qu'ils 
avaient exprimés si sincèrement 


Cette belle fête se termina par 
un chant, “Nos chansons à travers 
les âges”, suivi d'“O Canada 


“soins à domicile” 
mardi 10 avril avait lieu, à 

Ste-Agathe, la distribution 
des diplômes à toutes les dames 
qui ont suivi les cours de 
à domicile” donnés par 
trice Biron, P.H.N. sous les aus- 
pices de l'Unité sanitaire de la 
rivière Rouge. 

A cette occasion, Mlle A. Tou- 
pin, au nom des dames, présenta 
un joli corsage à leur institutrice, 
Ina Broadfoot, g.-m.e. la 
distinguée invitée d'honneur, dis- 


Cours de 
Le 


l'école 


tribua les diplômes à vingt-huit 
dames qui ont réussi dans leurs 
[examens sur le cours de “soins 
à domicile”. Le premier prix fut 


décerné à Mme Alphée Dorge, En- 
suite, Mile I. Broadfoot et Mlle 
B. Biron adressèrent 
aux dipslômées en 
leur chaleureuses 


leur offrant 
félicitations. 


Au nom de leurs compagnes, Mle | 


Anna Toupin lut une adresse en 
français et Mme A. Labelle en 
lut une en anglais. 
une magnifique serviette 
en cuir, fut présentée à Mile B, 
Biron au nom de toutes les. da- 
mes qui ont suivi ce cours. 
Pour terminer cette agréable 
soirée, un délicieux goûter fut 
servi 
Les 
rent 
vers 
vouee 
ce 
ont 


heureuses graduées 
exprimer leur gratitude en- 
Mlle B. Biron qui s' de- 
pour assurer ] de 
coul! et en\ dames qui 
organisé cette 


e 
soiree 


Progrès marqué de la 
Compagnie d'Assurance 
Mutuelle du Commerce 


Le dernier bilan de 
gnie d'Assurance 
Commerce, contre l'incendie, de 
St-Hyacinthe, qui vient d'étre 
rendu public, souligne son excel- 
lente situation financière, de mé- 
me que la prudente gestion des 
hommes qui président 
tinées. Aujourd'hui l'une des plus 
importantes pays, la 
gmie fut à St-Hyacinthe 
même, en Elle transige de 
l'assurance sous diverses forines, 
en par de l'assurance-feu 
et de surance-automobile, Le 
bilan du dernier exercice, se ter 
minant le 31 décembre 1950, met 
en relief un actif global de $5.- 
214,966.72, compte non tenu de 
$2,098,374.07 en billets de depôt 
non cotise 

L'actif global se compare 
$5,039,406.03, an auparavant 
Ce qui signifie une augmentation 
nette de $175,560.69, Le surplus 
total de l'actif sur le passif est de 
ordre de $3,037,689.00. 

Quelques autres chiffres 
ficatifs sont les suivants 
Assurance-feu en vigueur, $287.- 
213,714.00; recettes de toutes sout 
ces, $4,123,367.11; placements sur 
obligation (valeur aux livres), 
$2,747,827.12; dépôt au gouverne- 
ment fedéral, $2,046,000.00. 

La Mutuelle du Commerce est 


la Compa- 
Mutuelle du 


au 
fondée 
1907 


t 
LiCuile 


Las 


€ 


ä 


un 


signi- 


s 


ine Compagnie strictement cana- 
dienne, Fondée au pays par des 
Canadiens, elle est administrée 
par eux, pour eux, et elle se fait 
un devoir de placer son actif au 
Canada, dans les entreprises ca- 


nadiennes 
aes 
ministra 


Ce qui est à l'honneur 


membres de son conseil d'ad- 


l'hon. Alfred Leduc, 


on: 


président; Me J.-E. Phaneuf, vice- 
président; l'hon, Es-L. Patensu- 
de, vice-président: MM. T.-A. St- 
Germain, directeur-gérant: Ar- 
mand Aueclaire, Benoît Benoît, Re- 
né Morin, np. Lucien St-Ger- 
main et l'hon. Jacob Nicol, direc- 
teurs 

a € npagnie à des sUCCUursalies 
à M ; Toronto 
Edmonton, Vancouver 
N.-B, 

Les € ls ne sont pas portés 

: element à 1a € s 

qu à 1 t de 

eau, 1] 5 
gn me lave es mains 
a de £ et à se brosser 
’ ents immé 1t aprés 
les ref 


la parole | 


dési- | 


itre droite 


Milles | 
| ans 


| Dunrea, 


| lasse et j'enfonçais dans le gum- 


"Soins | 
Mlle Béa- | 


| 
ses des- | 


compa- 4 


à croquer, 
Enfin, un ca- | 


Des trijumeaux! 


Comme c'est beau! 


Pardon monsieur, c'est ici 
La Salle?’ 
O0 1 7 | 
Savez is 1 habite M 
Rochon? Î 
Lequel voulez-vous voir? 11! 
Y a monsieur Rochon qui habite | 
au village: il y en a un autre | 


qui habite la ferme 
Je voudrais voir M. Rochon. 

le père des trijumeaux 

— Oh! alors c'est à la campa 
£ne, c'est à 5 milles d'ici 
lourner à votre gauche, 
milles et demi. puis tourner à vo- 
et. après deux eros 
milles vous verrez une ferme, sur 
votre droite, C'est là qu'habite M 
Ernest Rochon 


fl faut | 
faire 2 


— Merci bien monsieur 

—— C'est-y que vous voulez al- 
ier chercher la recette des tri 
Jumeaux? 

- C'est en plein ça. j'ai déjà 
eu des jumeaux et je veux sa- 


voir comment en faire un de plus 
bien. allez voir M. Ro- 
chon alors, Et n'oubliez pas de 
tourner à droite après deux mil- 
les et demi 

- de n'y manquerai 
revoir et merci 

Notre brave monsieur rallume | 
sa cigarette et me regarde partir | 
avec un air qui 
deux airs... 

M. Ernest Rochon 
gentille et proprette petite ferme 
C'est un jeune marié d'il y a 5 
Il a été dénixher une jolie 
courageuse petite femme à! 
Man., la fille de M. Al-| 
phonse Boulet. L'année dernière 
avant l'inondation, ils n'avaient 
que leur petit Jean de 2 ans et 
se fiaient s le bon fonctionne- 
ment des constellations pour lui 
procurer une petite soeur. L'inon- 
dation est survenue et La Salle 
et ses environs n'étaient qu'un 
immense lac. Il a fallu évacuer 

— Je pouvais à peine marcher 
me dit Mme Rochon. J'étais 


Au 


Das 


avait l'air d'avour | 


habite une 


et 


s 


bo jusqu'aux genoux. Il fallait 
arracher avec mes deux mains 
un pied après l'autre, On est ve 
nu me chercher avec un tracteur 
Oh! ne riez pas! Ne croyez pas 
que c'était à cause de mon état 
mais bien à cause de l'inonda- 
tion, quoique mon état me fati- 
guât énormément. Ça nous a pris 
toute l'après-midi pour nous ren 
dre au village, 

— Est-ce que vous vous 
tiez de ce qui vous attendait? 
Pas exactement, et heureu 
sement | 

— Où êtes-vous allée comme | 
ça? 


dou- 


A Dunrea, 
longtemps, parce qu'il a fallu me 
rendre presque aussitôt à l'ho- 
pital de Killarney. : 

— Et tout s'est bien passé? 

— Très bien. Les trijumeaux 
pesaient 3 livres chacun; ils sont 
restés très peu de temps dans les 
incubateurs 

— Et vous étiez heureuse? 

— Ne m'en parlez pas. J'ai 
pleuré pendant une semaine. C'é 
tait vraiment de trop. | 


mais pas poul 


— C'est pourtant beau d'avoir 
trois petits bébés comme ça: une 
petite Paulette, un petit Louis et 
un petit Gilles, tous plus vivants 
les uns que les autres et mignons 


— Oui, monsieur, c'est beau 
mais ... chez les autres, Vous ne 
réalisez pas ce que c'est trois bé- 
bés. La maman elle, le réalise 
quand, du matin au soir, il faut 
les changer et leur donner leur 
biberon à tour de rôle, Le pre- 
mier Ça va, le deuxième c'est de | 
l'ouvrage, mais la troisième .. 
c'est vraiment trop 
Il faut nous 
petite fille alors; 
pas. 


donner votre 
nous nen avons 


Oh non, monsieur, ils sont | 
bien mignons quand même, je ne 
m'en séparerais plus maintenant 
Vous vovez, madame, ils| 
ont fait beaucoup pleurer 
mais vous ne les donneriez pas 
pour tout l'or du monde. 
Et votre mari, comment 
accueilli ses trijumeaux? 


vous 


a-t-il | 


Les vaporisateurs 


KROMER 


donnent de meilleurs 
résultats! | 


TUENT MIEUX 


Des épreuves effectuées par le Collège 
Agricole d'Etat prouvent que les lar- 
Les gouttelettes distribuées par le tuyau 
d'ajutage des KROMER tuent mieux 


POMPE À PUISSANT DEBIT 


La pompe KROMER & puissant débit | 
et fabriquée pour donner un fort ren- | 
dement me requiert que peu de soins. | 
Pas de godets graisseurs Pas de 
presse-étoupe causant des fuites. Une 
poage propre À nombre d'usages sur 
a ferme. 


NON-CORROSIF | 
Des épreuves effectuées par un collège 
agricole renommé sur les réservoirs et | 
les flottants ont prouvé que le “FINI 
X" de KROMER résistalt à l'action 
corrosive des produits og ra con- 
tenus dans les vaporisants armi Îles 
matériaux de construction de téser- 
Voirs et de flottants actuellement en 
usage, c'est le seul qui soit ENTIERE- 
MENT non-corrosif 


Les vaporisateurs KROMER sont cons 
truïts EXTRA solides et durables. Ils 
se vendent à un prix économique et 
sont fabriqués dans le genre et la gros 
seur dont vous avez besoin Sur 
tracteur Remorque — Montés sur 
patins et Vaporisateurs à propulsion 
automatique pour plantes hautes 


Voyez l'agent McCabe de votre district 


MeCABE GRAIN CO. LTD. 


Ah! mon mari! Il était avec 
des amis quand il apprit Lx nou 
velle. et ceux-ci avaient bien di 
Diaisir, j1S prenaient Ça comme 
une bonne farce: mais lui i 
riait jaune. Enfir il à été bon 
Rarçon, quand il me vit pleurer 
il me dit gentiment: “Ne pleure 
pas, on arrivera bien à les éle- 
ver” 


Oui, 


M. et Mme Rochon a: 


| riveront bien à les élever et er 


feront de gentils petits Canadiens 
| français: c'est un beau petit mé- 


PAGE SEPT 


L'AVALANCHE de RIRES 


Sous les auspices de la 
Societe St-Jean-Boptiste de Winnipeg 
à l'occasion du 60eème anniversaire de sa fondation 


Comiile Ste-Maorie 


Théâtre Dominion — 6 mai 195] 


Direction 


Rideau: 8 h. 30 précises 


Billets en vente: 


Winnipeg: MH. Prud'homme, 781, rue Inge téléphone 721 805 
nage, courageux. Gilles, Louis + 
Paulette ont de la chance: sou. !| St-Benitece: A. Huot, 200, avenue Provencher, téléphone 203 795 
haitens que leurs petites frimous Réservation de billets par téléphone: livraison à domicile sur demande 
ses gardent toujours leur beau Ù 
sourire, leur envie de vivre, pour | $ 
alléger les sacrifices de leurs jeu- | 
nes parents et les remercier de 
leurs peines et sollicitude de cha- bre d'élèves participeront au con 
que instant. Une maman sait ce Ste-Rose du Lac ours français le 12 ma 
que cela représente pour un. un Dans une nte et fr 
petit nombre pour deux, mais Notre école fait belle figure! tueuse réunion le Révérend Pè 
pour trois à la fois, sans aide. |dans le résultat du concours lan-lre visite rencontra les com 
avez-vous jamais réalisé ce que |cé par “The Manitoba Cancerin issaires des différents districts 
cela représente? Institute” de Winnipeg scolaires 
C'est vraiment beau de triju- | ; Voici la liste des lauréats de Nous remercions notre disti 
meaux : tous œux qui les voient | Ste-Rose gué visiter po ntérêét au 
es envient u'attendez-vous | , 1 a montre à la gent écolière de 
pour en faire autant,,,, ou! 1 Grades a. u et vin 9 chez nous et |! assurons que mal 
misent er prix, Délia Roussin: 2èn gré tout nous garderons hét 
En prix, Lenora Johnson; 4ème prix. | {ige de ingue, léguê var n 
| Gilberte Jacob. dc 
Découverte d'une statue | Mention honorable Barbara * 
| é L | Davey, Ryan Scott. Mariage 
de l'Assomption de 1551 | Le jeudi 19 avril, Mlle Elsie 
Grades IX et X l'alpash unissait sa destinée à 
CAMPINA GRANDE, Brazil —| 4ème prix, Richard Guvot celle de: M, Clifford Hophne 
Au cours de travaux d'excavation | Mention honorable: Eva Didy Le R. P. Charles-Edouard Pa 
poursuivis dans le district de Jo- jchuk. auette, O MI. leur donna la hé 
fily, les ouvriers ont découvert Chaleureuses félicitations aux | nédiction nuvptiale 
dans une caverne une magnifique | jeunes concurrents. | Durant la cérémonie, Mile 14 
statue de la Vierge de l’Assomp- Le R. P. Guillaume Belcourt. | cille Archambault et M. Ovila Du 
tion. La statue blanche portait | SJ. vient de terminer la visite! fault exécutérent des cantiques 
l'inscription “Rome, 1551”. Elle | officielle de nos classes françai- | appropriés 
fut portée en procession solen- | ses. Il s'est dit satisfait du tra nisttéistaténénps 
{nelle à l’église par le curé de l'en- | vail accompli et est heureux de Aimer quelqu'un, c'est lui vou 
droit. constater qu'un plus grand nom-' loir du bien Abbé G. DAVOT 
8 La 


fl nous est tous arrivé de dire tâtent notre porte-monnaie 
ou en ouvrant notre livret de banque 


argent?" 


en 


Mais où donc va mon 


Il se peut aussi que vous vous demandiez où va notre argent À 
nous—les sommes que nous touchons de la vente de la gazo- 
line, de l'huile combustible, des lubrifiants et autres produits 
que nous offrons au public. Voici donc comment a été dépensé, 
l'an dernier, chaque dollar que nous avons reçu de ces sources 


diverses: 


LE PÉTROLE BRUT et autres matières premières ont pris la 
moitié de chaque dollar 


LES FRAIS D'EXPLOITATION et d'admemistration se sont élevés 
à plus de 25 cents. Cer argent à défrayé les recherches en vue de 
la production de l'huile brute, la fabrication er la mise sur le 
marché de nos centaines de produits aux milliers d'usages. 
Pendant toute l'année, des produits de qualité supérieure ont 
été mis à votre disposition au moment et à l'endroit où vous en 
aviez besoin. 


C'EST LE TRANSPORT qui 4 ensuite pris la plus grosse partie 
de notre dollar. Nos produits doivent couvrir de grandes 
distances pour parvenir à toutes les localités du Canada, 


LES TAXES iéderales et provinciales noi 


is coûterenit 7.64 cents 
de chaque dollar-cela sans compter la taxe sur la gazoline, 
laquelle, suivant l'endroit où vous habitez, vous 2 coûté de 22 


à 33 cents de chaque dollar 


IUE VOUS avez Gépense pour la 
gazoline de type ordinaire 


POUR REMPLACER l'équipement usé et assurer les appro 
visionnements dont vous aurez besoin plus 
consacrer 3.59 ceurs 


tard, il à fallu 


LES DIVIDENDES 


des 


PA 


établissements et de | s. 


IMPERIAL OIL LIiMITED 


PAGE HUIT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Des correspondonts spéciaux de ‘’La Liberté et le Patriote" 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


. mé Racicot et Pauk Dansereau 
Prince Albert 2: se tent MM Hem 
Robillard, Albert Dansereau, Lu- 
DECES cien Bremner, John Lamonta- 
Mile E. Beauregard ane, John Reid, Bap. Ciazinski 
Mile Eulalie Beauregard est de toger, Arthur Fouquette, Laroc- | 
cédée à hôpital St-Vincent de que, Georges Ra t. Mile Ra-! 
Paul, à She oke, P - | chelle St-Arnaud, Mme A. Pagé. 
manche 25 ma à l'âge Mmes Lucie 
Elle était la soeur de Mme Albert | San Laurent B 
Pagé. de Prince-Albert r que 
M. Louis-Joseph Abel Pierre Robin. Clément Lefran- 
M. Louis-Joseph Abel, âgé de 14 | ço at Deétillieux, Théodore 
ans, fi ie M. et Mme Ernest | Préfontaine, Mlle Louise-A. Sé- | 
A be (Thérèse Czrelensk de | nécal étaient en charge du goûter 
Northside. « iécédé à l'hôpita Un prograr e de jeux et de 
Ste-Farmill me 14 avril. | musique l'assistance qui 
11 laiase son pére et sa mère: 5 |est de plus en plus nombreuse à 
frère Vernor Hubert Lione es soirée anadiennes 
David « aire: 4 soeurs. Eve Va-et-vient 
se 3 anne et Betts 
51 fu le € ent de Sont art es parmi 
, 17 } 30, en la Zaffaroni 
athédrale du Sacré-Coeu Le omne de 
R. P. O Maillet, OM. chanta es, Mauri 
e e, | chant fut rendu nt pass 4 
R. Gaudet, MM le esl 
A. Pagé, T. Briens nt de St-Louïi 
illet. de Prince-Al le Eugène Guillet, de 
Jean-B, Legault. de est venue s'établir à 
me Carrier éta PR Jert 
) Hoey. de Domrémy, a 
furent Jean. Ber. | Passé une semaine chez sa soeur 
» ” . Mme R, Bouche 
nard, Joseph et Pierre Czelenski, | ? 0 
y et Abe! Boucher we 7 — 
L'inhumation se fit dans le ci 2 
ière de Prince-Albert Frenchville 
er y | LS Depuis quelque temps, nous re- 
Un hs ge rom ee Big ee br voyons parmi nous M. et Mme 
eBay v0p x Gen csv ro TE | Poudrier, qui résidaient autre 
se réunissaient pou une autre 


veillée sociale et étaient contents 
de remarquer la présence de M 
l'abbé M. Van Den Akker 
La partie de whist était dirigée 
par M. Théodore Préfontaine, Les 
gagnants des prix furent: dames 
Mmes Philippe Samson 
Geurges Fo ette: hommes 
MM. Aicand Trudeau et Paul Dé- 
illieux 
Le bingo fut 


et 


iQ 


airige par MM. Ai- 


EF tee 


LE MAGASIN DE 
: _ LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en | 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince- Albert 


fois en Colombie Britannique et à 
S ol 


Calgary 

Mlle Angelina Goddu est reve- 
nue de l'hôtel Cadillac et est 
maintenant employée chez M. 


Gaston Goddu 
MM. Henri Hamel! et Paul Ver- 


mette sont revenus de la Colom- 


bie Britannique où ils ont tra 
vaillé pendant l'hiver. 

M. l'abbé L. Poulin, curé, ain- 
si que Mile Marie-Anne et Ca- 
mille Hamel, se sont rendus à 
Régina le dimanche 22 avril 

Mile Anne-Marie Fourny était 
en vacances chez elle dernière- 
ment, ainsi que sa soeur, Yvon- 
ne, qui est revenue de Cadillac 
où rslle travaillait depuis l'au- 
|tomne passé. 

Etaient en visite dans leurs fa- 
milles récemment: M. et Mme 


de Ferland 
Nadeau et 


Lucien Beaudoing, 
et M. et Mme René 
Fernand, de Val Marie 

La famille Jean Entem 
en promenade à Val Marie 
nieérement 


était 
der- 


La famille Hector Ruest est re- | 


venue sur la ferme pour les tra- 
vaux du printemps. Elle passa 
l'hiver à Ponteix. 


POUR LE 


ENTREPRENANT 


= 


Suivez l'exemple de millie 


T DISPONIBLE 
FERMIER 


ts de cultivateurs canadiens 


et discutez vos besoins de crédit, pour l'amélioration de 


votre ferme, avec le gérant 


de la B de M. Demandez notre dépliant: 
“Questions au fermier entreprenant.” 


BanouEe pE Mo 


où services des Congdsens dam: lomies le: 5phèr 


Succursale de Prince Albert 
Succursale de Domremy 
Suceursale de Duck Lake 
Succursale de Lake Lenote : 
Succursale de Nipawin : 
Succursale de Tisdale 
Succursale de Porcupine Plain 
Succursale d'Arborfield 

Zenon Park (sous-agence) : 


du bureau le plus proche 


WA BANQUE 


NTRÉAL 


es dela vie depuis 1817 ADA4SF 


ERNEST AQUILON, 
GENE POURBAIX, 
WILLIAM LYTHGOE, 
GEO. N. ANDREASEN, gérant 
R. }. R. BONNELAND, gérant 
EVERETT À. LEIFER, gérant 
WILLIAM PALMER, gérant 
LLEWEILYN JONES, gérant 
ouvert mardi et jeudi 


gérant 
Kérant 
gérant 


PACIFIC CUAST 


Pranez le train de Jasper — 
dans les Rocheuses Canadienne 


4 N\ 4 
ù" 


mognitique terrain de vocances 
s; voyagez dans la région de 


l'imposant Mont Robson; à travers les chaines de montagnes 
couronneées de neige perpétuelle situées dans le nord de la Colom- 


bie Britannique, et le long de la 
Prince-Rupert. Montez à bord d' 


mojestunuse rivière Skeena vers 
un luxueux paquebot Canadien 


National pour une croisière de 2 jours à Vancouver — une expé- 
dition enchanteresse le long du Passage Intérieur; puis, de retour 
por chemin de fer le long de la rivière Fraser, vers Jasper. Arrè- 
tes-vous où il vous plaire en route, 


1 Demandes des renseignements sur 
l'Expédition triangulaire — MAINTENANT! 


| Tout agent est en mesu 


 CANADIAN 


1 


re de vous renseigner, 


NATIONAL 


| Grande étoile 


Gordie Howe, l'excellent jou- 
eur d'aile droite des Red Wings 
de Detroit, est très fier de luil-Il 
est en effet parvenu à déloger 
Maurice Richard de la position 
de meilleur joueur d'aile droite de 
la ligue Nationale, 


LA 
Saint-Hubert 

Le mercredi 25 avril eut lieu 
une partie de cartes à la salle 
paroissiale suivie de l'assemblée 
générale annuelle de l'association 
sportive de Si-Hubert, 

Les gagnants aux cartes furent: 
pour les dames -— ler prix, Mile 
Imelda Istace consolation, Mme 
Bellehumeur:; 

|1er prix, M. Maurice Istace; con- 
solation, M. Alex. Boutin 

L'assemblée eut lieu aussitôt 
après. Le rapport financier fut lu 
et accepté comme étant très sa- 
tisfaisant, nuis eut lieu l'élection 
du comité pour 1951. Furent élus: 
MM. Alex 
Paul Couronné, de 


Gérard La- 


forest, Emile Gatin, René Paquin, | 


| Paul Raiwet 
Le lunch fut servi par les jeu- 
nes gens du club de balle. 
Va-et-vient 


M. J. Raiwet est allé à Régina 


Boutin, Urbain Brülé, | 


| mie 
séance annuelle, Le R. P. Desro- | In0n 
chers, directeur, avait choisi pour | € : 


pour les hommes —- | 


|rence avec projections sur 


“Schola discere vitam” 


Collège de Gravelbourg 


DIRECTEUR: Martial Leblanc 
REDACTEUR: Léon Lamontagne 


CHRONIQUEURS: Bernard Roy, Maurice Creurer, Robert Roy, 
Guy Fontaine, Rolond Martine, François Boulet. 


Au jour le jour 


Académie St-Edouard 
Le dimanche 22 avril, 


St-Edouard présentait sa 


pièce: “Lucifer's Lodge”. 

Figurèrent au programme: ja 
fanfare, rigée par M. Bernier, 
la chorale, dirigée par le KR. P. 
Paul Aubin, M. Roland Gervais 
dans un solo de clarinette. Les 
rôles principaux étaient interpré- 
tés par MM. Lionel Rodrigue, 
Maurice Creurer, Joseph Mullie 
et Léonard Legault. 


La Police Montée 

Le mardi 24 avril, les élèves as. 
sistaient à une soirée-causerie or- 
ganisée par le caporal Frank Ross, 
chef de la Police Montée de Gra- 
velbourg. Le but de cette soirée 
était de nous faire connaître le 
vrai sens de l'oeuvre de la Gen- 


A 
a 


darmerie Royale Canadienne, Le | 


policier n’est pas une personne à 
craindre, mais à aimer. Et ici nous 
ne pouvons nous empêcher de 
penser à l'oeuvre admirable que 
le caporal Ross accomplit aupres 
des jeunes de Gravelbourg. 


Les Pères Blancs d'Afrique 

Le mercredi 25 avril, les Pères 
Blancs de la procure de St-Bo- 
niface nous donnaient une confé- 
leurs 
missions en Afrique. Le R. P. 
Lanctot fit l'historique de ia so- 
ciété des Pères Blancs et termina 
sa causerie en faisant appel à tous 
ceux qui aimeraient à se dévouer 
à l'évangélisation des Noirs d’'A- 
frique. 

Nous formulons des voeux 
pour que son appel trouve des ré- 


| ponses parmi nous, 


pour un examen médical dont le | 


est satisfaisant. 
a conduit en auto 

M. Boutin, accompagnée 
fils, Hubert et Alex. est 
| allée en visite à Wolseley, chez 
ses fille et gendre, M. et Mme 
Louis Dureault. 

MM. Gabriel Decelles et André 
Dumonceaux ont fait un voyage 
dans l'Est. Durant leur séjour à 
Toronto, ils ont assisté à une des 
parties de gouret dans la joute 
finale entre Toronto et Montréal. 
En revenant, ils ont visité plu- 
sieurs villes des Etats-Unis. 

M. et Mme L. Jeannot sont al- 
lés à Brandon voir leur fille, Eva, 
Là l'hôpital où elle a subi une 
| opération. Mille Ovila Boutin était 
avec eux. 

Mme J. Couronné est en voya- 
ge à Régina 


| résultat 
Paul, l'y 

Mme 
de ses 


lisé à Whitewood, sérieusement 
malade. Sa:fille et son gendre, 
M. et Mme Pierre Mansière, fils, 
de Meskanaw et leur petit gar- 
çon sont venus le voir et reste- 
rons quelques jours près de lui. 


Léoville 


Mariage 
Le mardi 10 avril fut béni dans 
notre églisc le mariage de M 
hGeorges Brunet, fils de M. et 


Mme Louis Brunet, avec Mile Ma- 
rian Hall, fille de M. et Mme R 


Hall, de Leroy, Sask 
M. Rosaire Chalifour et Mille 
Anita Charbonneau étaient gar- 


çon et fille d'honneur 
MM. Louis Brunet et Napoléon 


Laventure servaient de temcins 
aux mariés 

Après le déjeuner servi chez 
M. et Mme Edgar Fontaine, les 
mariés par‘irent en voyage à 
Saskatoon et Prud'homme. 

Va-et-vient 

Mme Elodien Campagna et ses 
|enfants sont retor à Victoi- 
ire après avoir fait séjour à 
| l'hôpital 

Mme Ur Larrivée est reve 
{nue d'Edmor.ton, en bonne voie 
de guérison 
| MM. Pierre ( et Roméo 


| Laberge, 
| René Cro 


et Mme 


nt allés à Sas 


| katoon pou es, ces Jours 
| aerniers 
| M. Alfred Bouchard est allé à 
Big River récemment 
Mme H. Quessay et son fils, 
| Denis, sont revenus de St-Front 
où ils étaient allés visiter leur 
| père et grand-père malade | 
Mme Marius Tisserand et M.| 
| Gérard Cyr sont revenus de Port 
Alberni où ils ont assisté aux| 
funérailles de leur père 
1 . 
St-Victor 
Miles Denise et Jeannine La- 
onde, employées à Régina, ont 
rendu visite à leurs parents, M 


et Mme Eugèn» Lalonde 
M, Gérard Vaudrin, de Régina, 
est en convalescence chez son pè- 


Son fils, | 


M. André Dunand est hospita- | problème 


re. M. E.-E. Vaudrin 
MM Napoléon D nd et E 
Bourassa, de Willow-Bunch, ont 
fait quelques “éparages au logis 
(autrefois magasin Deshaies) pour | 
recevoir une nouvelle famille, M 
et Mme P. Len deux 
enfants. Nous n 
| heureux séjou Î 
Nous itons un prompt ré 
tablis: à Mme Léo Del 
me, qui subira une opérati “ 
Régina, à Mme Louis Beaure- 
gard et Mlle Agnès Lafontain 
| hospitalisées à Willow-Bunch et 
à M. À. Bartlett, à l'hôpital d'As- 
siniboia 
M. Télesphore Sylvestre, de 
| Scobe: Mont., est en 1 te chez 
ises parents, 
. 


| frapper, 


Nouveau théâtre 
Le cinéma a dû déménager ses 
pénates dans la salle près du 
gymnase (en d’autres mots, l'an- 
cienne salle de billard). La rai- 
son qui a nécessité ce changement 
est bien simple: le problème de 
l'obscurcissement du gymnase! 
La nouvelle salle fut aménagée 
un peu comme un théâtre: les ma- 
chines sont dissimulées dans une 
chambrette en arrière de la salle 
L'opérateur des machines peut 
suivre la vue au moyen d'un sys- 
tème de quasi-télévision. 
LA LL 


Chronique sportive 


Activités printanières 

Chaque année, c'était toujours 
un problème que de faire le lien 
entre la fin de la saison de gouret 
et le commencement dé celle de 
la balle au/camp, Cette année, le 
fut facilement résolu. 
Le gymnase nous offrait l’espace 
nécessaire pour organiser les tour- 
nois suivants: ballon-panier, bal- 
lon-volant, badminton, ping-pong, 
billard, snooker, boston. Les 
champions de chaque tournoi sont 


| 


1 


{tout autre chose. Plusieurs d’en- 


| 
| 


| 


| 


L'inondation 


La vie au collège allait son petit 


l'Acadé. | train quand un événement vint 


soudain briser la monotonie: une 
dation. La rivière “La Vieil- | 
après son long sommeil hi- 
vernal, était soudain sortie de son 
lit, balayant tout sur son passage, 
traversant les chemins et les] 
ponts (ordinairement ce sont les 
ponts qui doivent traverser la ri- | 
vière). 

Naturellement, cette inonda- | 
tion suscita beaucoup de branle- 
bas parmi la population. Plus d’un 


paroissiens, venus à la messe ce 
dimanche-là, trouva le che- 
min du retour inondé, Dans la 


ville, tout le monde était sur la 
rue pour voir l'eau qui montait 
sans cesse. Les hommes y allaient | 
de leurs prouesses, les dames se | 
demandaient quand cela arrête- 
rait, et les jeunes filles trouvèrent 
l’occasion belle pour exhiber leur 
toilette de Pâques par ce beau 
soleil printanier. 

La population du collège ne fut | 
pas sans jouer son rôle, Pour les 
autorités, ce n'était guère une 
partie de plaisir car l’eau entou- 
rait presque le gymnase, Pour la | 


majorité des élèves, ce fut une | 


| 
| 


tre eux lièrent ensemble quel/| 
ques grosses pièces de bois por | 
aller voguer sur le grand la:./Le | 
manque d'équilibre chez cerfäins | 
explique certains bains à eau | 
glacée. D'autres, surtout pay#mi les 


moyens, se saisirent de l’ 
pour s'échapper vers 
chemin. D'un oeil ils sugeillaient 
les progrès de l'eau, ndis que 
de l'autre . ,. bien . /. ils admi- 
raient les couventin 

Disons enfin que/ des précau- 
tions furent prises Hbour prévenir 
cet incident qui rait pu deve- 
nir un désastre. /Trois confrères 
du cours des artf, croyant le pa- 
villon en dang évacuèrent au | 
collège . leg lâches! Leurs a- 
dieux furent fouchants. Mais je 
me pose encfre cette question: 
Est-ce bien à fause de l'inondation 
au'ils ont dû déménager au col- 
lège? 


Sintaluta 


Naissance 


A Met Mme Hubert Mouly. 
un fils/né Je 22 avril à l'hôpital 
de Montmartre. , 


/ Va-et-vient | 
M. jet Mme Fred Doilter $ont 
allés à Régina. M. Dolter est resté 
plusiêurs jours à l'hôpital des 
Soeurs Grises pour l'essai d'un 
nouÿfeau traitement pour le dia- 
bèté. Il est revenu très satisfait. 
M. Marcel et Paul Francais 
+ allés à Indian Head. 
M. et Mme Roch Fortin sont 
allés à Kipling voir un ancien 
ami. M. Arthur Boyer. 
l'abbé Foisy et M. Hubert 


es suivañts: Ë À . | Moulv sont allés à Montmartre 
. Ballon-panier: Grands Phi- | Mouly s'est rendu à l'hôpital 
losophie:/Moyens — Equipe Ga-|\fsiter sa femme et son nouveau 
rand; Jupiors — Equipe Crozon; | fs 

Petits Equipe Gilles Piché. 


Ballonivolant 
sophie 

Badmigton: Léo Labrecque 

Ping-pông: Grands Louis 
Campagne: Moyens Donald 
Duperreault; Petits Armand 
Moreauit. 

Snooket: Paul Carignan. 

Billard:\ Armand Desautels. 


Grands — Philo- 


Couleurs vives 

Les cours de boxe vont leu 
train et lek progrès sont remar 
quables. Parfois les coups sont u 
peu rudes four quelques-uns. 
sang leur mpnte à la tête .. 
il arrive même que le surpl 
s'échappe pañ le nez ... D'autr 
confiants dans leur force, os 
même se mesürer à un polici 


mais il paraît \qu'une douchg à 
l'eau froide est nécessaire agrès 
Pour résoudre lé, problème, /Mu- 


loin et Fontaine proposérept une 
solution au problème, ne“pas se 
faire semblant seulement. 
Assiniboia — Palmer 

Dans le domaine des activités 
utures figurent au programme 2 
parties contre des équipes de l'ex- 
térieur; une partie de ballon-pa- 
nier contre Assiniboia, et une par- 
tie de ballon-volant contre Pal- 
mer. La partie contre Assiniboia 
aura lieu le jeudi 3 mai. 


F 
I 


| 
| 


Isont en visite chez M. 


| ? M. Bob Kelly, M. et Mme An- 


oine Kelly et leur fils sont ve- 
visiter leur mère, Mme Tom 
elly, avant le départ de M. An- 
fioine Kelly pour Winnipeg. C« 
dernier vient de s'engager dans 
le corps d'aviation 

M. et Mme Robert Longeau, 
du Lac Marguerite, sont venus vi- 
siter leurs enfants, M. et Mme Ho- 
ward Jones. M. René Oudot les 
accompagnait. 


Saskatoon 


M. et Mme Paul Piché et leurs 
enfants, de Trois Rivières, PQ. 
et Mme 
parents de Mme 


Aimé Loiselle, 
Piché. 

M. et Mme Lionel 
Prud'homme, se sont 
Saskatoon, chez M. et 


Loiselle, de 
arrêtées a 
Mme A 


réal, Niagara Falls, etc 
M. et Mme David Rainville se 
sont acquis une jolie maison dans 


le Nucana. Nous leur souhaitons 


beaucoup de bonheur dans leur 
nouvelle demeure. 
Il nous fait plaisir de revoir 


parmi nous Mme Jean Papen, que 
de longues semaines de maladie 
ont retenu en chambre, 


GÉRANT DEMANDÉ 
LA SAUVEGARDE 


Siège social: Montréal 


La plus puissante compagnie canadienne- 


française d'assurance-vie, qui possède déjà un gros 


chiffre d'assurances en vigueur dans l'Ouest, 


désire un gérant ayant déjà de l'expérience com- 


me vendeur pour prendre charge des ventes au 


Manitoba 


Excellent contrat sur base de salaire et com- 


missions sera accordé à homme compétent. 


Ecrire à Raymond Denis, chambre 91, 152, rue 
Notre-Dame est, Montréal, en indiquant âge, expé- 


rience et références. 


| les remplir: diriger, surveiller, sti- 


TRIBUNE LIBRE 


La rédaction de “La Liberté et Le 
Patriote” n'est pas responsable des 
communications qui paraissent sous 
cette rubrique. Nous ne publions que 
tes lettres signées. Les correspan- 
dants peuvent cependant user d'un 
pseudonyme à la condition que leur 
nom et adresse nous soient connus. 


M. le rédac 

Le bon "mr > s tou 
chant les Gr t scolai 
res et paru dans la Tribune li 
bre de La Liberté et le Patriote 
du 3 mars 1951, amena à notre 
esprit n: jourd' 
on peu » à tout 

De tels arguments ne prouvent 


rien en faveur des combinaisons 
du pays de la C.C.F. Cela montre 


seulement que M. Demers était 
une proie facile à gagner à un 


système dans lequel on nous en- 
dort doucement: le système des 
“dons gratu 
Papa gouvernement fournit gra- 
tuitement nos soins médicaux. 
Gratuitement traite nos vieil- | 
lards. 11 fournit à nos enfants des 
allocations gratuites. À nos éco- | 
les des octrois gratuits avec, gra- | 
tuitement, le contrôle de nos pro- 
grammes d'études où nos jeunes 
filles atteignent l'âge de sd 
| 


sainte Catl ne avant d'être bre- 
vetées pour l'enseignement 


pri- 


| maire! 


gouverne- | 
| 
! 


Mais où donc papa 
ment puise-t-il ces dons gratuits? 
Dans vo poche, monsieur le 
contribuable. 11 nous rend ensui- | 
te nos biens moins les frais d'ad- 
ministration et, tôt ou tard, les 


| prix de notre liberté 


Nous sommes chrétiens. Consul- | 
tons donc ce que dit à ce sujet 
:a doctrine sociale de l'Eglise: voi- 
ci une directive de Léon XIII 


| dans Rerum Novarum. “Et qu'on 


n'en appelle pas à la providence 
de l'Etat, car l'Etat est postérieur 
à l'homme, et avant qu'il pût se 


| former, l'homme déjà avait reçu 


de la nature le droit de vivre et 
de protéger son existence.” 

reprend dans Qua- 
esimo Anno: “Que l'autorité 
lique abandonne donc aux 
roupements de rang inférieur le 
soin des affaires de moindre im- 
portance où se disperserait à l'ex- 
cès son effort; elle pourra dès 


dr 


{lors assurer plus librement, plus 


puissamment, plus efficacement 
les fonctions qui n’appartiennent 
qu'à elle, parce qu'elle seule peut 


muler, contenir, selon que le com- 
poftent les circonstances ou l’exi- 
ge la nécessité. Que les gouver- 
nants en soient donc bien persua- 
dés: plus parfaite sera réalisée 
l'ordre hiérarchique des divers 
groupements selon ce principe de 
la fonction supplétive de toute 
collectivité, plus grandes seront 
l'autorité et la puissance sociale, 
plus heureux et plus prospère 
l'état des affaires publiques”. 
MR. 


A 


Saint-Louis 


La débâcle du 9 avril fut un 
événement heureux pour tous, 
surtout pour les élèves du cou- 
vent qui ont eu un après-midi 
de congé. 

Les castors sont à l'oeuvre dans 
le ruisseau qui coule au bord de 


notre village. 


Trois de nos jeunes gens, Ray- 
mond Boucher, Carl Lépine et 
Hubert Hudon, sont partis tra- 
vailler à Kamloops, C.B 


Le bébé de M. Y. William a| 
passé un mois à l'hôpital | 
M. et Mme Frédéric Boucher | 


sont en visite chez leurs filles, à 
Marcelin et Vawn. | 


Radio-Française 
Une réunion de Radio-Françai- 
se, sous la présidence de M. Em- 
manuel Daniel, fut tenue le di- 
manche 29 avril, après la messe, 
Le complément d'une somme de 


$1,000 fut recueilli, ce qui nous 
donne droit d'avoir un délégué 
à Radio-Nord. M. Emile Magnin 


fut nommé délégué pour St-Louis. 


Çà et la 
Un nouveau salon 
vient d'ouvrir sur la 
rivière. 
Une 
installée 
fique, 
La compagnie de construction 
Jensen fait des réparations sur le 
grand pont qui traverse la rivié- 
re, Toute circulation sur la gran- 


barbier 
de la 


de 
rue 


boucanière fut 
l'entrepôt frigori- 


nouvelle 
dans 


de route no 3 fut interrompue 
pendant 24 heures, le 27 avril, 
quand l'eau fit des dégâts con- 


sidérables à la chaussée, à 3 mil- 


les à l'est de St-Louis, Au moins 
cent automobiles durent atten- 
dre pendant qu'une équipe éle- 
vait un pont temporaire, 

Une garde-malade du minis- 
tère de la Santé vient d'examiner 
tous enfants des écoles du | 


village 


Bonne Madone 


Deces 

M. Charles Simonot, un pion- 
nier de la paroisse, est décédé à 
Cloverdale, C.-B., le 12 avril der- 
nier, à l’âge de 76 ans et 8 mois 

Natif de Tavaux, département 
du Jura, France, il est arrivé à | 
Bonne Madone au mois de mai 
1904. I1 passa toute sa vie dans 
la paroisse où il gagna la plus 


haute estime de tous. Il demeure- | 
ra dans notre mémoire comme 
un exemple de l'homme juste 
Depuis plusieurs années, M, Si. | 
monot, en Compagnie de son é- 
pouse, se rendait à la messe à | 
peu près tous les jours 

Les funérailles eurent lieu à 
Bonne Madone, le 17 avril, Un 
bon nombre de paroissiens et d’a- 
sont venus veiller au corps 
la d'enterre- 
ré des chemins impas 


deux 


t:ois 


étaient ses 
t Jean-Baptiste 


de C Spring, et 
4 I “ Tu a" et un 
>apt Cyazinsk de 


iisse dans le deuil 
épouse (née Marie Dau- 
Charles, de Clo 
\ C.-B. Joseph, Louis et 
Jean-Baptiste, de Bonne Madone: 


4 


fils 


erdale 


2 filles: les Rév. Srs Marie-Al- | 
fred, de la Congrégation de St- 
Joseph, d'Orange., Cal, et Anne | 
de Jésus, des Filles de la Provi- | 
dence, de St-Brieux, Sask, | 


17 h. 30 p.m 


| il 
Dames de la Ligue chez Mme F. 


Chanson 


(auditorium 


le samedi 12 mai et 


| séance: adultes, 
3 séances: adultes, 


s'adresser à le secrétaire, Mme 


Winnipeg, Man., 


FESTIVAL 
de la 


à Gravelbourg 


Prix des billets: 


Pour renseignements, 


1951 


le 4 mai 


Francaise 


du couvent 


le dimanche 13 mai 


50c, enfants, 25e 
$1.00, enfants, 50e 


1. Longault, Gravelbourg, Sask. 


Laflèche 


Thé des Dames de la Ligue 

Le thé de la St-Patrice, remis 
au 14 avril à cause du temps et 
des chemins, a été un succès bien 
que l'hiver parut être de retour 
ce jour-là. Il a eu lieu de 5 h. à 
,; à la salle paroissiale 
fraichement peinte et décorée a- 
vec gout pour la circonstance. 

Le menu était alléchant: pou- 
let à la crème, “Chop Suey”, 
bouilli irlandais, fèves au lard, 


| salades et tartes de toutes sortes. 


Les gourmets vinrent nombreux 
encourager les Dames de la Li- 
gue, dont la présidente est Mme 
Frank Crooks. Chacun allait payer 
son souper à la trésorière, Mme 


Fortunat Poliquin. Les recettes 
nettes furent d'un peu nlus de 
$200.00. 

Au risque d'oublier quelques 


noms, mentionnons comme ayant 
servi les tables: Mmes E. Bilo- 
deau, R. Bourassa, Clovis Brière, 
Camille De Wulf, Ludger Du- 
mont, W. Lacy, A. Teddy, Léo 
Lizée, B. MacKinnon, R. Stur- 
geon, et Mlles P, Blanchard, Thé- 
rèse Minne, Esther Verhelst et 
Elsie Watteyne 

. Mile Anna Gauthier recevait 
à la porte les mets offerts par les 
paroissiens. Un grand nombre de 
dames se sont aussi dévouées à 
la cuisine pour apprêter les mets, 
remplir les assiettes, laver la 
vaisselle, etc.: Mmes Jos. Aubin, 


O.-J. Bourassa, T.-H, Bourassa, 
A. Clermont, J, Connors, Alb. 
Desmarais, Eug. Lacourse, Art. 
Matthews, Chas. McCabe, Jules 


Minne, J. Murray, Ant. Rigetti, 
O. Rivière, À, Rosy, Frank Schaf- 
fer, Henri Verhelst et autres, 

A toutes, nos sincères félicita- 
tions. 


Réunion mensuelle 


Le jeudi 19 avril, à 8 h. pm, 
y eut réunion mensuelle des 


Poliquin. L'assistance était nom: 
breuse, On continua à s'organiser 
pour le bazar de l'automne. 

M. le Curé remercia les mem- 
bres pour leur générosité envers 
l'église et les encouragea à la 
communion du premier vendredi 
du mois, 

On joua un peu au bingo, les 
prix étant gagnés par Mmes A. 
Desmarais et R. Bourassa, Suivit 
un délicieux goûter servi par 
Mmes F, Poliquin et Léo Lizée. 


C, J. C. 


| Mlle Claire Mor iccompagnait 
Le chant de l'hy e national fut 
le signe du dépa 

| Enfants de Marie 

Nos congréganistes de la sainte 

Vierge sont toujou en vivan 

| tes. fl es se sont ret es le mer 
credi 25 avril chez M. et Mmu 

| Alphonse Toupin, au ag 

| Après avoir récité l'Office et 


[chanté des cantiques, on s'orga 
|nisa pour le déjeuner suivant la 
|communion, le dimanche 29, à 8 
jh. On trav&illa un peu au cou 
vre-pieds entrepris par les mem 
bres pour le bazar de cet autom 
ne. Suivit un forum sur la ma 
niére de bien observer le moe 
de Marie. Enfin, une délicieuse 
collation fut servie par Miles E 
velyne, Florence et Odette Tou- 
pin, suivie d'un concert impro- 
visé. Mille Madeleine Morin ac- 
compagnait au piano. 


Robert-E. Gobeil, Ein. 


Comptable — Auditeur 
impôt sur Revenu 


Ste 2, 321 - 21ème rue est. 
Saskatoon, Sask. 


Service bilingue 


Dr René-Marcel Boulva 
ide la Faculté de Médecine de Paris 
Médecine générale 


Bureau: Suite 101-103 Canada Bldg. 
Prince-Albert, Sask. 


Téléphones : 
4530 — Résidence: 


Bureau: 4556 


Dr E.-J. GAUDET 
B.A., D.D.5. 
Chirurgien 
DENTISTE 


Suite 111 Canada Bldg. 
Prince- Albert, Sask. 


Téléphone: 4202 


Pharmacie Duncan 
Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT SASK 


PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMAUIE 
BONBONS PAPETÆRIE ETC 


Télephone: 2155 
NOUS LIVRONS 


H.-J. Coutu, C.R,. 


| AYVOCAT — NOTAIRE 


| Suite 5. Edifice Imperial Bank 


Le dimanche 22 avril au soir, il | 


y avait réunion de la C, J. C. au | 


soubassement de l'église. Assis à 
la table des officiers on voyait le 
président, M. Edgar Piché, la se- 
crétaire, Mlle Claire Morin, 
M. le Curé, aumônier. 

Des discours très pratiques fu- 
rent prononcés par M. le prési- 


dent et notre curé, ayant pour ré- | 
sultat la formation ‘de 2 comités, | 


l'un d'étude composé des mem- 
bres Raymond Belcourt, Georges 
Watteyne, Marthe Morin et Eve- 
lyne Toupin:: l'autre d’amuse- 
ments, avec Milles Claire et Moni- 
que Morin et Estelle Phaneuf, et 
M. Charles Sturgeon. 


Après la prière, on se groupa | 
autour du piano pour chanter en- | 
semble, comme de bons céjistes; 


et | 


SASK 


| PRINCE-ALBERTI 


br achat et vente Je propriétés de 
ville, commerce et termes, assurances- 


vie et feu, adressez-vous à 


J.-B. Baribeau 


| 20 - 13e rue ouest. Prinre-Alhert ask 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Tél: Bureau: 4185 fésidence: 22778 


|F. D. Culp & R. L. Young 
OPTOMETRISTES 


| (Spécialistes de la vue) 


| 1104; AVE CENTRALE 


Téléphone: 2039 
PRINCE-ALBERY SASK. 


every Spring, 
fashion - conscious 


Canadians 
shop from 


EATON'S 


* là où les Modes et les Prix 
sont toujours avantageux! 


pour la famille 


et le foyer — 


C'est avantageux d'acheter chez EATON'S 
#T, EATON C ur 


WINNIPEG 


{ CANADA 


* Winnipeg, Mon., le 4 mai 1951 


À travers les Centres Français 
de la Saskatchewan 


Gravelbourg 


Baptemes 


Marie-Jeanne-Claudette et Ma- 
L 4 Yvonne-Pau te, filles jumel- 
es de M. « ce Gérard Soucy 
née Simone Fontaine), baptisées 
le 29 avr et marrai- 
nes 1 et ! Arthur Fontai 
ne et M. le docteur et Mme J.-A 
Sou espectivement 

Avis aux Cercles paroissiaux 

Le Comité « Festival de la 
{ 'rançaise apprécierait 
Le l'aide des Cercies 
: ACFC. à l'occa 
L vai qu aura Leu pres 

« demand surtout aux cer 

es Paroissiaux de vouloir 

emt € stitutrices de leur 
réa) et ensuite le faciliter les 
nov e se rendre au festival 

e permellerait aux inslitutri 

ie [aire « alssance ave 
euvre du festival st les encou 
ageralent à participer une au- 

annee 

M. le Latendresse 

Vacho n et R, La 

CUX as la séance pré 
sentée réce € en l'honneur 
de 5. Exec, Mgr Lemieux 

Les conventions des libéraux et 
les CCF. avaient lieu les 27 et 
28 avril. M. R. MacLe avocat 
et ancien associé de M. T, Culliton, 
fut élu comme candidat libéral 

. 

Programme de la séance offer- 
te à S. Exc. Mgr M.-J. Lemieux, 
OP. à l'occasion de sa fête. La 
célébration avait été remise du 
18 mars au 29 avril 

Ouverture Les Noces de 
Figaro”, de Mozart 

Bienvenue M. Colpron 

“Oeil pour oeil, dent pour dent” 
— ler acte 

Chasse à l'or - danse: L 
Bouffard, Th. Piché, L. Brisebois 
H. Mailhot, D, Fafard, F. Bouf- 
fard, G. Miilette 

Oeii pour oeil, dent pour dent” 
— 2ème acte 

C our de fête — Riga: “La 
chorale Thévenet”; soliste: E 
Fournier 

Hommages à Son Excellence — 
C. Lorrain 

“Oeil pour oeil, dent pour dent” 
— jème acte 

Les Rameaux — Faure: Ro- 
ger Longpré 

“Oeil pour oeil, dent pour dent” 
— 4ème acte 

Allocution de Son Excellence 

O Canada 


“Oeil pour oeil, dent pour dent 


vous donnons ci-dessous 
les noms des personnages de la 
pièce et des acteurs qui rempli- 
rent les divers rôles + 

Lucillius, prince de Juda — G 
St-Arnaud: Anna, sa mère L 


Fournier; Rachel d'Hébron — M1 


Nous 


Gravel: Tabitha, tante de Rache) | 

J. Leblanc: Marthe, servante 
de Rachel A. Toupin; Joseph, | 
prêtre du Temple — D, Lamar- 


re: 


] Elie, serviteur de Lucillius — 
D. Fauchon: Daniel, scribe de Lu- 


cillius J. Fournier: Ruth, a- 
mie de Daniel — J. Piché; Léa, 
servante ——- M. Boulianne; Esaü 


esclave — A. Fiset: Judith, débi- 
trice du prince — J. Forcier; Sa-| 
rath. débitrice du prince — J. Pa- 
radis: Un garde de palais — A 
Bourgeois 
Dimanche 


S. 


dernier, 29 avril, 


Exec. Mgr M.-J. Lemieux honorait 
la CJ.C. de Gravelbourg par sa 
présence à un déjeuner de com- 
munion. Voici l'adresse qu'il pro- 
n a à cette occasion: 
C s jeunes gens, 

Je suis heureux d'avoir enco- 
re une fois l’occasion de vous ex- 
primer toute ma satisfaction pour 


» beau travail de pénétration ca- 


tholique de votre milieu par vos 
activités de groupe, même lors- 
qu'elles ne sont que récréatives. 
Votre aumônier, dont j'admire 


beaucoup le dévouement et le zè- 
le, m'a fait souvent le tableau 
de ce qui s'est accompli par la 
C.J.C. de Gravelbourg depuis un 
an. C'est déjà quelque chose d'im- 


pressionnant. Chacun des petits 
événements qu'il m'a rapportés, 
pris en lui-même, peut paraître 
bien peu de chose, mais considé- 
rées dans leur ensemble toutes ces 
activités présentent l'aspect d'u- 
ne splendide ébauche, pleine de 


DODDS 
KIDNEY 
, PILLS 


| 
| 


l'avenir 


promesses pour si vous 
savez trouver la touche qui en 
fera un chef-d'oeuvre. N'est-ce | 


pas ainsi qu'un artiste travaille? | 


Chacun des coups de pinceau qu'il 
avplique sur la toile, s'il est pein- 
tre: ou chacun des coups de son 
ciseau qui brise la pierre qu'il 
veut transformer s 1 est 
teur, ne represente Qu une 
sur la toile ou 
pierre, mais 


tous « 


tache 


tés les uns aux 
coups de pinceau 
de ciseau produiront le chef- 
d'oeuvre que l'artiste à ou croit 
avoir dans la tête 

Je vous félicite 


ajo 
autres es 
ou .: 


1e ce 


que vous 


avez fait jusqu'à trnaintenant et 
je vous exhorte à continuer le 
travail si bi commencé. Mais 
voulez-vous vraiment réussir à 
faire oeuvre sérieuse et durable? | 

dans la lumière, C'est la 

ère condition du succès 


que soit l’habileté de cha 
| est bier ficile d'achever 
ou d'atteindre un but 
voit ni ce que 
va 

la 
que simples 
raient pas étre 
idéal à poursuivre pour 
nes, un idéal à réaliser 
que où nous vivons? 
parfois notre siècle un siècle de 
lumière, peut-être parce qu'on à 
perdu la notion de re qu'est la 
lumière, car à aucun moment de 
l'histoire de l'humanité, sembie- 
t-il, le chaos n'a été plus com- 
plet, la confusion plus totale, les 
ténèbres plus épaisses 
regarder autour de soi pour s'en 
convaincre, Le chaos, vous l'avez 
dans la situation politique du 
monde et dans les aspirations re- 
foulées des peuples de la terre 
aui sont comme des brebis erran- 
tes parce qu'abandonnées sans vé- 
ritables pasteurs la confusion, 
vous l'avez dans les idées qu'une 


in 
qua 
tn 
Vivre dans 


oeuvre 
nd on l'on 
où l'c 
lumière 
mots 
l'expression 


Est-ce 


ne 


es ] 
a ur 
des jeu 
à l’épo- 
On appelle 


propagande insidieuse, hebile 
quand même, sème à tout vent 
de sorte qu'actuellement il faut | 


une tête solide et un cerveau bien 


équilibré pour pouvoir discerner | 


facilement où est la vérité; les 
ténèbres, vous les avez dans la 
vie des hommes que la loi mora- 
n'oriente plus 

D'où provient cet état de chose, 
cet aveuglement quasi général? 
L'Evangile nous le dit. “Je suis 
la lumière du monde”, disait le 
Christ, “celui qui me suit me mar- 
chera dans les ténèbres, mais il 


ll 
1e 


aura la lumière de la vie” (Jean| 
C'est le Christ qui nous | 


VII, 12) 
parle ainsi Mais la lumière, la 
vraie, elle qui éclaire tout homme, 
le monde ne l’a pas connu”, nous 
dit St-Jean. Pour avoir refuser 
Celui qui est la lumière du monde, 


les hommes marchent dans les té- 


nèbres. Parce qu'on ne veut plus 


| du Christ la lumière se cache sur 


la terre. 

C'est à nous chrétiens qu'il ap- 
partient de faire reluire de nou- 
veau la lumière dans le monde en 
faisant vivre le Christ dans nos 
âmes et en marchant dans le sil- 


lon qu'il nous a traçé puisqu'’Il | 


est la voie, la vérité et la vie. 


C'est à de jeunes catholiques 
comme vous qu'il appartient de 


| vivre dans la lumière de la vé- 


rité et de la morale chrétiennes 
afin qu'elle apparaisse aux yeux 
du monde. Il est angoissant de 
voir. par exemple, jusqu'à quel 
point aujourd'hui 


A moins d'avoir tuer son voisin 
ou sa voisine, et encore faut-il 
que ce soit sans raison, on est| 


encore considéré comme des hon- | 


nêtes gens. C'est la punition la 
plus terrible qui puisse nous at- 
teindre que cet aveuglement. Au- 
trefois, on péchait, peut-être au- 
tant qu'aujourd'hui, mais au 
moins on savait que le mal était 
péché. Tandis qu'aujourd'hui on 
fait le mal comme si c'était le 
bien, l’on s'en vante comme d'une 
bonne action, quand on ne devient 
pas un héros pour l'avoir fait 

Vivre dans la lumière c'est ju- 
ger de chaque chose selon sa vraie 
valeur en regard des enseigne- 
ments de Celui qui est la lumi- 
ère du monde, et non d'après 
l'évaluation de l'esprit du monde 
C'est juger u'une chose n'est 
vraie que lorsqu'elle est objecti- 
vement vraie et qu'elle est objec- 
tivement bonne 

Pour pouvoir juger du vrai et 
du bon, il faut connaître les en- 
seignements de sa d'où la ne- 
cessité de bien l'étudier. Pour 
pouvoir agir en conformité avec 
la loi morale faut agir 
l'impulsion raison éclairée 
par une foi vivante et vivre en 
état de grâce 

Vivre dans la s 
tout cela. Votre vie de jeunes 
chrétiens n'aura sa véritable si 
gnification que si vous 
à la lumière des vérités que le 
Christianisme enseigne et de la 
morale qu'il impose 

Cherchez donc à mieux connai- 
tre votre foi par l'étude et à 


foi 
foi, 


sous 


n ae sa 


‘ 


lumière, c'est 


ON DEMANDE 
DES 
INSTITUTEURS 
ET INSTITUTRICES 
QUALIFIÉS 


pour les écoles de nos Missions Indiennes 
au Manitoba, en Saskatchewan et en On- 
torio. Salaires intéressants gradués selon 
les diplômes et l'expérience. La connais- 


sance de l'anglais est 


necessaire 


S'adresser au 


R. P. M. Lavigne, O.M.L, 
Maison Provineiale des Oblats, 
340, avenue Provencher, 
St-Boniface, Man. 


scuip- | 


ne brisure sur la! 


I1 suffit de | 


le sens de la] 
moralité a perdu sa signification. | 


la vivez | 


nourrir 


la grâce 


vos ames 


la priere 


aux C 
ei les sacre- 
cherez dans la lumière, que vous 
ferez une oeuvre dont vous serez 
fiers et qui portera des fruits 

Chers céjicistes, vivez dans 
imière 


la 


Ponteix 


M. et Mme Gérard Bonneville, 
qui ont demeuré quelque temps 
à Michel, C.-B., sônt revenus par- 
mi nous 

M. et 
leurs garçons 
Storthoaks 
leurs parents 
ne et 
corne, 
pagne 

M. Nap. Pri revenu d'un 
voyage à St-Boniface, Fannystei- 
le et Elie à visité ses en- 
fants, les familles J. Chatelain 
Henri et Wilfrw Privé 

MM. Gérard Privé, Roland Lu- 
ron et Roland Cloutier sont re- 
venus de, Rouyn, Abitibi, où ils 
ont passé l'hiver 

Mme R-A. Beaudry, de Clo- 
C.B., a visité son père, 


Mme Lionel Therrien et 
Denis et Félix, de 
nt en visite chez 
les familles Cyren- 
Therrien; M. Emile Chi- 
de Storthoaks, les accom- 


sc 


ve sst 


ou 


verdale, 

M. Côté, et ses soeurs, Mmes Rou- 
leau, A. Auger ei L. Carignan. 

| M. Armand Desautels est allé 
travailler à Janon, Sas 

| MM. René et Omer Demonti- 
any, de Weyburn, ont visité leurs 
| parents, M. et Mme E. Demonti- 


any 
Mme M.-A. Hébert, de Calga- 
à Ponteix pour quelque 


ry, est 
temps. 

Mme I. Dumesnil, de McLen- 
nan, Alta. est en visite chez ses 
parents, et Mme Alex. Pro- 
vençal 

M. et Mme Moïse Malette sont 


M 


cérémonie de graduation des gar- 
des-malades parmi lesquelles se 
| trouvait leur petii=-fille, Mile Ma- 
| rie-Claire Fauchon, 

Hôpital Gabriel 


Ponteix: M. Alexandre 
{inant, Joseph MeNight, Roger 
Blanchard: Mmes Jean Tinelle 
(née une petite fille), Lina Liboi- 
lron (né un petit garçon), 
| Desharnais et Albina 
Mlle Aline Ruest 

Aneroid: M. Henry 
Mme Catherine Manning 
|  Hazenmore: Mme Evelyn Wil- 
| son; M. Nick Kutchall 
| Cadillac M. George Wad- 
| dington: Mmes Gertude Tinant, 
[Olive Tomlison (née une petite 
| fille), Annie Brodelv, Marie Kin- 
|nee; bébé Donald Wernicke. 

Crickton: bébé Scansen. 

Val Marie: Mme Marie-Berthe 
Cyr 

Lac Pelletier: 
nette. 


Ti- 


Bédard: 
Scheve 


M. Joseph Mo- 


Wolseley 


M. Joseph Dureau et sa soeur, 


parents après avoir passé quel- 
ques mois à Toronto, Ont. où ils 
étaient employés. 

M. et Mme Emile Dureault et 
famille visitèrent M. et Mme 
Frier, de Broadview 

La famille Wilhidal, de Gray- 
son, visitait récemment MM. E- 
mile Souchotte et Léo Perras. 

M. Thomas Perras est parti pour 
Winnipeg où il sera employé, 
| M. et Mme Elmer Labrèche, 
| de Montmartre visitèrent M. An- 
tonio Béliveau. 

Lundi dernier, M. et Mme Al- 
phonse Pitre et famille allèrent 
à Broadview où leur fille, Adé- 


line, prenait par! au Festival de 
musique. 
M. Léo Mailhot, de Régina, vi- | 


sitait son fils, Gérard 


| Delmas 


| 
Mariage 

Le lundi 9 àvril, Mlle Léda 
Auger, de Vègreville, Alta, unis- 
sait sa destinée à celle de M 
Emile Landry, de cette paroisse. 
La mariée portait un costume | 
bleu marine avec accessoires ro- 
ses 


Pour leur voyage de noces, les 
nouveaux époux se rendirent à 
Edmonton et ensuite revinrent à 
Delmas visiter leurs nombreux 
parents 

M. et Mme 
à Tofield 


Landry demeureront 
Alta 

Bapteme 
Mme Georges Blais sont 


les } eux parents d'un fils: Jo- 
seph-Georges., né le 15 avril et 
baptisé le 22. Parrain et mar 


raine, M. Dennis MeCrea et Mlle 
Claire Lacoursière 


Ça et là 
M. Antoine Richard, ainsi que 
Mme Thomas Nousseau, sont. de 


retour de l'hôpital de North Bat- 
tleford 

M. et Mme Paul-Emile Bernier, 
ainsi que M. Edgar Laflamme, 
sont de retour d'un agréable voy- 
|age en Californie, 

Sont de retour aussi, après un 
long voyage de cinq mois à Mont- 
réal, M. et Mme Raymond Ri- 
chard 

La 


jours 


belle tempérrture de ces 
derniers a bien asséché le 
terrain, ce qui permettra aux fer- 
miers de travailler bientôt dans 
s champs 


le 


M. Emile Baudu, de Vandura, 
est allé à Brandon à la réunion 
des employés du chemun de fer 
Canadien National. Il en profita 


pour rendre visite à Mme Théo- 
phile Bode, ses soeur et beau- 
frère. M. et Mme R. Zébière 
Grâce à la demande de M. E 
Baudu, le chemin de Vandura à 
Wawota fut ouvert par M. Edgar 
Lewis, à l'aide de son “bulldozer" 
MM. et Mmes Kobert Jacques 
et Maurice Zébière sont de retour 
de Brandon où ils assistèérent aux 
funérailles de leur oncle, M. Théo- 
phile Bode, qui eurent lieu le 21 
avril 
Malade 
M. En 
hôpital de Wawota pour trai- 


tements de l'arthrite 


ments. C'est ainsi que vous mar- | 


allés à Régina prur assister à la | 


Laura; 


Elaine, sont de retour chez leurs | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Evèque indonesien 


L; 
[1 + 
S. Exec, Mgr Gabriel Manek, pho- 
tographié ci-dessus, évêque titu- 
laire d'Alinda et vicaire apostoli- 
que de Larantuka (Flores), Indo- 
nésie, fut consacré le 25 avril der- 
nier. Il est le deuxième Indoné- 


sien à recevoir la consécration 
épiscopale. NCWC 


Hoey 


Naissances 
Le 13 février, à M. et Mme Hen- 
ri Begrand, jr, est née une fille 
baptisée sous les noms de Ma- 


rie-Phyllis-Joceline. Parrain et 
marraine, M. et Mme Fernand 
Dupuis, oncle et tante de l'en- 


fant. 

Le 26 mars, à M. et Mme Louis 
Lefrançois,est née une fille bap: 
tisée sous les noms de Marie- 
| Louise. Parrain et marraine, M. 
et Mme J.-Marie Boutin. 

A M. et Mme Joseph Détillieux 
est née, le 15 février, 
baptisée sous les noms de Ma- 
rie-Geneviève. 


Nos malades 

Hospitalisés pendant l'hiver: M. 
Arthur Dupuis, Mme Robert Le- 
| françois, 
grand. 

Tous nos malades sont revenus 
chez eux et sont en bonne voi 
de guérison, 


CÇà et là 

Le 26 mars, les dames du Club 
de Hoey servirent un 
la salle du “Curling Rink”. Les 
recettes 
employées au maintien de la pa- 
tinoire des enfants. 

Le 12 avril, le thé mensuel des 
| dames du Club fut servi à la 
demeure de Mme Aimé Houle 


qui était assistée de Mme Mar- 
cel Trottier. Les recettes furent 
| de $10.00. 


Le dimanche 22 avril, dans la 
chapelle, il y eut partie de car- 
|tes, jeu de bingo et divers autres 
| amusements. M. Eddy Vandale et 
Mlle Antoinette Houle, institu- 
teurs de notre école en avaient 
la charge, Les recettes seront 
employées à l'achat de jeux pour 
|les enfants de l'école. 


Meyronne 


| M. et Mme Charles Légaré ont 
| passé la fin de semaine chez M. 
| Albert Jetté. 

M. et Mme Brault étaient en 
visite chez MM. Honoré Bouvier 
jet Adolphe Lalonde. 

M. Lionel Smith est retourné 
sur sa ferme à Cluny. 


{| Les Rév. Mères St-Jean d'A- 
|vila et St-Hyacinthe, ainsi que 
Mme T Brisebois, accompe- 


gnaient M. et Mme Louis Girar- 


nier, 

M. et Mme Paul Bouvier sont 
| de retour sur leur ferme. 
M. l'abbé D. Dugas, 
|Maple Creek, passait 
heures chez MM. Louis et Ray- 
mond Girardin. 

A l'occasion de la distribution 
! des dinlômes des gardes-malades, 


curé de 


M. et Mme Thuot, M. l'abbé G. 
Thuot, curé de Billimun, ainsi 
| que Mme A. Ulrich et Monica, 


| de Champion, Alta, se rendirent 
| à St-Boniface où Mile Edna Thuot 
| recevait 
diplômée. 
| M. et Mme Albert Marcotte se 
| rendirent à l'hôpital St-Joseph de 
Régina pour la cérémonie de gra- 
! duation des gardes-malades, par- 
mi lesquelles se trouvait 
Alice Fournier 


une fille | 


la petite Pierrette Be-| 


thé dans| 


très satisfaisantes furent | 


din à Gravelbourg, dimanche der- | 


quelques | 


son degré d'infirmière | 


Mlle | 


Ë Echos 


| per |. Boyer 
| Le 1} avril 


Les res du couchant allu- 
maient de feux rougeoyants le 
port de Vancouver, et nos majes- 
tueuses montagnes, qui se mirent 
dans l'immense baie, paraissaient 
encore plus captivantes et plus 
mystérieuses, dans leurs coiffes 
et leurs coilerettes d'ermine, der- 
nier vestige d'un hiver récent 

Le M. S" Winnipeg faisant es- 


son tricolore, qui doucement pal- 
pitait sous les caresses de la brise 
printanière. Il était salué, avec 
une émotion difficilement: con- 
tenue, par un groupe nombreux 
de nos Franco-Canadiens, qui 
s'étaient donnés rendez-vous, à 


voeux de bon voyage à d'éminents 
pionniers, le Dr et Mme Pierre 
Paris, qui comptent 43 ans passés 
à Vancouver; et Mme J. Pider- 


| du Pacifique en Colombie cana- 


| dienne. Voilà des congés bien mé- | 


| rités, et dont leurs parents et a- 
mis grandement sé réjouissent. 

Arrivés tôt à bord, dans le but 
d'une entrevue de presse avec le 
[commandant Xavier Astié, nous 
y sommes cordialement accueillis 
|par son seconé, le capitaine Mi- 
{ chaud, qui nous escorte chez son 
| commandant. Vrais types de ma- 
|rins français, aux regards francs 
[et honnêtes; l'entrevue nous sem- 
| ble facile et plaisante. Nous 1eur 
{demandons à brûle-pourpoint 
leurs impressions sur notre pays. 


| Bellegarde 


| 
| Baptême 

| Le 29 avril: Kathleen-Rosita- 
| Marie, fille de M. et MmegLouis 
| Bourgeois (née Kathleen McDer- 
mot), née le 21 avril à l'hôpital 
| d'Antler. Parrain et marraine, M 
let Mme Armand Bergeron, on- 
cle et tante de l'enfant. 

| Va-et-vient 

Les Rév. Srs Marie-Elzéar, 
| François d'Assise et Claire-Lu- 
cille, ainsi que Milles Marthe 
| O'Reilly et Rolande Bissonnette, 
se sont rendues à Storthoaks lun- 
di pour assister à une réunion 
| d'institutrices. 

M. et Mme Paul Wilvers et M. 
Aimé Wilvers se sont rendus à 
| Brandon la semaine passée, pour 
affaires. 
| M. Lionel Paulhus est égale- 
[ment parti à Brandon pour af- 
| faires. 
| Nos malades 


tablissement à Mile Louise Hen- 
rion, patiente à l'hôpital d'Antler, 
ainsi qu'à Mgr Jules Bois, tou- 


en bonne voie de guérison. 
Naissance 
A M. et Mme Julien Rivet, une 
fille née le 24 avril, à l'hôpital 
d'Antler. 


Au couvent 

Le dimanche 22 avril s'ouvrait 
|au couvent la Campagne étudian- 
te, La Campagne débuta par la 
journée des Parents pour se clô- 
turer jeudi matin à la messe, Jeu- 
di soir eut lieu l'ouverture d'u- 
(ne retraite fermée “l'orientation 
|à la vie”. prêchée par M. l'abbé 
| Paul-E. Béchard, pour les filles 
de la classe supérieure et les deux 
institutrices: Miles Marthe O’Reil- 
|ly et Rolande Bissonette. La clô- 
ture solennelle eut lieu samedi 
soir par l'offrande de la couron- 
ne et la consécration à la Sainte 
Vierge. 


MR. A. MacLean est 
élu candidat libéral 


pour Gravelbourg 


| GRAVELBOURG M. R. A. 
; MacLean, 56, avocat de Gravel- 
| bourg, fut nommé candidat libé- 
ral pour la circonscription élec- 
torale provinciale de Gravelbourg 
au cours d’une convention qui a 
eu lieu ici vendredi dernier. 

Le siège de Gravelbourg devint 
vacant quand M. E. M. Culliton, 
ancien associé de M. MacLean, 
fut nommé à la Cour d'Appel de 
la Saskatchewan. 

M. MacLean reçut 83 votes sur 
fi total de 114, M, Lionel Coder- 


re se présentait aussi comme can- 
didat. 


Né en Nouvelle-Ecosse, M. Mac- ; 


|Lean pratiqua comme avocat à 
Régina de 1923 à 1939: en 1939, 
|il devint un associé du bureau 
Gravel, Culliton et MacLean à 
|Gravelboyrg. Il a été président 
| de l'Association libérale de Gra- 
| velbourg depuis 1948. Il est aussi 
vice-président de l'Association li- 
bérale de Maple Creek 


Nobles russes réfugiés au Canada 


Le prince Leon et la princesse Eva Sayn Witenstein et leurs en- 
{ants, Catherine et Leon, membres d'une famille noble qui fuit la 


ile Blaise est retourné à | Russie lors de la révolution de 1917, sont photographiés ci-dessus à 
[1 arrivée à Montréal, de Liverpool, Ils € 


rent s'établir dans 


l'Ouest où le prince désire travailler dans l'industrie forestière. (CPC) 


cale chez nous, arborait fièrement | 


bord du vaigseau, pour offrir ieurs | 


man, 35 ans vécus sur les rives | 


Nous souhaitons un prompt ré- | 


jours à l'hôpital de Redvers, mais | 


de la 


Colombie Canadienne 


de la Giroday 

| Le commandant Astié nous par- 
le avec une chaleur admirative du 
Canada et de son peuple! Pays 
privilégié, ajoute-t-il, et dont 


beaucoup de ses compatriotes ré- 
vent Pays d'avenir et dont 
les Français de France sont fiers, 
surtout pour des mutuelles atta- 
ches spirituelles, qui au cours des 
siècles se maintinrent si 
ment, sur tout le sol canadien 
“a mari usque ad mare”. “Oui, la 
France, dit-il, est redevable au 
|Canada de sa fidélité à ses atta- 
ches ancestrales, mais la France 
ne saurait oublier la valeur et la 
bravoure de ses soldats, plus par- 
|ticulièrement à Dieppe . . .” 

Le capitaine Michaud prend la 
parole: “Je voudrais, dit-il, pou- 
voir exprimer les impressions 


en amont du St-Laurent, à desti- 
nation de la vieille ville de Qué- 
|bec et à Montréal. La France se 
| mire dans l'âme d’un peuple, jeu- 
ne, courageux, indomptable. et 
confiant en son avenir et sa des- 
tinée”, 

Avec quelle joie encore plus 
intense, ajoute le commandant 
Astié, nous saluons en la Colom- 
| bie canadienne les fils issus de la 
race de ces vaillants, qui jalou- 
sement gardent l'héritagé sacré 
| de leurs ancêtres. 

Nous remercions 
ment nos hôtes, et les 
que nous sommes aussi 
d'accueillir chez nous nos frères 
| de France, ; 
| Le commandant nous invite à 
| visiter son navire, dont il sur- 
|veilla personnellement la cons- 


assurons 


|truction aux chantiers maritimes | 
de St-Nazaire. Les cabines sont | 


|fort spacieuses et d'un luxe de 
[bon goût, L'on n'accommode à 
| bord que 12 passagers, car ces na- 
vires sont destinés à transporter 
surtout du fret. Le Winnipeg em- 
|barquait en ce moment quelques 
! milliers de tonnes de notre blé. 
{La France, recouvrant d'une fa- 
icon miraculeuse son équilibre 
| économique, favorise de préfé- 
| rence le Canada, dans ses impor- 
|tations. Puissions-nous en dire 
| autant . . . Hélas! notre milieu in- 
| dustriel, à trop de tendance bri- 
brins favorise, plutôt la vieil- 
|le Albion qui, elle, ne se fait guè- 
ire scrupule de nous traiter en 
|sangsue, pour faire volte-face et 
|s'approvisionner à sa guise chez 
les Soviets ,,,. 

Nous rejoignons nos amis les 
Dr et Mme Pierre Paris et Mme 
| Jean Piderman. 


| Sans nul doute, nos lecteurs se- 
lront intéressés de connaître en 
|bref les faits saillants de la vie 
| des courageux pionniers que fu- 
| rent le Dr Pierre Paris et sa fem- 
| me, patriote si dévouée à la cause 
| catholique et française en Colom- 
bie, Tous deux sont natifs de Biar- 
ritz, France. Arrivés au Canada 
l'en 1907, le Dr Paris s'y maria, et 
| de l'heureuse union naquirent 2 
Ifils, Georges et Roger, aujour- 
d'hui associés de leur estimable 
| père, dans la Maison de Chaussu- 
res et d'Orthopédie de “Paris 
et Fils”, Vancouver, Canada. 


Débarquant à Vancouver en 
1907, sans le sou, dans un village 
|à peine dessiné à l'orée de l'é- 
paisse forêt qu'était alors Vancou- 
ver, il se mit courageusement à 
| étudier les coutumes du pays, y 
apportant l'expérience acquise en 
France. Après 3 ans d’apprentis- 
| sage, il ouvrit magasin pour son 
propre compte, et aujourd'hui 
emploie un personnel de 75 ou- 
| vriers, Sa maison de chaussures 
compte des clients dans toute l'A. 
mérique du Nord, au Canada aus- 
| si bien qu'aux Etats-Unis, et mé- 
me au Mexique. 


priment avec fierté et joie la sé- 
curité et le bonheur de vivre au 
| Canada, pour lequel ils profes- 
sent un amour sans borne. Leurs 
2 fils servirent volontairement et 
avec distinction dans l’armée ca- 
nadienne, au cours de la deuxième 
grande guerre mondiale, 


Mme Jean Piderman est aussi 
| une de nos pionnières les plus dé- 
vouées, Elle fut avec son estima- 
ble mari (décédé il y a un an) une 
véritable Providence pour nos 
| compatriotes et nos missionnai- 
|res. Ses deux fils, les Drs Pierre 
{et René Piderman, continuent les 
| 


| 
| 
| 
1 
! 
| 


hautes traditions familiales, et 
attendent au pays le retour de 
| leur mère, qui visitera sa famille, 
| en Suisse, pendant 2 mois. Les Pa- 
Iris et Piderman retourneronl à 
Vancouver en septembre pro- 
|chain, Les voeux et prières de 
[leurs parents et nombreux amis 
|les accompagneront au cours de 
| leur long et beau voyage. 


| Le Canada collabore 
librement avec les E.-U, 


| REGINA — M. Stanley Wood- 
|ward, ambassadeur des Etats- 
| Unis au Canada, a déclaré que 
| la politique étrangère américai- 

ne vise à assurer la paix et la 
| prospérité dans le monde. 


ré étroitement avec les Etats- 
Unis à des mesures prises à cet- 
te fin, mais “il n'est pas question 
pour le Canada ou les Etats-Unis 
d'être obligés d'accepter les me- 
sures établies par l’un ou l'autre 
des deux pays”. 

Il a fait remarquer à une réu- 
nion conjointe des Canadian Clubs 
de Régina que la politique étran- 
gère américaine a de la cohésion 
| “bien quelle puisse sembler par- 
fois confuse aux yeux des étran- 
gers”’. 

“Nous reconnaissons tous que 
le général MacArthur est un de 
nos plus grands 
Il est regrettable qu'il n'ait pu 


se conformer pleinement à la li-| 


gne de conduite du gouvernement 
| des Etats-Unis en Corée.” 


| La crainte d'avoir le coeur ma- 


de l'esprit. Beaucoup de person- 
nes se sont inquiétées inutilement 
de ce qu'elles croyaient être une 
maladie de coeur, Des examens 
| médicaux réguliers les auraient 
tranquillisées, ou bien, leur au- 
raient permis, si elles avaient été 
réellement malades, 
un traitement médical! moderne 
qui les aurait sculagées ou gué- 
| ries. 


fidèle- ! 


inoubliables d'un premier voyage, | 


chaleureuse- | 


anxieux | 


Le Dr et Mme Pierre Paris ex- | 


Le Canada, a-t-il dit, a collabo- | 


commandants. | 


lade peut provoquer des troubles | 


de recevoir | 


PAGE NEUF 


IL FAUT RENOUVELER LES 
LIVRETS D'ASSURANCE- CHÔMAGE 


EMPLOYEURS! Prière d'adresser immédiatement tous 


les livrets d’assurance-chômage de l'année 1950-51 et 


des années antérieures à 


placement, sauf si vous avez déjà 
en vue de leur renouvellement. 


contre de nouveaux livrets. 


Avant d'envover 


vos livrets 


votre bureau 


national de 
ris des dispositions 
| faut les échanger 


| 


d'assurance 


de 1950-51, 


prenez note de la date où vous avez apposé le dernier 
timbre, afin d'éviter un double timbrage dans les nou 


veaux livrets. 


Le renouvellement des livrets revêt de l'importance 
ur vous, pour vos employés et pour la Commission, 


Li 
Prière d'agir promptement. 


TRAVAILLEURS ASSURÉS 1! — Avez-vous un livret d'assurance en 
votre possession? Dans l'affirmative, prière de l'apporter ou de 
l'envoyer immédiatement au bureau national de placement le 
plus rapproché afin de le faire renouveler. Si vous envoyez votre 
livret, joignez-y votre présente adresse afin qu'on puisse vous 
expédier votre nouveau livret sans délai. 


LA COMMISSION 


C. A. L. MURCHISON 


Commssore 


M. Jean Bruchési est sous-se- 
crétaire de la province de Québec, 
professeur à l'Université de Qué- 
| bec et de Montréal, membre de la 
| Société Royale du Canada. 

En plus de tous ces titres, aux- 
| quels répondent des fonctions é- 
|minemment culturelles, M. Bru- 
chési a maintes fois séjourné en 
France et s'est acquis une connais- 
|sance approfondie de la culture 
let du milieu français. 
Parfait bilingue, au 


tés et des déficiences de ses com- 
patriotes anglais ou français, en 
tant qu'agent culturel, il est donc 
particulièrement qualifié pour s'a- 
dresser à la fois aux deux grou- 
pes ethniques du Canada. 

Apôtre convaincu de la culture 
française, il a cependant un pa- 
triotisme qui n'a rien de l’étroit 
provincialisme. 11 aime le Canada 
par-dessus tout et avec une claire 
compréhension des problèmes de 
son pays, il semble porter un 
jugement bien équilibré sur tou- 
tes les questions qu'il traite. 

Recu avec honneur à Vancou- 
ver, d’abord par l'Université de 
Colombie et ensuite par ses com- 
patriotes canadiens-français de la 
Fédération, qui lui ont offert un 
banquet, le 25 avril, à la salle 
| St-Sacrement, M. Bruchési, dans 
les deux circonstances, a parlé 
de son sujet préféré: la culture 
française, À St-Sacrement, devant 
une centaine de convives, il a 
insisté cependant sur la fierté à 
apporter dans notre usage du 
français et dans la réclamation 
légitime de nos droits à travers 
tout le Canada. Nous regrettons 
de ne pouvoir reproduire, même 
en résumé, cette causerie fami- 
lière, si remplie de réflexions pit- 
toresques et de conseils pratiques. 


En somme, c'est ce qui fait 
l'objet habituel de ses conférences 
dans sa tournée dans l'Ouest, Il 
{semble qu'on peut résumer la 
| pensée de M. Bruchési dans cette 
phrase qu'il prononçait devant 
nous alors que M. Anfossy, ex- 
consul de Vancouver, était venu 
le saluer: ‘La province de Qué- 
bec a besoin des autres provinces, 
sous peine de s'iscler dans un ré- 
gionalisme étroit; les Canadiens 
français des autres provinces ont 
besoin du Québec, sous peine de 
voir s'’anémier leur culture fran- 
çaise; les Canadiens ont besoin de 
la France pour alimenter leur 
culture et la France a besoin du 
Canada pour se donner une ray- 
onnante expansion.” 

A propos de fierté, M. Bruchési 
condense sa pensée dans cette ré- 
flexion: “Nous croyons que si la 
fierté de notre langue diminue 
parfois, la faute en incombe à 
nous uniquement. Et nous nous 


le remède qui stimulera la fierté 
nationale des nôtres: 
sans orgueil, ni haine, ni mépris, 
ni rivalité” C'était dire en som- 
me l'axiome souvent répété: Si 
nous voulons du français, c'est à 
nous d’en mettre. 

Enfin pour stimuler notre fier- 
té, rappelons ce que M. Bruchési 
disait devant des Français de 
l'Ouest, au sujet de la culture 
française: ‘La culture française 
dépasse les frontières d'un pays. 
Elle est l'héritage de l'humanité. 
11 faut donc que nous la défen- 
dions ne fut-ce que pour sa va- 
{leur intrinsèque, en dehors de 
toutes les considérations senti- 
mentales et autres qui ont cepen- 
dant leur très grande valeur." 


| DES DECOUVREURS 


| C'est Davis qui a découvert les 
|Îles Falkland, en 1592. Hawkins 
|les visita deux années plus tard 


efforçons actuellement de trouver | 


une fierté | 


| 
| 
| 
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D’ASSURANCE-CHÔMAGE 


1. G. BISSON 


Commiseire en chef 


R. 1. TALLON 


Commissaire 
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Rainy River 
Remerciements 


Le comité des Dames de Rainy 
River, Ont. tient à remercier cha- 
leureusement toutes les person- 
nes qui ont acheté des billets pour 
leur rafle du 30 avril, Grâce à la 
générosité de toutes ces person- 
nes, nous avons remporté un 


| grand succès. Cette rafle était or- 


ganisée pour aider à recueillir 


courant | des fonds pour bâtir une nouvelle 
|mieux que personne des quali- | église. 


Le premier prix (un cochon) 
fut gagné par Mme Harry Hughes, 
de Rainy River; le deuxième (un 
couvre-lit en chenille) fut gagné 
par Mme A. Champion, de Rainy 
River: le troisième (une paire 
d'oreillers) alla à Mme François 
Langlais, de Pinewood, 


Détenu en Chine 


|S. Exc. Mgr Francis X. Ford (ci: 


dessus), originaire de Brooklyn, 
et une religieuse des Soeurs de 
Maryknoll ont été mis en état 
d'arrestation par les chinois com- 
munistes. le 14 avril dernier, sous 
l'accusation ‘d'espionnage et de 
recel d'agents secrets”, Ils avaient 
été détenus prisonniers dans leurs 
propres résidences depuis Noël 
1950, Le diocèse de Mgr Ford 
est le troisième diocèse en Chine 
qui se voit dépourvu de son chef 


| spirituel par les communistes, 


(NCWC) 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 


UN COMPTABLE 
DE FRAIS DE REVIENT 


54,896 à 55,520 
selon la compétence 
pour l'usine d'énergie atomique 
de Chalk River. Service de lo- 
gement administré par l'Etat. 


On recherche des candidats pos- 
sédant plusieurs années d'expérience 
établie en comptabilité des frais de 
revient. 


Pour obtenir des formules de de- 
mande, s'adresser aux bureaux de 
la Commission du service civil, aux 
bureaux du Service national de Pis- 
cement et aux bureaux de Poste 
Les demandes doivent parvenir à 
la Commission du Service Civil, à 
Ottawa, immédiatement. 


Mentionner 
cours 51-138 


le numéro de con- 
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DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


Pour Les 


FEMMES 


PÂLES, FAIBLES, ANÉMIQUES, TOUJOURS FATIGUÉES 


Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566, rue St-Denis, Montréal, 


Le temps de le réflexion et des prosets 
ent pont: c'ent l'heure de l'action. Etes- 
vous prétel Les fronts opposés, dans le 
domaine religieux et meorsl, se delimi- 


tent toujours plus cisirement, 
l'heure de l'épreuve. — PIE XI. 


Etrange phénomene 
e sace 


L: panorama d cinéma eu- 
ropéen de ses débuts à la veille 
de la seconde guerre mondiale 
nous permettrait Ge constater ia 
rareté des oeu accordant une 
place sérieuse au sacerdoce, Er 
France, le prêtre apparassait d'or- 

l'aspect Le pius ne 
cp Car : 

mélodrames ou des 

imé Depu ne 

i RCE contraire, le 
pr ar jouer un 
rôle import produc- 
tion cinématogr 1i En Sué 
de, la Parole, en Italie, Rome 


ville ouverte, Paisa, le Soleil se 
levera encore, en F Mon- 


ance, 


sieur Vincent, le Sorcier du Ciel. ! 


la Route inconnue, Dieu à besoin 
des hommes, Journal d'un euré 
de campagne (en attendant Dom 
Bosco): biographies exemplaires 
et fictions dramatiques s'entre 
croisent dans cette zone nouvel 
au cinerna 
En Am L 

sous un jour plus actif, plus con 

battif, plus dynamique: ce sont 
par exemple héros de Les 


le 


rique lie preétre esi vu 


es 


Courrier de vie liturgique 


rdoce et 


Clefs du Royaume, des Hommes 
sont nés, la Route semée d'étoi- 
les. Seul fait exception le prêtre 


de Dieu est mort dont :z sere 
et la veuilerie, conformes ax pe 
sonnage de Graham Greene. don 


du 


prêtre 


psychologie 


nent à 14 


ros Greene € 

pré et que les fi français 
auxquels nous # s nou 
montrent des ames pu et ron 


>ar le sentim 
N'est-ce 
vécu > 
réalité objec 
vér humaine 
qui doit nour- 


gées seulement ft 
de leur indig 
[ait ce 
prètre comme une 
tive, comme Une 


et surnaturelle 


pas 


sentim par 


Dimanche dans l'Octave de l'Ascension (6 mai) 


Sa Saïnteté le pape Pie XII 
dans sen encyclique “Mediator 
Dei” sur la sainte liturgie, déclare 

eci: “Ce qui est le plus urgent 
et ce qui importe au plus haut 
point, c'est que les chrétiens vi 
vent de la vie de la liturgie, er 
alime it et en fortifient l'es 
prit”, Or deux principales idées 


doivent alimenter et fortifier l'es 


prit du chrétien, en ce dimanche 
dans l'Octave de l'Ascension., Tout 
d'abord, ce dimanche est un écho 


Et avec les apôtres 
voudrions cesser de re- 


d? l'Ascension 
nous ne 


garder vers le ciel, où Jésus est | 


allé, Si Jésus est monté au ciel, 
nous aussi, nous pourrons y at- 
teindre, mais à la condition d'ob- 
server les commandements de 
Dieu, et de vivre suivant les en 
seignements du Christ. En deuxie- 
me lieu, la liturgie de ce diman- 
‘he nous prépare à la Pentecôte. 


Avant de quitter ses apôtres, Jé- 
sus leur avait promis de ne pas 
l aisser seuls, mais de leur en 
son Esprit de consolation et 
té, qui viendrait les soute- 
15 l'exercice de l’apostolat 
eux jusqu'à la fin 
Cet apostolat, Jésus ne 
cache pas, entrainera apo- 
tres jusqu'au martyre, Mais pour 
que les apôtres puissent affronter 
les persécutions et Je martyre, is 
ont besoin de soutien. C'est le St- 


avec 


ester 
monde 


au 


le les 


Esprit qui leur accordera cette 
force héroïque. 
Nous, les chrétiens du 20ème 


, n'avons-nous pas besoin de 
cette nostalgie de la patrie céles- 
te et de ce soutien continue! de 
l'Esprit Sanctificateur, pour vivre 
selon l'Evangile et être dignes de 


Deux témoins du Christ: saint Jean (6 mai) 
et saint Stanislas (7 mai) 


Nous relevons, 
chers lecteurs, ces deux témoins 
du Christ. Le 6 mai, c'est la fête 


cette semaine, que 


1 


de saint Jean devant la Porte La- | 


I] s'agit ici du martyre de 
t Jean, l'apôtre blen-aimé de 
Une tradition veut que 
l'apôtre Jean ait été amené à Ro- 
me sous l'empereur Donitien, et 
que, plongé dans une chaudière 
d'huile bouillante, il en soit mi- 
raculeusement sorti sain et sauf 
Un sanctuaire dédié à saint Jean 
fut élevé à Rome près de la Porte 
Latine, à l'endroit même auquel 
la tradition se réfère. 

Le 7 mai, c'est la fête de saint 
Stanislas, Né en Pologne, Stani- 
slas fut nommé évêque de Craco- 
vie en 1072. Il devint l'objet de la 
haine de Boleslaus II, à qui 
reprochait sa tyrannie et le dérè- 


glement de ses moeurs. Un jour 
(5,000 milles de plus que le tour 
de la terre 
(suite) 


Le miracle de saint Janvier 
S. Jan 


n ande célé 


1 font 
à Naples, 
et chrétien 
Sa piété et 
science l'avaient fait élever a 
‘épiscopat. Au temps de la per 
sécution de Dioclétien, se mul- 
tiplia pour soutenir le couragè 
les chrétiens et les exhorter au 
nartyre. Lui-même fut condamné 
avoir la tête tranchée en l'an 
305. L'histoire des reliques de 
saint Janvier est encore plus ex- 
traordinaire que celle de sa vie 
Par saint Janvier, Naples fut dé- 
vrée de la peste, l'an 1497 et 
an 1529: un enfant fut ressus- 
par le act de l 
orieux martyr: la 
‘e fut pl s fois préser- 
de 1 ption du Vésuve. Mais 
miracle qui se renouvel 
fois chaque 
fixes, c'est le 
élèbre de la 
l'ébullition du 
vier. Ce sang 


historier 


Janvier 
iille noble 
rint évêque 


sa 


ä 


cont e à 


Napo 


é 


1sie 


annee à €epo 
MIRACLE 
et di 
Jan 


pat 


que 


s 


t 


uquélac 


saint 


uelqui 
S. Jan- 


\ 
tale 


vier, En 313, elle le remit 
vêque Naples. Et depuis 
est conservé dans deux petites 
ampoules, bien gardées dans une 
armoire d'argent, à quatre fs 
différentes, Cette moire 
partie du derrière 
d'argent de chapelle latérale 
de St-Janvier, Et l'église de St- 
Janvier est la cathédrale de Na- 
ples, Le chef de St-Janvier est 
conservé sous le maître-autei. 

I y a donc deux ampoules: la 
première contient autant de sang 


cie 


fait 


ay 


il | 


Îte 


l'autel | 


| 1015 


du saint, qu'il y a de vin dans! 


une burette ordinaire pour la 
sainte messe, Dans la deuxième, 


mériter la récompense éternelle 
promise aux gens de bonne vo- 
lonte? 
saint Stanislas célébrait la 
messe, le prince Boleslaus II se 
jeta sur lui et l’'égorgea 
Voilà donc deux témoins dont 
on célèbre les fêtes cette semai- 
ne. Or re témoin” veut dire en 


grec “être martyr”. Combien ont 
été ainsi martyrs, ou témoins du 
Christ, depuis la fondation de 
l'Eglise! Depuis les apôtres jus- 
qu'aux Martyrs Canadiens, depuis 
les trois premiers siècles de per- 
sécution romaine jusqu'à l'ère 
moderne de la persécution com- 
muniste! Tous ces témoins ont 


|été enflammés du feu de la cha- 


rité du St-Esprit, 
annoncé Jésus, selon l'Evangile 
du dimanche dans l'Octave de 
l'Ascension: “Ils vous chasseront 
des synagogues, et l'heure vient 
où quiconque vous fera mourir 
croira rendre hommage à 


comme l'avait 


TOUS 


Dieu”, | 


LA :LIRENRIE ET LE PATRITOTE 


RESPONSABL 


E 


Winnipeg, Man., 


le 4 moi 1951 


On 


pas. 
de l'esprit chrétien dans le monde 
| Au service de la justice sociale / . 
l'é | us mms: À l'assaut du ciel 
ec ra n | | Le ciel qu'il s'agit de prendre | “rampunt”. Aussi, l'Ecole ache- | 


la vie es Saints et des hom- 
mes de Dicu, conscients dé leur 
rôle? Les écrivains chrétiens ne 
s'y sont d'ailleurs pas trompés: 
un Léon Bloy, un Bernanos, un 
Mauriac, ont peint leurs humblies 
prêtres comme des êtres boule- 
versés par l'expérience de leur 
terrible insuffisance. Sans pren- 
dre forcément la teinte tragique 
et même noire qu'il revêt chez 
auteurs, le caractère de pro- 
déficience, sentie et assu- 
ferveur, est bien un de 
rrespondent le plus in- 
à la spiritualité du sa- 
C'est même dans la me- 
cette insondable misère 
et dépassée, qu'on 
droit de parler d’authenti- 
e chretienne 
Ainsi, 1 


où 
est consentie 


est en 


sur 4€ 


plan artistique, 
plan du cinéma en particu- 
le héros ecclésiastique n'ap- 

ni à la catégorie du che- 


orieux, ni à celle du 
| ste, mais b — en| 
| trar sur le ein reli- 
|gieux, — à celle du “pauvre ty- 
pe”. Seulement, la différence a-! 


vec la notion ctement laïque 
de ce personnage, c'est que, dans 
— dans le domaine fermé 
Let circonscrit de l'humain pur, — 
il n'y a pas d'issue, et le triste 
| héros est voué au désespoir, pour 
| peu qu'un scénario soit cohérent; 
| dans le second cas, au contraire, 

dans le domaine ouvert à la 
| grâce, on peut toujours s'at- 
[tendre que les secours surnatu 
rels croissent en proportion de 
l'indignité du pécheur, pourvu 


8 


un cas, 


que celui-ci justement ne déses- 
pére pa: 
On pourrait certainement citer 


comme L:, modèle de fidélité es- 
thétique et spiritielle la peinture 
du prêtre dans le Journal d'un 


| 
| 


curé de campagne dont l’expres- | 


sion draratique correspond pré- 
cisément à la pathétique mise en 
| lumière de la condition misérable 
| du prêtre, — dans le siècle com- 
|me dans son univers intérieur, — 
condition qu'il surmonte parfois 
difficilement par sa foi et son 
humilité. 
| C'est une prise de conscience 
aiguë de cette relation mystérieu- 
se entre Dieu et la créature que 
| nous à révélée Dieu a besoin des 
| hommes: ici, le héros a tout en 
|lui pour accueillir le divin: foi, 
| pureté de coeur, bonne volonté, 
don total de sa personne à la com- 
munauté., Mais il lui manque pour 
être un prêtre le sacrement: et 
c'est un des apports majeurs du 
film que de souligner le rôle fon- 
| damental de la consécration. Ré- 
| ciproquement, nous apercevons 
lque ces prêtres douloureux de 
| Graham Greene et de Bernanos, 
|si bas qu'ils soient, si livrés aux 
angoisses et aux dérèglements, 
|ont en eux ce ferment surnatu- 
rel qui agit même à leur insu. 
Sous deux aspects complémen- 
taires, Dieu a besoin des Hom- 
mes et le Journal d'un curé de 
| campagne illustrent la phrase ter- 
|minale du livre de Bernanos: 
| Tout est grâce”. Par là, le ciné- 
| 


|ma français est entré dans l’inti- 
| me et on peut dire au coeur mé- | 


me de la réalité mystique. 


30,000 mil 


a que queiques gouttes de 
miraculeux. Chaque 
tACLE se renouvelle à trois 
fixes: le premier samedi du 
de n annive de la 


sang 
e MIF 
dates 
mois 


ul, rsaire 


translation des reliques de S. Jan- | 


vier dans la cathédrale de Naples 
Et le miracle renouvelle cha- 
que jour du samedi au 2ème 
samedi de mai, de huit heure 
du matin à six heures du soir 
Le 19 septembre, 
la mort de S. Janvier: 
MIRACLE se renou- 
vel chaque jour, jusqu'au 26 
septembre. Le 16 décembre, 
niversaire de la terrible éruption 
du Vésuve, Grâce à S. Janvier, 
] de Naples fut préservée 


se 


ler 


issi, le 


A tout | innée 
sang de S. Janvier est coagulé, 
| de la 
Lt au mois 


si qu'au 


autre temps de 


que 


mbre 


septe 


ce m 


9, furen 
MIRACÇLE 
se renouveiä pa 
mecontenis mani 
et ntérieur 
St-Janvier 


ai 185 
is où le 
Janvie né 
Napolitains 


térent devan 


la Ccatnearaie de 


Pendant 
RACLE, 


messe p 


les huit du MI 
y a chaque matin une 
et l'après-midi 
une grande procession. Nous a- 
vons eu grand privilège d’être 
témoins du MIRACLE de S, Jan 
vier, Le septembre 1950, 
avons assisté aux deux gran 
cérémonies de la journée et deux 
vénéré les SAINTES AM- 
POULES, qu'un évêque fait tou- 
cher au front, à la bouche et 
le coeur de chaque pèlerin, en 
prononçant une formule latine qui 
me rappela un peu celle de S, 
Blaise pour la bénédiction des 
gorges. Je n'ai compris que ces 


mots: “A QUOLIBET ALIO MA- 


jours 


ilicale, 


29 


DEPUIS 


DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


Paur Les 


FAIBLES, TOUJOURS FATNGUÉS 


Cle Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566. rue St-Denis. Montréal 


| 
annee, 


anniversaire de 
à cette da- | 


an- | 


T | bien assise sur 


| tère 


|LG”, etc. Pendant cette 
uon nous nous sommes 
aans une “"ieuse priere 
ampoules sont fixées 
pèce de goupillon qui ressemble 
à l'aspersoir dont on se sert le 
| dimanche pour répandre de l'eau 
|bénite sur les fidèles, A l'aide 
d'une puissante lumière électri- 
que, on nous fait vérifier si le 
| SANG est bien à l'état liquide. 
Entre Napies et Rome nous 
nous sorumes arrêtés au MONT- 
| CASSIN, ce fameux monastère 
bénédictin qui fut détruit par les 


venera- 


a 


mondiale. Nous avons vénéré les 
corps de S. Benoît et de Ste Scho- 
lastique, sa soeur, dans la cryp- 
te très riche qui ne fut pas trop 
ndommagée de l’église abbatiale 
du MONT-CASSIN, qui ne fut 
pas trop endommagée, Le monas- 
tère du Mont-Cassin se relève 
lentement de ses ruines. Avant 
longtemps les moines 

saluer comme autrefois de cet- 
te phrase solennelle et 
“FRERE, IL FAUT MOURIR" 
TROIS jours plus tard, nous 
étions rendus à ASSISE dans la 
e de St-François d'Assise, A- 
t d'arriver à cette ville, l’au- 
tobus fit un arrêt pour permet- 
tre aux passagers d'aller pren- 
dre une petite précaution 
chargea 20 
“CHALET 
POS". Ceux qui 


ns 


€ 
V1 
van 


ures 
VILLA 
n'avaient pas de 
petite monnaie, furent pendant 
quelques minutes dans le déli- 
r'e Mais tout s'arrangea pour 
Ile mieux. La ville d'ASSISE est 
une jolie colline 
d'où l'on peut admirer 
campagne Italienne. Les Francis. 
|cains conventuels ont là un beau 
monastère. Près de ce monastère, 
dans un creux insensible coule 
un ruisseau muet. Mais de l’autre 
côté, s'approchant d'une ba- 
lustrade qui «lôt à l'est le monas- 
on anerçoit au-dessous de 
un précipice au bas duquel 
serpente un petit cours d'eau qui 
baigne toute une étendue de plai- 


en 


sot 


nes admirables. Les Franciscains 

nt fiers de posséder le corps de 
eur fondateur: S. FRAN- 
ÇOIS, et ceux de ses quatre pre- 


ers compagnons. Les tombeaux 

lers franciscains 

rvpte de la belle 

Cette crypte cor 

peint et en 

: le trois lifiques 
ableaux présentant 
u ie religion: la 


1 chasteite et obe! 
FRANÇOIS D'ASSISE mour 
1228. Ses dis- 


l'âge de 44 ans, en 

cipies eéltaie prètres: mais pas 
par | té esta DIACRE 
qu à sa mort. Ses reliques nous 


/ 


On | 
pour l'usage du | 
MON RE-| 


la belle | 


| 


Î 


| 


1 


Mlle Linna E. Bresette prend sa retraite après 30 ans de service 


|comme secrétaire du département d'Action sociale de la “National 


Catholic Welfare Conference”, On la remarque ici, en compagne de 
M. Maurice J. Tobin, secrétaire du Travail au gouvernement améri- 
cain, de S. Exe. Mgr Patrick A. O'Boyle, archevêque de Washington, 
D.C., et de Mgr Howard J. Carroll, secrétaire général de la NCWC.| 
La réception en l'honneur de Mlle L. Bresette était organisée par le! 


Catholhiques..(NC) 


| département d'Action sociale et par le Conseil national des Femmes 


Nous entrons encore une fois dans le mois de mai, le mois 
| de Marie. Les communistes ont choisi depuis quelque temps 
déjà le premier jour de ce mois pour agiter les esprits, orga- 
|niser des démonstrations et allumer dans le coeur de leurs 
|adeptes une nouvelle flamme de zèle et de ferveur. 


Mai, c'est le mois de Marie; c'est le mois le plus beau. 


| Et pourtant . . . chaque jour, les en-têtes des journaux nous 


rappellent les menaces effroyables sous lesquelles nous vi- 


vons. Ils nous apprennent que les communistes rüsses pos- 
|sèdent une armée de 10 millions d'hommes, que la bombe 


|atomique ferait des millions de victimes, que les Alliés se 
| font repousser en Corée, que la désunion grandit au sein des 
Nations unies alors qu'elles devaient être le bastion suprème 
de l'unité et de la résistance à l’agression, 


! 
| 


| 
| 


| 
| 
| 
| 
| 


| 


[font voir sa vieille soutane, son | l'église. Le baptistère de cette ca- 
abimés | thédrale se trouve de l’autre cô- 
Les deux | 


une es- | 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
{ 
| 
| 
| 
| 


| 


pourront | 


terrible: | 


C'est le mois de Marie; c'est le mois le plus beau. Si 
| l'humanité écoutait la voix de la mèfe du Christ: ‘“Priez mon 
| Coeur Immaculé, détournez-vous du péché, et la Russie se | 
|convertira; et la paix régnera dans le monde”, 


Les hommes ont démontré leur impuissance; la situation 
mondiale est plus précaire que jamais. 


Durant le mois de mai, tournons-nous vers Marie. Prions- 
la avec confiance. Pendant sa vie, Jésus se rendit toujours 
aux désirs de Marie; aujourd'hui encore il entendra nos priè- 
lres si nous les faisons passer par le Coeur Immaculé de sa 


Mère, 


La plus grande responsabilité du chrétien aujourd'hui 
est celle de recourir à LA PRIERE, arme divine pour gagner 


la paix! 


PAL CA 


es en avion 


vieux cordon de franciscain, la 
vieille chemise qu'il portait à sa 
mort, etc. Quelles pénitences il 


s'imposa pendant toute sa vie re- 


ligieuse, lui qui était pur comme | 


une larme! 

UNE BELLE PEINTURE dans 
l'église d'Assise nous fait com- 
prendre le tendre amour de S. 
François pour 
et vice versa de Marie pour S. 
François. C'est la peinture de NO- 
TRE-DAME DU POUCE: dans ce 
tableau nous voyons l'Enfant-Jé- 


alliés pendant la dernière guerre | sus qui demande à sa Mère si 


elle aime mieux l'apôtre S. Jean 
que S. François. Et la sainte 
Vierge ne répond pas, mais du 
pouce Elle montre S. François. 
Une petite rivière coule aux pieds 
de la colline d'Assise; et comme 


té de la rue. Michel-Ange, jeu- 
ne homme, passait souvent de- 
ant ce baptistère, et toujours il 
s’arrêtait pour en admirer la 
PORTE. Il avait fallu 27 ans pour 


|sculpter cette PORTE. C'est Mi- 
| chel-Ange qui lui donna ce beau 


la sainte Vierge, | 


| 


nom de “PORTE DU PARADIS”, 
nom qui lui est resté depuis ce 
temps-là. En voyant dans la ca- 
thédrale la belle statue de S 
Jean-Baptiste (Il est le patron de 
Florence), j'ai pensé au CANA- 
DA. 

5) Dans l’église de Ste-Croix 
à Florence on peut voir de nom- 


| breux tombeaux d'hommes illus- 


jadis, de vieilles femmes y vien-! 


nent chaque jour laver leur lin- 
ge: c’est la buanderie paroissia- 
le! À un mille plus loin, dans 
a vallée, nous visitons la chapel- 
le de Ste-Marie des Anges de la 
Portioncule. 

La ville de Florence nous in- 
téressa beaucoup, ainsi que ses 
fameuses galeries et son amphi 
théâtre romain. FLORENCE 3 


| une population dépassant le demi- 


| de Florence: 


|truite par 


million. Bien que Florence soit 
une des plus belles villes d'Ita- 
lie, elle a ses taudis, et ses pe- 
tites rues étroites. Le tourisme 


tres, entre autre celui de Michel-! 
Ange qui demanda à être enter- 
ré dans cette église. Il mourut à 
Rome en 1564, à l’âge de 89 ans. | 
SON DESIR FUT EXAUCE | 

6) Une autre belle église de! 
lorence est celle de SANTA MA-| 


| RIA NOVELLA. Ses vases sacrés | 


et la vente des fameuses Mosaï- | 


ques sont presque les seuls reve- 
nus de çette belle ville. À Flo- 


| rence, on tire du canon, à midi et 


à 6 h. p.m. pour indiquer à la 
bopulation l'heure exacte de la 
journée 

CE QUE NOUS AVONS VU A 
FLORENCE: 

1) La chapelle Médicis cons- 
l'illustre famille des 
Médicis, La sacristie de cette cha- 
pelle fut peinte par Michel-Ange. 
La famille Médicis donna plu- 
sieurs papes à l'église et quatre 
reines aux royaumes d'Europe, 

2) Le musée des Beaux Arts 
WHOOPEE! ici il 
faut fermer les veux ou bien le- 
ver un tout petit peu les paupiè- 
res ou mieux encore s'emplir les 
oreilles de ouate pour regarder 


| ces petits sexes tristes 


3) Le vieux monastère domi- 
bicain avec ses 40 cellules aban- 
données depuis des siècles. 
l'appelle aussi le 


sont en or massif et si lourds! 
I! faut unè force herculéenne pour 
bien observer la liturgie de l’é-| 
lévation a la sainte messe. | 

Les plus belles chaires des égli- | 
ses en Italie se trouvent à Flo-| 
rence, Et quelques-unes ont un 
escalier construit en plein milieu 
du pilier qui soutient la voûte 
de l'église. Légions sont les pi- 
geons sur les places publiques de 
Florence. Ils sont très apprivoi- 
sés, parce que les gens les nour- 
rissent. Je n'ai jamais entendu 
tant de “GRAZIE, BENE, BENE, 
SI, SI, SI”, Et toc et patati et 
quelle belle matinée, etc, (ça scie 
à la journée) qu'à Florence, la 
ville où l'on est poli jusqu’à 
l’'exagération. Mais je suppose 


| qu’il faut la payer cette polites- | 


{ On | 
musée de St: 


se excessive: les pourboires sont 
trés reche-chés, même imposés. | 
Sur les notes de l’additior on voit 
ces mots SERVIZIO 20%, en| 
plus du pourboire laissé sur la! 
table. Nous n'aimions pas à cé-| 
lébrer la sainte messe dans les 
églises des Dominicains. Leur mis- 
sel est quelque peu différent du! 
nôtre. D'abord il n'y a pas de | 
“DOMINE NON SUM DIGNUS”.| 
Puis, c'est une seule et même for- 
mule pour la communion sous| 
les deux espèces: CORPUS ET 
SANGUIS DOMINI NOSTRI JE- 
SU CHRISTI CUSTODIANT, etc. | 


|la crypte de 


d'assaut est celui des étoiles et 
du soleil 

Mais il y a l'au celui où 
Dieu nous attend et qui est au 
prix d'une vie de pureté morale 
et de rudes ascensions: ce qui 
est plus dur et moins enivrant 
qu'une bataille de plein ciel 


Quelle magnifique gageure de | ment et en pleine 


gagner l'un par l'autre et d'en- 
trer au ciel de Dieu par la rou- 
te des étoiles! 

Cette prouesse a été accomplie 


par un des aviateurs de la guer- | plus 


| 


re 1939-1940. le chef pilote Pier- | 


re Claude, frère d'âme de Guvy- 
nemer. 

Au matin du 25 septembre 1939, 
avant de prendre son vol de pa- 
trouilleur, à genoux, dans la pe- 
tite église de Rouville-aux-Ché- 
nes, il entend la messe et il com- 
munie. Il trouve encore le temps 
d'écrire aux siens pour les ras- 
surer: “J'ai communié ce matin 
et je le ferai chaque fois que je 
le pourrai, car c'est la seule for- 
ce que nous puissions posséder 
ici-bas. Je prends chaque jour 
mon vol, l'âme en paix. Je n'ai 
pas peur de la mort, qui serait 
le meilleur des dons, si nous ai- 
mions vraiment Dieu”. 

I] décolle avec deux de ses 
équipiers. Très vite, une patrouil- 
le .de Messerschmidt jaillit 


du | 


prépare et réussit l'entrée | 
Fou de joie, l'an 
nonce à sa mère: “Depuis ce! 
soir, je aviateur. Comment | 
voulez-vous que le ciel me refu- 
se sa protection, puisqu'il me don- 
ne des ailes?” 

Aviateur, 


vée, il 


a Lescadrine il 


suis 


très délibéré- | 
conscience de 
lui-même, toutes les folies. 11 veut | 
devenir pilote de chasse. Il ïe de 
vient, à l'admiration de ses chefs 
Son énergie frappe d'autant 

qu'il garda longtemps les 
dehors d'un adolescent timide 
et chétif presque 


fera 


1 
u 


Mais quels yeux, lumineux à la 
fois de force et de candeur! Un! 
de ses camarades parle de ce re 
| gard inoubliable, qui était en lui 
une image purifiante, 

A la déclaration de guerre, en 
septembre 1939, il a ses galons 


soleil. Ils sont trois d'abord, puis | 


cinq. La bataille s'engage. 
deux compagnons de Claude fon- 
cent sur deux appareils qu'ils 
abattent. Isolé, lui, il cherche sa 
proie. Il attaque et réussit à 
atteindre un Messerschmidt, qui 
prend feu et va percuter au sol 


Claude se dégage, redresse sa ma- | 


chine, prend de la hauteur, puis 
il pique sur un adversaire qui, 
lui aussi, 


Il n’a plus qu’une pensée: mener 
son appareil au-dessus de la ter- 
re française. Il y arrive. Aussi- 
tôt, il abandonne son volant et 


se lance dans le vide. Le para- | 


chute joue. Il est sauvé. Non 


Sauvagement, contre les usages, | 


ses ennemis, sans doute parce 
qu'ils devinent en lui 
versaire redoutable, le mitraillent 
en pleine chute, Ses camarades, 
au sol, ne recueillirent plus qu'un 
pauvre cadavre, 
sées sur la poitrine, dans un der- 
nier geste de prière, 

Claude avait pris 
d'assaut. 


les 


Un enfant, à qui sa mère ra- 


contait .cet exploit, lui répondit: 
“Maman, il est monté si haut, 


si haut dans le ciel qu'il n’a pas | 
pu redescendre, Le bon Dieu l'a! 
pris par les ailes pour l'amener | 


chez lui!” 

Le plus beau, ici, est que la vie 
entière de Claude aboutissait na- 
turellement à l’héroïsme de la fin. 
Il a eu la mort que sa vie appelait. 

Il fut un enfant maladif; un 
adolescent, que sa mère disputait 
à la mort. Mais son milieu de 
famille vosgienne et lorraine en 
fit un être d'énergie, un lutteur 
Un lutteur à Fort-Dauphin, à la 
pointe de l'ile de Madagascar, 
où son père était administrateur 
colonial. À 5 ans, les marins du 
port l'avaient surnommé “le pe- 
tit amiral”, parce qu'il les gron- 
dait d’être toujours trop mous. 
Un lutteur, au lycée de Meiz, où, 
malgré des absences forcées, il 


tint bien sa place. Il entre à Saint- | 


Cyr parmi les derniers, Il en sort 
203 sur 439. 

I1 ne lutte pas seulement pour 
avancer, “Ne crois pas, 
t-il à un camarade, que je n'ai 
pas à lutter pour rester pur, J'ai 
les mêmes tentations que Î 
Mais, avec la prière, tout est pos- 
sible."” 

Tout naturellement, les ailes 
l’attirent. A aucun prix, il ne 
peut se faire à l'idée d'être un 


la dernière guerre, Elle subit 6.000 | 


attaques aériennes: 8,000 person 
nes furent tuées et des quartiers 
entiers furent entièrement rasés. 


La cathédrale de Milan s'appelle | 
IL DUOMO), le DOME. C'est la ca- | 


tnédrale de marbre aux milliers 


de flèches, Elle est dédiée à la Na- | 


tivité de Marie, Ce bijou d'archi- 
tecture subit des dommages: 600 
de ses 5,000 statues- furent se- 
couées, ébranlées et 
pendant les attaques 


toit est de marbre, 
au moyen d’un 


n y monte 
ascenseur 


là-haut en vaut bien 5,000. 
cathédrale appartient, non au 
clergé, mais à la population de 


Milan qui est moitié communis- ! 


te. Son avenir n’est donc pas rose. 


C'est le rite ambrosien qui est | 
cathédrale. 


observé dans cette 
Seul, le cardinal de Milan peut 


dire la sainte messe au maître- | 
autel. Dans cette église on bap- | 


tise encore par immersion. Le 
Pape Pie XI (Cardinal Ratti) fut 
cardinal de Milan. Nous avons 
admiré les nombreuses Verrières, 
hautes de 90 pieds de cette ca- 
thédrale. Comme elle est belle 
S. Charles Borro- 
mée. Elle est tout en argent ainsi 
que son tombeau. Deux fois j'ai 
eu le bonheur de célébrer la sain- 
te messe à l'autel de mon saint 
patron. S, Charles Borromée mou- 
rut en 1585. Et son corns demeu- 
ra momifié jusqu'à ces derniers 
temps. On nous le fit voir revé 
tu de ses ornements épiscopaux 
Il est le patron de la ville de Mi- 
lan. Il en fut le plus illustre car- 
dinal. Chaque jour, des centaines 
de pieuses personnes viennent 
prier à son tombeau qui est 
autel et lui demander de 
du communisme sa ch 


son 


sauver 


LUS 

Marc. Il contient de nombreux Milano | drale, sa ville de À La: toute 

chefs-d'oeuvre, Milan est la plus belle ville l'Italie. C'est S. Charles Borro- 

4) Tout prés de notre hôte! it nne dans le nord de l'Italie, | mée qui tit transporter en 1 

“ROMA”: hôte! en marbre, se a une population d'un mil-|à Turin la STE FACE, LE SAINT 

trouve la cathédrale de Fioren-|lion et demi d'habitants. Cette | SUAIRE de Notre-Seigneur. 

ce. Elle est dédiée à Notre-Dame- | ville est 50% communiste. Elle | (A suivre 

des-Fleurs. Elle est belle comme a forteresse du communis- } 

une “fleur”. avec son Campanile. me ns le nord de l'Italie. Elle J.-C. MASSICOTTE, ptre, 
cher ne fait pas corps avec | fut rudement éprouvée pendant | Hospice Tache, St-Bon. 


un ad- 


les mains croi- | 


cieux | 


confie- | 


toi, | 


tombèrent | 
aériennes. | 
Cette cathédrale avec ses milliers | 
de flèches et ses marbres taillés | 
fut commencée en 1386. Même son | 


y pour | 
la modique somme de 150 lires. | 
Mais le spectacle qui nous attend | 
La ! 


Les | 


descend en flammes. | 
Mais il est atteint lui-même, Des | 
flammes jaillissent du fuselage, 


| 


| 
| 


1 


de capitaine. I] a prévu la guerre. | 
Il l'a décrite à l'avance, car il! 
voit lucidement dans quelles con- | 
ditions nous y entrons Nous ne | 
sommes pas prêts en face d'un 
ennemi couragèux et sûr de sa! 
supériorité 

Qu'importe? De son poste de! 
Rouville-aux-Chênes, il écrit à! 


sa mère: “Quant à moi, tout va 
bien. Nous attendons les premiers 
avions de Hitler avec confiance 
Vous le savez bien, chers parents, 


je hais la’ guerre, mais j'y fe- 
rai tout mon devoir” | 
Ce n'était pas une phruse, 1! 


l'a prouvé moins d'un mois après, | 


au combat du 25 septembre, où | 
il luttait un contre dix | 

Pierre Claude, le “prince de | 
l'air”, est un maître d'énergie | 


à montrer à tous les jeunes gens ! 
d'aujourd'hui 
Charles PARRA, SJ 


Le chapelet 
“insipide” et 
la science 


Cet incident s'est déroulé 
Sur un train entre Dijon et 
Paris, Un jeune étudiant uni- 
versitaire, pimpant et frais, se 
trouva dans un compartiment 
avec un homme assez âgé qui 
ressemblait à un paysan fran- 
çais, Ses habits étaient de fa- 
brique rude, sans élégance: 
ses chaussures étaient défor- 
mées et n'avaient pas vu de 
cirage depuis longtemps; ses |! 
cheveux courts et sa figure aux 
angles rudes et énergiques, ba- 
sannée par le vent et le so- 
leil, le distinguaient singulie- 
rement de l'élégant universi- 
taire, Le vieillard tenait un 
chapelet entre ses doigts. Ses 
yeux semblaient regarder au 
loin, et il paraissait perdu dans 
une méditation profonde. 


. Le collégien sembla amusé; 
il y avait cependant une note 
de mépris dans sa voix quand 
il dit: “Je vois que vous croyez 
encore dans les superstitions 
médiévales du chapelet; je 
suppose que vous croyez aussi 
dans la Sainte Vierge et dans 
tous les non-sens que les pré- 
tres vous ont enseignés?" 

Le paysan porta son regard 
profond sur le jeune homme: 
on pouvait lire le chagrin dans 
ses yeux: “Oui, mon garcon, 
jy crois. Et vous?” 

L'éclat de rire du jeune 
homme remplit le comparti- 
ment, “Moi? Croire dans la 
prière et dans toutes ces in- 
sipidités superstitieuses? Ah, 
non, par exemple, J'ai appris 
la vérité au collège... et si 
vous voulez faire preuve d’in- 
telligence vous allez jeter ce 
chapelet par la fenêtre et vous 
renseigner au sujet de la ‘nou- 
velle science’.” 

“La nouvelle science? ré. 
pondit le vieux voyageur, Je 
crains que je ne vous com- 
prenne pas. Vous pourriez 
pent-être m'aider.” Des larmes 
perlaient dans les yeux du 
vieillard, 

L'universitaire se calma. 1 
avait peut-être été trop brus- 
que. 

“Bien, si vous saviez lire, je 
serais heureux de vous faire 
parvenir des articles,,, vous 
savez lire?” 

“Oui, comme ça..." 

“Bon ... il faudrait me don- 
ner votre adresse,” 

Le vieillard fouilla dans la 
poche de son manteau et pré- 
senta une carte au collégien. 
Elle portait une seule inserip- 
tion qui admettrait aujour- 
d'hui le porteur au congrès le 
plus exclusif de savants du 
monde entier: LOUIS PAS- 
TEUR, Institut de Recherches 
Scientifiques, Paris. 


=. 


| gnements: 


| jours revêtu une 


notre 


| nombrables, 
| Russie, 
| soin (mais il est trop tard mair 


ne critique pas le Christ. 


On critique les chrétiens dans la 
mesure où ils ne lui ressemblent 


Fronçois MAURIAC. 


PER 


À Ç ? } 
/ A 

« 
' un boul à : 

L 1 

autre À idiséle 

En réponse à certaines que 
tions, comme par exemple, “Quel 
est.le but de la page ‘Tous Res 
| ponsables" ” est peut-être bd 
d'en définir son objectif 

Il suffirait peut-être de di 
[tout simplement que la page tà 
che d'éveiller le sens de respot 
sabilité de 1oliques partout 
où les principes chrétiens sont 
en Jeu, de quelque façon que ce 
soit, 

De Iaçon pi precise disons 
que “Tous Responsables vol 
drait fair tout d'abord a 
chaque que sa vie dt 
être témoignage a 
l'esprit gile et aux et 
seign glise. Chaqt 
catholique devrait être, dans 
| vie, un vre ouvert dans leaur 
[les non-catholiques peuvent re 
connaitre le Christ et ses ense 


devraient 


pouvoir 
conclure, 


après leurs contacts a 
[vec ceux qui se disent de la vé- 
ritable Eglise: “Il n'y a pas de 


contradiction entre la vie des ca 
tholiques et les enseignements de 
l'Eglise catholique”. 

“Tous Responsables” vise aussi 
à éveiller le sens chrétien des 
catholiques dans les domaines de 
l'apostolat laïc: questions d'édu- 
cation, de conversions, d'aposto 
lat familial, et, sont dans cette 
tatégorie. Partout où l'esprit chre 
tien est en jeu, le chrétien de 
vrait être prêt à agir 

Les questions sociales ont tou- 
importance tou 
te spéciale, car elles influencent 
profondément et les individus et 
les insiitutions sociales des m 
lieux humains. La page ‘Tous 
Responsables” consacre une bor 
re partie de ses articles à ces 
divers problèmes, vus et jugés 
la lumière des Encycliques si in 


| portantes des Papes sur la ques- 
| tion sociale, 


La page enregistre aussi les 
progrès de l'Eglise dans l'une ou 
l’autre partie du monde: ainsi & 
développe un esprit de solidarits 
avec toute l'Eglise, Ce n'est pa 
seulement son petit clocher qu’ 
faut connaître et aimer, c'est l'F 
glise tout entière; ce sont ses be 
soins universels qu'il faut faire 
siens, au moins dans ses prière 


C'est 
encore, 


et 
le 


cela, 
que 


plus 


Re 


beaucoup 
titre “Tous 


| ponsables’”’ veut laisser entendre, 


* * . 


Digue au divorce 


Les Cours de Préparation au 
Mariage encouragés par l'Eglise 
sont généralement bien connu 
Les jeunes sont ainsi équipés à 
faire face aux problèmes de la 
vie conjugale de façon avertie, 

Une autre initiative, qui, à no- 
tre connaissance, est propre aux 
Etats-Unis, et qui a depuis cinq 
ans accompli des merveilles, est 
une “Cour de Réconciliation' qui 
vient en aide aux foyers, qui nor- 


malement, aboutiraient dans les 
cours civiles de divorce, Le suc 
cès remporté par ces cours de 
réconciliation est vraiment r« 


| marquable. Plus de 4,000 couple 


se présentent devant la Cours de 
Réconciliation de Chicago cha- 
que année, et grâce à son travail 
un haut pourcentage de ces foyers 
malheureux a pu trouver unc 
solution à problèmes domr 
tiques 

Les ‘‘experts'’ qui agissent co- 
me conseillers, et au besoin com- 
me juges dans lef différends au 
surgissent, sont des prêtres d'au 
moins dix années d'expérience 
dans le ministère, bien renseigné 
au point de vue de théologie et de 
psychologie du mariage, Ce: mou 
vement est destiné à se répandre 
et personne n'en contestera la 


secs 


| nécessité. 


RUN Se 


“Je me suis trompé” 


Un prêtre hongrois, ancien con 


frère de classe et confident de 
Lénine, rapporte qu'au cours d« 
sa dernière maladie celui-ci 

la fait à peu près textuellement 
les réflexions suivantes: 


“Je me suis trompé”, a dit 14 
nine, “Il était, je suppose, 
cessaire de libérer une multit 
de de personnes opprimé m: 
méthode a provoqué d'au 
tres cruautés, des massacres épo: 
vantables, Vous savez que mo: 
cauchemar le plus affreux c'« 
dé me sentir noyé dans un océar 
de sang, le sang de victimes 
Pour sauver notre 
dont nous avions be 


né 


ec 


tenant), c'était 
comme François 
dix comme lui, 
vé la Russie,” 


dix hommes 
d'Assise, Avec 
nous aurions #au 
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Rien n'a été fait 


On m'écrit. Dans la phrase sui-! beaucoup plus large que le mot [lez agréer. Monsieur, l'expression | à cultures herbagères peut se ré- | 


ante, comment expliquer les | Chambre, et l'on ne doit pas les 
eux emplois du verbe “passer”, | traduire indifféremment l'un par 
l'autre, Voyons-en de multiples 
exemples: 

Dining room: salle à manger: | 
reception room: salon, salle de| 


in avec l'auxilisire être et l'au- 
re avec avoir? Doit-on conclure 
que Sainte-Beuve veut marquer 
a différence entre l'état et l'ac- 


ton ou que c'est là une autre de | réception: private room (dans un 
ses négligences voulues? (restaurant): cabinet particulier: ; 
“Je: suis l'esprit le vlus brisé! public room, reception rooms 
et le plus rompu aux métamor-!|(dans une grande maison): ap- 
phoses. J'ai commencé franche. |partements de réception: bath| 
ment et crüment par le XIlle | room: salle de bain: billard room: 
siècle (sic), De là, je suis passé | salle de billard; common room: 
par l'école doctrin nai re et psycho- | salle commune, salle des profes- 
logique du Gl mais en f{ai-|seurs. du personnel enseignant: 
ant mes réserv U et sans y adhé- drawing room: salon, salle de 
rer, De-:14 ai passé au roman- | réception: dressing room: cabi- 
tisme poétique et par le mondelnet de toilette, loge d'acteur:| 
de V-Hugo, et j'ai eu l'air de|green room: foyer des artistes: 
m'y fondre” |auard room (milice): corps-de- 
(Cité var E. de Mirecourt, Por: | garde, salle de discipline, salle! 
traits et Silhouettes du XIXe Sié. | de police, et, en language d'argot 
cle, 22:31) ide soldat, le bloc, la tôle: mess- | 
Réponse, Au Passe le|room: salle de mess (en langça-| 
dictionnaire nous dit que ce ver-|#e maritime: carré des officiers): | 
be se conjugue avec étre ou avoir | smoking room: fumoir; state | 
selon le sens. Au figuré, il se dit! room: cabine (sur un bateau ou! 
de personnes dont les sentiments | dans un train de luxe): still room: 
e modifient: Je suis passé de!laboratoire de distillerie; store | 
excès d'insolence à l'excès de inlroom: dépense, salle de dépôt.;] 
timidité, Mathias Corvin avait | soute aux vivres. 
passé de la prison sur le trône On m'éerit, Permettez-moi d'at- 
(Duclos). Cette affais € à passé du |tirer votre attention sur votre 
rapporteur. Ce mot a passé de|;rticle paru le samedi 30 décem- 
l'italien dans notre langue lbre, au 2e paragraphe de la 2e! 
Il semble que, dans le premier | colonne, je cite: “On dira: Rieñ 
cas, Sainte-Beuve a vu ses senti- n'a été fait avec 
ments se modifier, il a été passif | ce”, etc 
par l'effet d'une certaine école: Je crois que pour le bien du| 
dans le second cas, il s'agit d'un | publie, il serait bon de rectifier | 


mouvement vers une école, le ro- | cette petite erreur: Car on ne dit 


mantisme poétique |pas: Rien n'a été fait avec ma 
Room, Le mot Room a un sens ! connaissance, comme on dit par- 


Le goûter, c’est trouver 
sa qualité et sa saveur 
sans égales 


THÉ 


| Dire: 


| de mes sentiments distingués 
(Marie-Thérèse Chénard). 

| Pamphlet. “On vous remettra 
|un pamphlet contenant des sug- 
gestions sur la mode”. (pam- 


Pos 

“On vous remettra un 
livret, une plaquette, une brochu- 
irette contenant des suggestions 

| sur la mode”, 
Le mot “pamphlet” 
| siænifie brochure. 
ite, 


en englais 
livret, plaquet- 
et n'a pas le même sens que 
ile mot francais “pamphiet”, qui 
désigne un écrit satirique et mor- 
; dant Tel ne devait pas être un 
écrit rempli de suggestions sur 
la mode, Du moins, ce n'est pas 
ice que le contexe semble indi- 
quer 

Sursis. Que 


avec sursi 


signifie condamné 
s, disons pour cinq ans? 
Réponse, Cela veut dire que la 
peine est suspendue et ne sera 
pas appliquée si durant cet espa- 
{ce de cinq ans le condamné ne 
|commet pas de nouveau délit, 
Quelques corrections, En fran- 


|cais, on ne regcrde pas pour un 
{objet, mais on cherche un objet: | 
lon n'attend pas pour quelqu'un. |! 
|mais on l'attend; on ne deman-| 
| de pas pour mais on demande du! 
| pain: on ne demande pas une]! 
| question, mais sn pose une ques- | 
| tion, on fait une question; on 


l'a, on la possède, 
Grincher, “Si les roues 
chent, c “est qu'elles marchent”. 


| on 


Dire: “Si les roues gri incent, 
| crient, c'est qu'ees marchent’. 
Grincer, c'est nroduire un cer- 


tain bruit strident: les roues grin- | 
|cent, les dents grincent. 

| Grincher, o grinchir, n'est 
| francais que dans le sens de vo- 
| ler: du grinchage, c'est du vol. On 
croit que grincï<ux, dans le sens | 
| de revêche, susceptible, vient de | 


| grincer, 
Paul LEFRANC. 


La Bible vous parle ... 


| Le peuple eria à Pharaon pour 
avoir du pain. Et le Pharaon dit 
à tous les Egyptiens: “Allez vers 
Joseph, faites ce qu'il vous di- 
ra”. La famine étant sur toute 
la face du pays, Joseph ouvrit 
tous les greniers... 

(Genèse, XLI, 55-56) 


(Texte préparé par la Société 
Catholique de la Bible) 


grin. | | 


sumer ainsi: obtenir une bonne 
|coupe de foin la pr emière année 
suivie de trois ans ou 
| turages abondants. 
jours, les cultivateurs demandent 
lun mélange de graines, légumi- 
|neuses et graminées, qui puisse 
leur permettre d'atteindre ce but. 

En somme, il s'agit là d'un pà- 
tua temporaire puisque, dès 
[qu'elle cesse d'être productive, 
| la pièce de terre est labourée et 
lintègrée à la rotation régulière. 
|Or, tout mélange de paturage 
temporaire doit inclure des plan- 
tes vivaces et des plantes annuel- 
les. En pareil cas, la luzerne et 


plus de pà- 
tous tou- 


le trèfle Ladino sont les légumi- | 


neuses les plus appropriées: si l'on 


en emploie d'autres, ce sera uni-| 


quement pour augmenter la ré- 
colte de foin de première année. 
La pousse de ces herbes atteint 
|son apogée au début de juin. A 
cette époque, on conseille de ré- 
colter toute l'herbe pe pâturée. 
Vu la température prévaut 
en juin, il est généra 0, plus 
facile d'en faire de l'ensilage que 
du foin. 
| Voici un mélange à pâturages 
| temporaires considéré satisfaisant 
|et approprié à plusieurs régions: 
16 livres de brome des prés, 3 1i- 
| vres de dactyle pelotonné, 3 livres 
de mil, 3 livres de trèfle rouge, 
1 livre de trèfle alsike, 1 livre de 


ma connaissan- | n'appartient pas une maison, mais | Ladino et 4 livres de luzerne à 


| l'acre. 

L'entretien des pacages tempo- 
| raires diffère quelque peu de ce- 
lui des prairies à foin rattachées 

à la rotation. Dès Panel e du se-| 
mis, il faut songer à maintenir un 
| niveau plus élevé de fertilité par 
| l'application périodique de fumier 
| de ferme fortifié et d'engrais mi- 
|néraux, cela dans le but de pro- 
| longer le plus possible la pousse 
| des légumineuses. 

Le mode de paissance a aussi 
{son mot à dire dans le maintien 
| des prairies temporaires, Des her- 
bes comme le dactyle gardent dif- 
ficilement leur succulence et l'on 
ne devrait jamais les laisser at- 
teindre la stade de la floraison, 
| sauf si l'on £e propose d’en faire 
| de l’ensilage. Il faut éviter le ra- 
|sage “par plaques” au moyen de 
|la rotation du bétail et des fau- 
| chages. 
| Ceux qui désirent d'autres ren- 
|seignements sur les mélanges à 
pacages peuvent toujours s'adres- 

er à la division des Plantes four- 
|ragères, Ferme Expérimentale, 
| Ottawa. 


mr 


% < 


un lien commun de 


la grande Famille canadienne. 
Un des premiers Gallois à venir au 
Canada fut Thomas Button qui, en 
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citoyenneté dans 


FA) 


… Gale 


71 


x 
» 


? OU 


L 
Li 


Un hommage de Calvert aux Canadiens d'ascendance galloise 


POUR PLUSIEURS générations, le Canada 
a été la terre des réalisations pour les 
colons. Beaucoup de notre force dé- 
coule du mélange d' 
et culturels reçus de plusieurs pays. 

C'est un remarquable élément 
formateur d'une nation quand d'aussi 
nombreuses cultures font 
commune, coopérant et 
concessions, associant leurs concepts et 
sauvegardant leurs idéals, unies par 


1610, s'embarqua sur le Discovery de 
Hudson, 
passage Nord-Ouest. Un autre Gallois 
célèbre fut David Thompson dont les 
relevés topographiques sont à la base 
des cartes géographiques de l'Ouest 


à la recherche du 


Les Gallois sont un peuple paisible, 


dévôt et mélomane. Leurs 


travaux dans le domaine de la chimie, 
du génie minier, de l'enséignement 
des langues et des sciences, de la 
- fabrication, 
ont grandement contribué au progrès 
‘du Canada. 


de l'édition et du droit, 


*. ONTARIO 


En 1622, Calvert, chef de la célèbre famille Calvert, 
fonda à Terre-Neuve une des premières colonies 
canadiennes. Les concepts de liberté et de tolérance | 
de Calvert contribuèrent à façonner le régime démo- 
cratique dont nous jouissons aujourd'hui. 


Otterburne 


| ns 2 2 2" 2" 
| Triangles et pyramides 


Cet article est dédié à mes amis 
de la dixième année. Le profes- 
seur est en classe expliquant un 
théorème. René et quelques au- 
tres camarades ne semblent pas 
comprendre et même, j'oserais di- 
re, ne pas vouloir comprendre. 
Et nos gens de s'écrier: “A quoi 
bon faire de la géométrie? Que 
Le ennuyeux ces preuves sans 
in!” 

Nous, les ainés, qui avons déjà 
2 ans de géométrie à notre crédit, 
nous avons compris qu'elle joue 
un rôle très spécial dans la for- 
mation intellectuelle, Puisse ces 


La MAISON SAINT-JOSEPH 


LES CLERCS DE SAINT. 
Cours général 
(Higb Schoo!) 
du Département d'Education et de 
l'Association d'Education du Manitoba 
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Manitoba 
VIATEUR 


Après le cours, nous rejoignons 
nos 2 amis qui sont rendus dans 
la salle de récréation. 2e sem- 
blent avoir du plaisir. om ” 
proche et voila que ral a 
cause de leur départ précipité. Ils 
se sont échappés afin que le pro- 


\ fesseur oublie de leur donner des 


| dant: 


exercices. 
“Vous savez, les gars, nous 
n'avons pas peur du travail; il 
s'agit tout simplement de donner 
un repos au professeur, Il aura 
moins d'exercices à corriger!" 
Fiers de leur victoire, nos 2. es- 


| piègles la publient hautement. 


quelques lignes réussir à dissiper | 


les doutes des sceptiques! Je ne 
mentionnerai pas la géométrie au 
service de l'ingénieur et du géo- 
logue, car je crois que son utilité 
| ici est évidente, 

Je voudrais surtout appuyer sur 


{le rôle obscur bien qu'important ! 


que cette branche des mathémati- 
ques exerce dans la formation in- 
tellectuelle, Combien d'entre vous | 
pourraient me convaincre qu'ils 
er se passer de ce service? 

ous ne le savez peut-être pas, 
Iprit d'observation. Vous me di- 
rez: “Comment cela?”. Bien, il 


faut s’habituer à voir les faits tels | troupe de St-Pierre, 


| gurent et, 


De retour en classe, l'atmos- 
phère semble avoir changé: nos 
2 camarades plissent le front. Re- 
doutent-ils d'être déclarés? Voici 
que tous les regards se dirigent 
vers le tableau. Deux noms v fi-! 
tout près, une longue 


| 
Ecoutons-ies cepen- FA 
| 
| 


| liste de problèmes ,,, 


1 


| mais la géométrie développe l'es- | 


Je pouvais lire sur ces fronts | 
| assombris: “Quand donc arrivera | 
| le jour où les professeurs n'au- 
ront pas toujours le dernier mot?” 


Ubald PRIVE, | 
Grade XI, | 

L£ L2 
Soiree 


Le samedi soir 14 avril, une 


sous la di- 


qu'ils sont et ne pas se laisser | rection du R. F, Gratton, c.s.v. 


emporter par l'imagination. Un 
exemple vous ai 
comprendre, Vous vez à prouver 

ue deux triangles sont égaux. 

u'aliez-vous faire? Bien qu'on 
vous ait fourni tout ce qui est né- 
cessaire pour accomplir votre 
travail, vous déclarez: “JE 
COMPRENDS RIEN!” Votre fail- 
lite est due à un manque d'obser- 
vation. La géométrie donne à 
l'esprit l'habitude de constater 
les faits dans leur réalité. 

Par ses longues chaînes de rai- 
sonnement, la géométrie est un 
entrainement de l'attention, Une 
maille manque-t-elle? tout croule. 
Cet entrainement développe l'or- 
dre et la précision: plus d'à peu 
près. Voulez-vous avoir une vo- 
lonté ferme et persévérante? Fai- 
tes de la géométrie et vous ap- 
prendrez à ne pas lâcher prise aux 
premières difficultés que vous 
rencontrez. Soyez assurés aussi 
que la patience va se mettre de 
la partie. Il est impossible de ne 
point acquérir ou du moins de ne 
point augmenter cette vertu en 
répétant de longs exercices qui 
demandent une attention soute- 
nue. 

Concluons en disant que la gé- 
ométrie ge, même avoir des ef- 
fets sur la vie morale. Celui qui 
veut raisonner sérieusement ne 
doit accepter que la vérité, Cette 
habitude de l'esprit de se soumet- 
tre seulement à la vérité devient 
une seconde nature. Et y a-t-il 
quelque chose de plus important 
que le vrai, de nos jours où l'er- 
reur s'étale partout? 


EUCLIDE II. 
LL L£ 
Mon héros 


A mon avis, chaque étudiant 
devrait se choisir un homme cé- 
lèbre comme modèle. Pourquoi 
ne pas profiter de l'expérience 
des autres? i'étude de la vie des 
grands hommes et de leurs tra- 
vaux nous enseigne à mieux ser- 
vir Dieu et la patrie. 

Hippolyte Lafontaine fut un de 
ces hommes admirables dans 
l'histoire du Canada. C'était un 
homme brave et d’un caractère 
ferme. Il ne rougissait pas de ses 
origines. C'est en français qu'il fit 
son discours lors du premier Par- 
lement à ‘Kingston, Ont. après 
l'Acte du Haut et du Bas Canada. 
Envisageant ses adversaires, La- 
fontaine dit: “Même si la langue 
anglaise m'était aussi familière 
que celle de mes ancêtres, je n’en 
prononcerais pas moins mon pre- 
mier discours dans la langue de 
{mes compatriotes canadiens-fran- 

| çais, ne fûüt-ce que pour protes- 
ter solennellement contre cette 
cruclle injustice de l'Acte d'U- 
nion, qui proscrit la langue d'une 
| moitié de la population du Cana- 
da.” Par sa coopération avec 
| Baldwin, Lafontaine obtint le gou- 
| vernement responsable. 

Lafontaine fut récompensé pour 
avoir si bien servi son pays. On 
le nomma juge en chef au Cana- 
da. Le roi d'Angieterre lui donna 
le titre de “Sir”, Les Canadiens 
français n'ont pas oublié ce grand 
|homme. A Montréal, un grand 
parc porte le nom de Lafontaine. 
C'est encore dans cette ville au'on 
a élevé une statue à notre défen- 
seur. 

Soyons comme ce valeureux 
Canadien. Ayons cette fierté pour 
| notre langue et notre foi et com- 
me Lafontaine, sachons à l'occa- 
|sion défendre 
l'héritage de nos ancêtres. 

D. MORRISON, 
Grade XI. 
LA LL 


Fui--te! 


Pythagore se serait certaine- 
ment réjoui de voir notre inten- 
Er au travail. Aussi, une heure 
nous d-t-elle paru une minute. 
Pour terminer le cours, le profes- 
seur nous explique un problème 
qui semble être difficile. 


| 


| 


courageusement | 


| La cloche sonne, mais les ex-| 
plications continuent. Voilà que 
2 amis qui ne suivent pas le mé- 
me programme que nous se le 
| vent tout doucement et glissent 
un oeil sur le professeur et 
{l'autre sur la porte. Sans doute 
| ils ne veulent pas déranger leur 
camarades. Tout de même, leur 


attitude m'intrigue Au risque de 
manquer des explicati ons, 
suis des yeux. Les voilà 
la porte, au bout du corridor, et 
enfin à l'escalier dont les 
semblent tres distancées les unes 
des autres. 


marches | 


| nadiennes, 


nous présenta un programme de 


La première, intitulée ‘“Mon- 
sieur Gavroche”, reproduisait le 
contraste entre la vie d’un gros 
richard et celle d'un simple jour- 
nalier. Isidore, le serrurier, se dis- 
tingua par sa présence d'esprit 
chaque fois qu'il se trouvait dans 
une situation embarrassante, 

La seconde comédie, “Un gen- 
dre enragé”, nous fit rire aux 
éclats. La situation devient amu- 


aidera à mieux | 2 comédies. 


sante lorsque M. Taillefer est 
traité pour la rage alors qu'il 
n'est pas malade. Céniphore Erin- 


davoine connaît la cause des émo- 
tions du patient, mais il est em- 
pêché de parler. Finalement, on 
se décide à l’interroger. La sim- 
plicité de ses réponses amuse 
l'auditoire 

Pendant les entr'actes, les 
Troubadours de la Plaine nous fi- 
rent taper du pied avec leur mu- 
sique entrainante. Ils se firent 
entendre sur les ondes äu poste 
MSJO. Gérard Roy se fit valoir 
comme annonceur. Avis à CKSB,. 

Nos sincères remerciements aux 
anciens du collège de St-Pierre, 
qui surent nous faire passer une 
aussi agréable soirée. 
C. ROCHON, 

Grade XI. 


De 1943 à 1948, plus de 70,000 
enfants sont morts avant d'avoir 
atteint un an. Un bon nombre de 
ces enfants étaient nés prématu- 
rément, par suite de la sous-ali- 
mentation de la mère et du man- 
que de soins médicaux prénataux. 
Dans la plupart des localités ca- 
on maintient, afin de 
sauvegarder la santé des mères et 
des enfants, des cliniques préna- 
tales et des consultations de nour- 
rissons. 


ARRETEZ LA TOUX 
causée par la GRIPPE! 


Enrayez-la de gr 


DIANA 
européennes, lin re- 
mêde fabrique en 
Europe, connu de 
tout le monde par 
toute l'Europe 
Maintenant en ven- 
te pour vous 
au arada. 
Quelqu , 2 
pris 
LANA Es. 
ses sur du 
sucre OU a4- 


chau- 
de, 4 {ois par 
jour, aide- 
ront  immé- 
dlatement À 
soulager une 
TOUX tena- 
ar 
E. 
Catarrhe 
nasal, aident | 
à soulager le | 
mal de gor- 
ge, le rhume 
de poitrine 
aident dans 
les cas de 
bronchite et 
d'asthme, et | 
sont auss! 
très efficaces 
come Bar- 
garism [FH] 
les maux d'oreilles et autres malsises | 
Les GOUTTES européennes DIANA 5e | 
trouvent dans la plupart des foyers au 
Canada et servent comme rerméde trés 
efficace, hiver et été, Aucun autre ne 
les égale Soulagement effectué des les | 
premières doses. Prix, $1.25, dans tou- 
tes les pharmacies au Canada. | 


BEURRE D'ARACHIDES 


Mélangez et tamisez dans un bol 3 1. farine 
à pâtisserie déjà tamisée (ou 2°; t. farine 
de blé dur tamisée), 5 ©. à thé Poudre à 

te ‘Magic’, 4 c. À thé sel. Incorporez- y 

c. à soupe shortening refroidi coupé fin. 
Combinez 14 t. lait et Lé ©. à thé vanille. 
Faites un creux dans les ingrédients secs 
et mettez-y le liquide, mélangeant légère- 
ment avec une fourchette. Pétrissez 10 sec 
var farinée et + en 


À 4 { +. beurre d'arachides et ! st. 
* cassonade nt pressée. Etendez sur 
la pâte roulée. Commençant sur le sens de 


pâte comme pour un 
gâteau roulé à la gelée et déposez dans 
un moule à pain graissé de 414 x 814 
Cuisez à four chaud, 400°F., environ 45 
minutes. Servez chaud en tranc hes épais- 
ses ou froid en tranches minces, beurrées. 
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par Noël DUCHESNE 


Adresse: toutes communications concernant le bridge 
au Chroniqueur du Bridge, La Liberté et le Patriote, Winnipeg. 


H-165 
BRILLANTE DEFAUSSE 


Ce n'est que par une très brillante défausse que le joueur en 
| Ouest réussit à empêcher le déclarant de réaliser un enthousiaste 


; [contrat de manche à sans-atout. 


DONNEUR SUD 
Tous vulnérables 
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SUD OUEST NORD EST 
1 carreau Passe 1 coeur | pique 
1 S-A Passe 2 coeurs Passe 
2 S-A (1) Passe 3 S-A (2) Passe 
Passe Contre Passe Passe 
Passe 


(1) Sud qui ne détient qu'un seul arrêt de piques et dont la fai- 
ble suite de carreau n'a pas été supportée par le partenaire devait 
laisser jouer le coup à 2 coeurs. 

(2) Nord avait fait connaître toute la force de sa main en redé- 
clarant 2 coeurs et devait alors passer parole, 

Entame: huit de pique. 

Est gagna la première levée de son valet, Sud refusant de jicuer 
son as de pique, Est retournant le roi de pique, le déclarant jugea 
que pour justifier son contre de pénalité Ouest devait avoir des ar- 
rêts de coeur et de carreau. Est possédait au moins six piques, son 
enchère défensive étant basée sur une longue suite, C'est pourquoi 
le déclarant prit le second pique de son as. 

Le roi de pique fit également réfléchir Ouest, car son partenaire 
avait gagné la première levée de son valet et possédait probablement 
la dame. Le jeu du roi de pique indiquait donc une possibilité de re- 
prendre la main à la plus forte suite, c'est-à-dire à coeur, Si Est avait 
eu une reprise de main à trèfle, il aurait été facile de continuer le 
jeu des piques par la dame. C’est pourquoi, sur le roi de pique, Ouest 
se défaussa de son as de coeur, convaincu que si le valet était chez 
Sud le déclarant ne pouvait être mis en échec. . 

Le déclarant ne fut pas lent à saisir l'idée de l'adversaire, c'est 
pourquoi il chercha à affranchir ses carreaux. 1] joua un petit coeur 
vers le roi et appela le sept de carreau qu'il laissa courir jusqu'au 
huit d'Ouest. L'adversaire retourna son dernier coeur vers la dame 
de Nord et quand sur le neuf de carreau Est écarta un petit pique, le 
déclarant réalisa que le contrat était désespéré et il laissa Ouest pren- 
dre de son dix, Ouest s'attaqua aux trèfles par son valet et le décla- 
rant prit de sa dame. Après le jeu de l'as de carreau, Sud céda une 
autre levée de carreau à Ouest, Le retour à trèfle fut pris par l'as. 
Après avoir encaissé son dernier carreau, Sud joua le quatre de trè- 
fle vers le roi de Nord, mais celui-ci dut céder la dernière levée au 
valet de coeur d'Est. 

Si, à la seconde levée, Ouest ne jette pas son as de coeur, cette 
suite sera affranchie sans perdre la main à Est et le contrat sera 
réussi, 

* * * 
DONNEUR SUD 
Personne vulnérable 
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Sud, qui devait se contenter d'un contrat de petit chelem, à at- 
teint un contrat de 7 S-A. Par quel coup brillant pourra-t-il réaliser 
cet audacieux contrat, si Ouest attaque du dix de trèfle? 

Bonne semaine, 


Noel DUCHESNE 
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XXIVe ANNEE 


College de S5t-Boniface 


Le Coin du Collège 


Directeur: Roger Smith 


Chroniqueurs 
Jocques Chenard, Marc Pelletier, Réginald Prescott 


Guy Lobosiere, André Lechance, 


CHRONIQUE | 
Les Finissants 


Le samedi 14 avril avait Leu 
an e réfecioire des eleves. le 
wuper annuel des Finissants. Or 
marquait à la table d'honneu 
ve le 29 finisrants nombre | 
ecord. M. l'abbé Décosse, supé 
,: i Séminaire, repré 
abana, qu: malheu 
t retenu ailleurs 
es Pères du Collège et quelques 


de cérémonies, et C,. Préfontaine, 
R. Prescott Lé Beaulieu et Léo! 
Couture, comme lecteurs. Ces por- 1 
aile naraissaient dans ce jou 
nai la semaine dernière. Le pré- 
dent des Finissant Guy La-} 
bossière, se fit l'interprète de sa! 
classe pou emercier le Collège 
et son personne (2 ormuler Île 
touchant au revo Alma Ma 
te | 
Samedi s0 e 218 | As 


a” Lu 

ciation des Anciens du Coilé- 
ge recevait officiellement les Fi-| 
nissants dans ses rangs. Bon nom:- | 
bre d'anciens, professionnels dans | 
toutes les lignes, et les parents | 
des Finissants s'étaient rendus à! 
cette fête. M. Muller, président | 
les Anciens, prononça le mot de! 
bienvenue, Les 29 Finissants, plus | 
2 Finissantes du Collège St-Jo-| 
seph. Claire Audette et Jacque- | 
ne Breton, furent présentés par 
e P. M. Caron. Il fit l'éloge du 
groupe comme classe et alla jus- | 
qu'a dire que cette classe qui dé- | 
tenait le record en quantité l'a-| 
1 -Ctre aussi en qualité 
Puis le P. Caron présenta chaque | 

finissant à tour de rôle, son nom 
sa paroisse et le choix de sa car-| 
rière. Le nommé prenait un ru- 
ban de la couleur emblématique 
de sa profession future et allait 
f‘érement se le faire épingler par 
es parents. Suivait ensuite un 
buffet goûter et une réunion in- 
time où les Finissants étaient heu 
eux de présenter leurs parents 
aux professeurs et de faire con- 
tact avec les professionnels, An- | 
ciens du Collège, 20 ou plutôt 31 | 
nouveaux secouaient le joug de | 
| 
| 


peut 


Collégien pour devenir 31 anciens 


Fin de l'année universitaire 
Les classes universitaires se| 
terminaient le 14 avril pour être | 
suivies d'une semaine de répé- | 
tition intense avant les examens. | 
Caché un peu partout dans le! 
Collège, à l'écart du monde, dans 
des lieux tranquilles et secrets, 
on se plonge dans la préparation 
afin de ne pas couler, A l'en- 
trée de quelques locaux on pou- 
vait lire: “Silence. Génie au tra- 
va:l” où encore “Pax vobis et pax 
nobis'”'. Enfin on réalisait que 
pour faire un cours classique il 
faut travailler et s'y mettre tout 
entier. Les Humanistes écrivaient 
eur dernier examen le 28 avril: 
les Rhétos le 30 et les Philos le 
3 mai 
Aux classes de grammaires il 
este encore deux mois de forma- 
tion, Il ne semble pas, cette an- 
née, qu'une inondation ‘“désas- | 
treuse” vienne mettre une fin 
oudaine à ces derniers mois du- 
int lesquels les jeunes sont fiers 
devenir les ainés, les maitres 
de a récréation et de bénéficier 
l'être le seul souci des Maitre 
Qu'ils songent que lorsque la fin 
ie juin sonnera pour eux le dé- | 
pert, ils ne feront que débuter | 
en vacances alors que les uni- 
versitaires en auront déjà Ja} 
moitié de passée 
Aux cadets, bon succés, et à| 
tous les universitaires, bonnes va- 
cances 


Roger SMITH, | 
Philo II, 


Batir sa vie 


Arrivés au terme de la cam:-| 
pagne étudiante, nous devons 
nous demander ce qu'elle est ve- 
nue faire dans notre vie et quel 
rôle elle doit continuer à y jouer. 
L'avons-nous entreprise parce 


n bon matin notre courrie 


nous apportait une lettre qui 
nous demandait de l'organiser? 
Alors nous nous sommes mis à ‘ 


euvre aveuglément, sans réflé- 

, nous avons préparé sketches, 

affiches, toute une série 

les quon nous suggérait. 

Ou bien est-ce que nous nous 

sommes dit: il faut entreprendre 

ette campagne parce qu'elle va 

s aider à devenir des chré- 

Lens cultivés, hommes et femmes 
‘te notre temps 


Aspect intellectuel 
Devenir des chrétiens qui peu- 
ent se servir du cinéma pour 
£randir, pour élargir leur cultu- 
e, le potentialités d'action et 
Des chrétiens qui sa- 
vent tous les films ne sont 
mais qu'il faut choi- 
sir et choisir parmi les meilleurs. 
Non pas des chrétiens qui se re- 
urent devant un aussi grand pro- | 
bième, mais des chrétiens de choc, 
le viole des durs qui l'envi. | 
sagent, qui l'attaquent de front, 
a se servent du cinéma parce 
au 11 peut véhiculer du bon, par- 
ce que comme le dit Pie XII c'est | 
"un progrès apporté par la scien- | 
ce et la technique”, progrès qui | 
2oit être un veritable moyen d'a- 
vancement 
Sommes-nous entrés dans cet- 
le campagne parce qu'elle nous 
fournissait une nouvelle occasion 
de réfléchir sur notre indigence 


ntellectuelle, sur notre manque | 
de € : et de culture 
L'as pour nous ren- 
dre € notre manque de 


gout pour la lecture et la ré- 
flexion, pour nous montrer que | 
nous s0 nes des chrétiens peu- | 
reux, läches, qui n'avons pas | 
grand chose à afficher si ce n'est | 
un christianisme transvidé d'ail | 
leurs, et qui a été accepté sans 
être repensé. Notre christianis- 
me étudiant, comme celui des 
adultes d'ailleurs, souffre du! 


|A rien à ajouter pour définir ce 
|qu'elle est venue faire dans no- 
Itre vie. Mais il ne faut pas en 


|me de choc 


{sortie du Collège, retourne sur 


| sont couverts de gloire en dépit 


|ver des chefs, des dirigeants qui 


| pris ne soit manifesté à l'égard 


Ÿ 1 
manque de réflexion, de médita- | 
tion: nous acceptons Loui sans | 

! 


| repenser, sans le faire nôtre, par- 
lee que nous ne sommes Das ha- 


bitués à réfléchir. 
Aspect religieux 


Avons-nous fait Îa campagne | 
sans penser à notre rôle de chré 


[tien membre du Corps Mystique, 


à notre rôle de blessé guéri par 
la grâce. Avons-nous pense que 
toutes nos actions ont des réper- 
cussions. Que nous pouvons et 
devons faire grandir Île Corps | 


| Mystique. Etre membre du Corps 


Mystique est n privilège im:-| 
mense mais c'est aussi un titre 
aui exige de nous des sacrifices 
car nous avons ie devoir de le 
faire grandir, Notre rôle dans le 


nous comprenons notre rôle dans | 
notre famille, Rôle de charité et 
d'amour. D'amour qui se donne! 
sans compter, pour faire pla | 
et-pour faire croitre 


Aspect national 


Avons-nous réfléchi sur nos 
origines canadiennes-françaises? 
Avons-nous compris que sacrifier | 
notre langue, c'est sacrifier no- | 
tre âme, notre personnalité, no- | 
tre façon de penser, c'est nous 
trahir nous-mêmes, puisque c'est 
trahir le rôle que la Providencé | 
nous a confié | 

Si la campagne nous à fait ré- | 
fléchir sur tous ces points, il n'y} 


rester à la réflexion, il faut chan- 
ger. Le changement, fruit de la 
réflexion, nous fera comprendre 
e thème qui a été choisi: bâtir 
sa vie: la bâtir en nous servant | 
des matériaux que nous présen- 
tent le monde moderne, la bâtir 
solide, prête à un réel christianis- 


Albert BRETON, 
Philo I. 


Bachelier en Agriculture 


Que dire de l'élève qui, à la 


la ferme? Déjà j'entends certai- 
nes réflexions résonner à mon | 
oreille: “Celui-là est un beau 
“niaiseux”’, il a perdu son temps. | 
il a manqué son coup. Quels a- 


| vantages va-t-il retirer du cours | 


classique? etc.” Moi, au contra: | 
re, je l'encourage fortement à | 


{marcher dans cette voie et à ex- | 


| 
| 


ercer ainsi la célèbre profession 
grâce à laquelle nos ancêtres se 


des objections diverses formulées | 
par des journaliers sans cervelle 
pour l'abaisser et la dénigrer. 
Cultiver la terre, paraît-il, est 
une profession qui intéresse uni- 
quement les personnes dépour- 
vues de talents, tandis que le 
droit, la médecine, la littérature 
et l'art mécanique n'appartien- 
nent qu'aux têtes fortes. Cette 
rümeur s'est si bien généralisée 
parmi les nôtres que plusieurs 
pères de famille se disent: “Jean 
a du talent, beaucoup de facilité 
pour apprendre, je l'enverrai 
donc au Collège pour en faire 
soit un curé ou un professionnel, | 
tandis que Pierre qui ne peut]; 
rien apprendre restera à la mai- | 
son pour travailler la terre.” Com:- | 
me si le métier de fermier n'in- 
téressait que les cerveaux bornés! 

Laissez-moi vous dire qu’'au- 
jourd'hui plus que jamais l'agri- | 
culture a besoin d'hommes de va- 
leur pour voir à l'administration 
de ses fermes; nécessité causée 


| par le développement progressif 


du commerce et qui oblige par le 
fait même le cultivateur à nouer 


{des relations avec les hommes 


d'affaires et à se tenir les yeux 
ouverts s'il ne veut pas tomber 
dans les pièges tendus par le nom- 


{bre croissant de fraudeurs qui 


l'entourent. Aussi, le progrès con- 
tinuel de l'agriculture exige une 
administration plus minutieuse de 
la part du propriétaire s'il veut 


| voir sa ferme prospérer graduel- 


lement. Par conséquent, il est 
avantageux, sinon nécessaire, que 
les parents donnent à leurs fils | 
uné éducation complète sans se | 
préoccuper de la ligne dans la- 
quelle ils marcheront plus tard. | 
Notre pays a besoin de chefs 
dans tous les domaines, dans le) 
monde agricole comme dans le 


| monde professionnel, L'agricultu- 


re n'est-elle pas la principale in- | 
dustrie du pays, dont dépendent 
toutes les autres branches? N'est- | 
ce pas le fermier qui fournit à 
la population les principaux pro- 
duits alimentaires? Si l'industrie 
agricole croulait du jour au len- 
demain, qu'adviendrait-il du sort 
de nos compatriotes? L'agricul- 
ture à donc un rôle ‘important à 
jouer pour maintenir l'économie 
du pays à son niveau normal. 
Mais cette industrie, comme tou- 
tes les autres d'ailleurs, ne peut 
fonctionner uniquement avec l'air 
de l'atmosphère. Il faut lui trou- 


| 


ne surgiront que parmi les élèves 
d'écoles supérieures; car, munis 
d'un certain bagage intellectuel, 
ils sont beaucoup plus aptes à 
diriger que ceux qui n'ont fait 
que leur sixième grade, C'est 


qu'aucune remarque malveillan- 
te, qu'aucun sentiment de mé- 


pourquoi, qu'aucune malveillan: |: 


du collégien finissant qui se lan- | 
ce dans l'agriculture 
Denis ALARIE, 
Philo II. 


L'examen final | 


C'est bien le cas de le dire 
nous sommes dans les examens 
par-dessus la tête. Pour la plu- 
part des Philosophes de Ile an- 
née. le cours se termine et pour 
quelques-uns, il commence, Que | 
de révélations pour ceux-ci! Ils! 
ont à ecrire sur des choses dont | 
ils n'ont jamais entendu mot. Les | 
professeurs les ont dites. mais! 
des maladies subites et chroni- | 


oues., des veillées bruyantes leur 
ont fait manquer des classes, tou- 
jours contre ler volonté, évi- 
demment, Le temps est venu, 
l'heure : sonné et i] faut se ren- 
dre au bagne 

Allant à l'Université sur le 
chemin du Ro: Pembina. tassés 
dans le “Bus” de façon à suspen- 


: 
| 


| 


dre toute res..‘ration cutanée, que | 


|de spectacles s'offrent à notre 


vue! Il Y a ceux qui parcourent 
leurs notes fiévreusement, tour- 


nant et retournant les pages ma- | 


tout tomber sur leurs genoux et 
vous regardant avec un visage 
treusé de désespoir. Ils donne- 
raient la moitié de leur cervelle 
pour quelques heures de plus 
justement cette partie qui est 
vide 

Par contre les gens au-dessus 
de leurs affaires se tiennent à 
l'arrière de l'autobus. Sans no- 
tes et sans livres, ils discutent 
de la matière connue comme s'ils 
men leur e.‘ facile. O homines 
felices! Tout n'est pas pleurs et 
rincements de dents. Des petits 
événements comiques viennent 
égayer le trajet, et même le bref 
séjour à l'Université 

Ainsi arriva-t-il que deux Hu- 
manistes allant écrire leurs Maths 


gèrent leur examen en anglais 
avet les élèves de Sciences de 
l'Université. £'il faut en croire 
leurs résultats, l'hétérogénéite des 
sexes n'a pas nui à leur réflexion. 
Hommes stuiques. 

La semaine passée, six Philoso- 


phes se rendaient à l'édifice de | S il avait le bon questionnaire. A- | 


Polytechnique puur y passer leur 


lexamen d'Ethique. L'examen a- 


vait lieu à dix heures, Les aiguil- 
les de l'horloge indiquaient dix 
heures moins cinq, et le nombre 
des Philosophes restait constant. 
Lavergne, Chéñard, E. Labossié- 
re manquaient toujours. C'est a- 
lors que Moreau posa la ques- 
tion si pleine de sens: “Peut-être 
qu'on n'écrit pas ici” 

Que Chénard et Lahossière ne 
soient pas ici, passe, mais La- 
vergne .., C'est alors que des Phi- 


losophes inspirés sortirent en| 


bourrasque de la salle pour se 
diriger ver< le “Boys Gym” (Je 


demande pardon aux fanatiques | 


si je me sers Au mot anglais!). 

C'est à cet endroit que nous 
retrouvämes nos frères les finis- 
sants et mêne Géral Lavergne. 
Ce fut un dieu bierfaisant qui 
inspira Moreau. Nous remercions 
d'abord le dieu, puis Moreau. 

Et enfin à tous ceux qui nous 
demandent la conclusion de l’ex- 
amen, comment nous nous som- 
mes tirés d'affaire, nous répon- 
dons: “Est-ce que je le sais? Moi, 
j'écris l'examen, je ne le corrige 
pas”, 

Camille TURENNE, 
Philo II. 


Un dernier mot 


Je crains que ce soit, cette se- 
maine, le dernier numéro du Coin 
du Collège: à moins que les clas- 
ses de grammaire commencent à 
penser et à écrire. 

Le Coin, cette année, s'il n'a 
pas toujours connu le mème éclat 
et le même intérêt, a paru ré- 
gulièrement et rares sont les se- 
maines où ses colonnes n'étaient 
pas remplies à profusion. Le sim- 
ple fait de paraître, d'aller sous 
presse, est déjà une réussite. Par 
ses chroniques et ses rapports 
sportifs, par ses articles de fond, 
de sujets libéraux ou humoristi- 
aues il a comme certains succès 
littéraires, suscité des discussions 
d'intérêt. Des sources bien pla- 
cées nous affirment que le Coin 
du Collège est lu même en dehors 
du Collège. Le Coin Coin, paraîit- 
il, jouit d'un: rertaine popularité. 

Sans doute que le Coin, c'est 
l'écho des Collégiens. Mais si on 


cherche un peu les causes de sa | 


bonne marche, on trouve dans 
l'ombre, un modérateur, le Père 


L. Massé. Ses idées, ses sugges- | 


tions, voire même son orthogra- 
phe et sa censure apportaient 
au Coin sa forme sensible et son 
fini. Sa dactvlotype a marché et 
moulu bien de; Coins avant que 
le lecteur reçoive un mets tout 
disposé et bien servi. Je suggé- 
rerais à Larousse dans sa pro- 
chaine édition d'ajouter au sens 
de modérateur quelques synony- 
mes comme stimulateur, accélé- 
rateur, polisseur. Je m'en vou- 
drais de ne pas remercier les 
Dames Auxiliaires du Collège qui 
ont contribué à faciliter la tâche 
de la publication en venant, l'une 
ou l'autre, chaque semaine, dac- 
tvlographier la majeure partie de 
nos savants écrits. 

Le personnel du Coin, sur qui 


| retombait officiellement la tâche 


de la publication, s’il faut en croi- 


re les félicitations qui sont venues 


l'encourager au cours de l'année 
et encore dernièrement, s'en est 
acquitté sinon merveilleusement 
du moins consciencieusement. Si 
le Coin a bénéficié des efforts 
d'un comité actif, ce dernier en 
retour en à reçu, j'en suis cer- 
tain, de grands profits person- 
nels. En plus d'une certaine for- 
mation littéraire ou autre, la di- 
rection de quelqgfe chose, le fait 
de s'intéresser à quelque chose 
remplit souvent un coeur vide: 
on s'y att:che réellement, on peut 
s'imaginer ave sans soi la chose 
ne marcherait pas, on vit un peu 
pour cela, et au lieu de s'arrêter 
à critiquer son sort on respire 
la douce impression de faire quel- 
que chose. À celui qui nous re- 
mercie ou nous félicite, on serait 
tenté de répondre: “Ce n'est pas 
la peine «ar c'est peut-être plus 
mon bonheur que je recherchais 
ie. la joie de donner” 

A titre de directeur, je tiens 
à remercier sincèrement les ré- 
dacteurs et chroniqueurs pour 
leur coopération affable et effica- 
ce. J'ai eu beaucoup de plaisir à 
travailler avec eux. Dans les réu- 
nions du Coin. contrairement au 


proverbe, l'affaire de tous était | 


l'affaire de chacun. Je remercie 
tous les universitaires et collé- 
giens qui ont fourni des articles 


Je serais tenté, ici, de nommer 


quelques noms comme Jacques 
Labossière, Paul Rocan, Camill 
Turenne, mais de peur d'en ot 
blier ie me contenterai de reme 
cier l'ensemble, ceux qui écri- 
vaient comme ceux qui lisaient 
Au nom des Collégiens un grand 
merci au journal La Liberté et le 
Patriote pour sa généreuse hos- 
pitalité dans sn hebdomdaire 


R. 5. directeur, 


| quillées, se fermant les yeux et | 
apprenant par coeur telle défi- 
|mition importance, puis laissant 


|en étaient les auteurs. Tout exa-| Un matin de répétition, Gérald 
| T1. se lève de bonne heure, avant 


let étudier. Mais la force de l'ha 
| bitude se révéla encore une fois | 


re [se trompérent de local et rédi- | 
|Corps Mystique s'éclaircit quand | 


e | 


| Du grec 


Ponctualite 

Les Philosophes externes 
prenaient dernièrement 
courant de l’année scolaire 
clerc arrivait 15 minutes 
les cours par pure curiosi 
voir qui arriverait en retard. Tu 
renne, lui, arrivait 15 minutes 
anrès le début des 
diplomatie, car, incapai 
ver à la minute, il ! 
atsez en retard pour trouver la 
préfecture fermée 


Apres de longues journées per- 
dues dans les profondeurs du pe- 
tit monde microscopique des ré- 
ions intracellulaires du foie, des 
reins, des papilles du toucher, 
l'examen final de zoologie arri 
vait avec des questions comme: 
“Donnez l'étymologie de hypo 
physe et épiphyse”. 


Exemple nocturne | 


le soleil, pour donner l'exemple 


| trop grande. Notre chanteclair re- | 
trouva bientôt son nid pour rêver | 
aux examens jusqu'à l'angélus du 
mid | 


Embarras du choix 


| Avant l'examen de Morale, 
| Chénard prédisait qu'il y aurait 
| tellement de choix qu'on n'aurait 
i pas besoin d'écrire du tout. A 
l'examen, Lalonde se demandait 


| près l'examen, plusieurs préten- | 
| daient qu'il n'y avait pas embar- 
ras du choix, mais choix de l'em- 
barras. 


Maladies 


| 

| 

Cinq-Mars, paraît-il, fut atteint | 

de neuf maladies consécutives. | 
Pourtant il n'y avait que cinq 

examens. 1l prétendait avoir souf- | 

fert de neuf monies (pneumonie), | 

des inflammations de poumons | 

| 

| 

1 


à la suite de digestion difficile de 
[la matière au programme. 


Il est plus honteux de se méfier | 


de ses amis que d'en être trompé. | 
La ROCHEFOUCAULD. 


MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


JEAN 


Bien, si on me fait des pro- 
positions, je saurai résister ! 


LA SOURIS 


Walt Disney : 


Bien,., cela ne me regarde pas.,, 
et le chat est très mauvais ! 


contes da 


F Des asperges © 


omme Ap- u J " 


frinnds des nsper- 


tontes +es 
asperges 


Chez votre épicier 


TOAST MASTER BREAD 


PLUS DOUX 


Winnipeg, Man., le 4 moi 1951 


Dar HARRY HANAN 


par FOXO REARDON 


par Carl ANDERSON 


D taudrnit que ln 
mère soit toujours 
lh pour protéger 


Allons, ne peux-tu pas l'attaquer À 
d'aussi gros que toi ! 


Elisworth, tu es un véritable héros ! 
Ce n'est qu'un nceident ! 

sortir ces trois petits... 

de ne snis ce qui arrivera. 


/ 
EE? CHe£ys 
CHÉEP :: 


Ah !.,, Si je ne vou- 
lnis pas avoir du ra- 
soût de lapin, je 


> a. , denn Lapin pourrs 


manger toutes les nsperges 
.. puis J'aurai TOUT de 


Un véritable ment arrive loujonrs à temps, 


Es — 


Winnipeg, Mon., le 4 mai 1951 


NUMERO x. 


… Alors, Ivan, il faut qu'il se montre. 
Il n'y à pas d'autre moyen. 

… Eh! je le sais bien. À ce propos, 
l'ai une idée: dans une quinzaine de jours, 
ce sera son anniversaire: comme chaque 
année, nous Île PRE 
taire, fête populaire et bang po- 
blesse, Il pourra être présent: je ferai le 
discours puisqu'il sera rnuet, hélas! Mais 
«+ suis sûr que son maintien et son aspect | 
n'en auront que plus de grandeur. Je serai | 
on fete et sa VOIX. 

- Ton idée à de l'allure et vous en avez 
assez Loi et ton père pour tenter cela. 

Ivan parcourt des yeux les tableaux: 
nstinctivement, il cherche dans la rangée 
des duchesses, mais !] sait bien que le por- 
trait de sa mére n'y est plus 

Une voix de femme au timbre grave 
cur parvient de la 0 0 dont ils s'ap- 
prochent. Ivan remarqu 

— Sa dernière dtractiol: lecture! 

Et la duchesse Marie- 

Grigori s'arrête, une remarque sévère 
vient d'interrompre la lectrice: 

— Je croyais vous avoir déjà dit, Marie- 
Hélène, que je n'approuvais pas ces textes. 
Tous ces livres d'éconormnie politique sont 
ennuyeux et si vous aviez quelque délica- 
tesse, vous comprendriez que votre langue 
maternelle ne peut rappeler à mon frère 
aug de mauvais souvenirs 

…— Pardonnez-moi, ma tante: 
chose paraissait lui être agréable, au con- 
traire! 

- Ecoutez, Marie-Hélène, lorsque je dis 

ne chose, il faut qu'on m'obéisse sans 
discuter, Avec moi, voyez-vous, on plie ou 
on casse. 

Avant que la jeune femme ait pu ré- 
pondre, Ivan est entré dans la chambre. 
Le regard sévère de son père se détourne 
de Mile Barnine pour se fixer sur lui avec 
tristesse, La main du vieillard est pr 
sur celle de Marie-Hélène, assise près de 
ui. La jeune femme vient de fermer la 
revue économique qu'elle lisait. Nathalie 
Barnine s'est retournée. 
Ah! c'est toi, Ivan! 
les choses vont-elles selon tes dé- 


mais la 


— Eh bien, mon 
petit, 
sirs? 

- Bonjour, ma tante, C 
ce qu'on les fait, je vous remercie. k 

Le ton est si glacial que Mile Barnine 
n'ose rien ajouter. 

Le jeune homme vient vers sa femme, 
il prend la main qui tient le livre et, 
après l'avoir baisée, il sure le titre: 

A la bonne heure! Mais c'est la re- 
vue que vous m'aviez demændéc le mois 
dernier, père. C'est toi, Marie-Hélène .. 

…— Oui, j'ai écrit à Marguerite pour lui 
demander de me l'envoyer, 
Merci, : 

Ivan se tourne vers son père et se met 
à discuter familièrement de l'ouvrage 
mélant, autant qu'il peut, le vieillard à 
la conversation. Grigori Fédorovitch et 
Marie-Hélène la soutiennent avec viva- 
cité. Les répliques se croisent, les id 
fusent et se suscitent les unes les autres 
Dans les yeux du vieux seigneur passent 
des éclairs de plaisir. Ivan lève la tête 
vers sa tante, qui reste muette, 

— Excusez-moi, tante Nathalie. Tout ce- 
ci vous intéresse peu, je le comprends, 
mais c'est très utile à la conduite de nos 
affaires. 

— Cela ne m'intéresse pas, en effet 
Tous ces problèmes économiques ne sont 
pas affaires de femmes bien nées 
En ce moment, père n'a besoin de 
rien, À onze heures, Marie-Hélène fera 
la piqüre. Si vous désirez rejoindre tante 
Anna... 

Devant l'appartement de sa nièce, Na- 
thalie Barnine s'arrête: c'est bien la voix 
de sa soeur qu'on entend, Sans frapper, 
elle entre. 

Au flanc du berceau, Anna Barnine est 
installée, elle se met en frais pour le pe- 
tit Jean et lui prodigue toute la gamme 
le ses sourires. L'enfant, qu'elle a réveil- 
lé, à un rire ner-eux, proche des larmes 

Il ne faut rien de plus que l’arrivée de 
Nathalie pour déclencher ses hurlements 
Celle-ci, piquée au vif, remarque: 

— Dieu que ce petit est mal élevée par 
a mére! 

Anna lève la tête désolée: ï La 

— Tu ne peux pas savoir comme il était 
résor! Regarde comme tu es brutale. Il 
Aait tout sourires et tu le fais pleurer. 

— Tu seras donc toujours aussi futile. 
l'u ferais mieux de fermer cette baie, le 
Jauvre enfant va prendre mal. 

- Mais, Marie-Hélène l'avait ouverte 
lle-même avant de sortir, Elle m'avait 
>riée de la laisser ainsi. & 

— Décidément, c'est déplorable, on sait 
l'où elle vient, 

D'un geste autoritaire, elle pousse la 
enêtre au nez du joli matin de printemps 
ivec son ciel léger et ses odeurs fraîches. 

- Et cette grande lumière! 

Vite, le rideau entre le soleil et l'enfant, 

Alors toutes deux se nt sur le 
rerceau, et sur leur visage fané passe un 
ourire d'une douceur inconnue. 

— Maintenant, viens, ordonne Nathalie, 
iui déjà se dirige vers la porte, Lais- 
ons-le dormir et ne manquons pas notre 
endez-vous. 

Sur les pas autoritaires de la princesse 
Nathalie, sa soeur trotte vers le couloir 
n poussant un grand soupir triste. 

Irène, la gouvernante du petit Jean, 
es regarde s'en aller, Parce qu'elle con- 
ait depuis longtemps Nathalie Barnine, 
a vieille femme s'inquiète et songe: 

“Elle à sa figure des mauvais jours, 
iue va-t-elle encorc manigancer de mal- 
aisant? Un rendez-vous, à cette heure-ci! 
l n'y a pas audience,” 

Dans son berceau, 
t repose mal. 

La servante va posément vers la fenè- 
re, qu'elle ouvre 

Anna Barnine, en se levant, a laissé 
hoir sa pelote de laine, et, comme Irène 
ntend par-delà la baie monter de l'ap- 
artement des princesses l'écho d'une dis- 
ussion, elle ramasse l'objet, heureuse du 

‘rétexte, et se précipite dans l'escalier. 

Devant la porte du salon privé d'Anna 
larnine, elle s'arrête, Une voix décide: 

— Très bien. Mais il va falloir atten- 

re le camp de printemps. 

Irène entre, la pelote de laine à la main. 

Ppuyée de l'épaule au métier à tis- 

. Marika Selki garde les yeux baissés. 

— Sous cette réserve, c'est entendu, 
ontinue- t-elle, Mais vous comprenez bien 

ue cela me compromet. 

Nathalie Barnine semble im 

— Que te faut-il encore? 
n as plus que nous. 

Marika reste un long moment sans ré- 
ondre, jouant avge le riche collier qu'elle 

au cou, 

— De l'or? J'en ai et et je n'en ai que 
aire. Des bijoux? Je sais où les prendre. 
les honneurs? Jamais Bohémienne n'en 
tant connu, et, si j'en veux, c'est à Ivan 
iarnine que je m'adresserai. 
— Serais-tu désintéressée par hasard? 

- Jamais. Mon frère est très comaro- 
Us; je veux la sécurité pour lui, la li- 
erté. Ivan peut tout, mais je ne veux pas 
: lui demander moi-même, 
— Non, cela ne rentre pas dans nos 
Wributions et puis, il a été si coupable, 

«…. enfin... 

+ Alors, vous ne pouvez rien pour moi. 
out ce que je veux, je le prends moi- 
‘ème, Je me retire 
— Marika, ne sois pas ridicule, 
— Non seulement il faut qu'il soit libre, 
ais il fout 

e la noblesse 


soeur du duc Vladimir hésite, puis 
ntement:; 


Les choses sont 


l'enfant est moite 


inpstentés: 
l'or? Tu 


qu'il ait sa place au banquet 
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…— Je vais essayer, dit-elle 
La Bohémienne a relevé 


la tête, Elle 
aperçoit Irène et se tourne vers Mile Bar- 
nine. 

— On vous demande, madame, nous re- 
parlerons de toute ceci plus tard. 


CHAPITRE XVII 
La coupe d'or 


Et quand j'aurai dédaigné tous les bai- 
sers de la terre, 

Partir quand même. 

Mourir, pour aller plus loin, à la dou- 
blure du monde, à : 

Vers un sourire étranger qu'on puisse 
quitter encore. 

La voix du Bohémien scande en français 
le poème de sa race et l'accent äpre qu'il 
inflige aux mots leur donne un étrange 
pouvoir. Cette voix et celle du violon 
merveilleux qui l'accompagne, montent 
vers la fenêtre où Marie-Hélène, les yeux 
vagues, le front sur la main, attend elle 
ne sait plus quoi. 

La journée a été lourde et chaude. Ivan 

t toute la garde l'ont passée aux parades 
militaires données en l'honneur du vieux 
duc. ant le prélude au camp de prin- 


alène l'a passée, elle, au chevet du pe- 
tit Jean, fiévreux depuis qe jours. 
L'enfant s'est endormi, le soir tombe. 
Sur un fauteuil repose à longs plis la robe 
de cérémonie que Malène devrait revêtir 
bien vite, pour être prête à l'heure. 
. ce banquet de la noblesse! 
En coup de vent, Ivan pénètre dans la 


— Malène, es-tu bientôt prête? à 
Elle tourne lentement la tête vers lui: 
_ Doussaept chéri. le petit a eu beau- 
coup de mal à s'endormir. 

Té s'approche d'elle: ; 
que fais-tu là? Dépêche-toi, 


vo * 
Elle a posé sA main sur la manche bro- 
du jeune #9 et l'attire vers elle: 


pi 


NP RATS Me does vue 
penc et eux visages, 

réunis dans le même reflet du soir, se dé- 

tachent sur le fond sombre de la chambre. 

Presque aussitôt, la musique s'éteint en 
une mesure syncopée et fait place à un 

rand éclat de rire sauvage qui se pro- 

onge sinistrement, Marie-Hélène frisson- 
ne. 

— Encore cette voix! Et ce rire! Tu as 
entendu? 

Le visage du jeune duc s'est durci, une 
houle mauvaise passe dans son regard: 
Encore André Selki! Ni rudesse, ni 
douceur ne me débarrasseront-elles donc 
jamais de lui? Aurai-je un instant de paix 
tant qu'il vivra? 

Malène s'inquiète: 

— Est- il toujours aussi dangereux? 

— Je n'en sais rien; je te le dirai plus 
tard, Pour l'instant, tante Nathalie m'a 
demandé de lui faire un dernier crédit, 
Il.a donné des garañties, Nous verrons. 

Ivan reste muet une longue minute; 

puis, brusquement: 
— Mais, s'il continue autour de toi cette 
comédie qui me déplaît! ...Je te demande 
une dernière fois, Marie- “Hélène, de ne 
pas donner prétexte à ces entreprises 
théâtrales et ridicules, en ayant l'air d'y 
prendre un intérêt... 

Elle l'interrompt: 

— Je t'en prie: je ne donne prise à 
rien du tout. Je ne bouge d'ici que pour 
tenir compagnie à ton père, ce qui m'est 
très doux, tu le sais, et pour recevoir 
les mercuriales de ta tante Nathalie, ce 
qui est moins agréable à la longue, je 
t'assure, 

Elle sourit pour atténuer l’amertune de 
son propos et change la conversation: 

— Le petit va mieux, ce soir. 

— À ce sujet, j'ai été inquiet toute la 
semaine. 

— J'ai fait Je nécessaire. J'espère que 
ce ne sera rien. Mais tu m'as manqué, 
Ivan! ù 

— Tu sais bien que si j'avais pu ren- 
trer plus tôt., 

L'explication s'embarrasse. 

Marie-Hélène a pris sa robe sur le fau- 
teuil et l'examine d'un oeil critique, 
Cette toilette va-t-elle convenir? Sera-t- 
elle conforme à la tradition, au goût du 
lieu? La jeune femme l’a choisie d'instinct, 
sans conseils! Est-ce bien? 

Elle pousse doucement son mari. 

— Va, maintenant, mon chéri; laisse- 
moi m'habiller si tu veux que je te fasse 
honneur à ce diner. 


-- A a le 4 sa 

La double porte de la galerie aux por- 
traits s'est ouverte et toute la longue piè- 
ce semble un tableau qu'un mot magi- 
que aurait animé. 

Les uniformes des grands dignitaires 
de la maison côtoient les tuniques bro- 
dées des seigneurs montagnards; les te- 
nues des hommes rivalisent d'ors avec 
les grandes robes de gala. 

On reconnaît ja princesse Nathalie, pre- 
mière par la naissance, tout en velours 
rouge, étincelante de rubis et de diamants, 
belle comme Agrippine au soir d'un triom- 
phe. Anna Barnine, en satin noir brodé de 
brillants. Toute une floraison de femmes 
blondes, les épaules nues. Dans les der- 
niers rangs, Marika Selki, en grand cos- 
tume traditionnel: longue jupe de satin 
rouge cuivre et sequins d'or. 

Pour la grande occasion de l'année, le 
fameux “tréser des montagnes”, détenu 
jalousement par toutes ces familles nobles 
plus qu'à demi ruinées, est sorti des cof- 
fres: rubis, émeraudes et diamants flam- 
bent aux lueurs de l'immense lustre de 
cristal donné au duc Ivan IV par le roi 
Louis XV, lors d'une ambassade 

Et malgré cet apparat, à cause de lui, 
peut-être, la réunion garde l'éclat un peu 
passé des splendeurs qui ne se renouvel- 
lent plus. 

Au milieu de cette cour debout et si- 
lencieuse, le duc Vladimir fait son entrée, 
spectre muet de sa grandeur passée. 

Parmi tous ces gens, empesés dans leur 
attitude de cérémonie, une impression de 
jeunesse triomphante pénètre avec Jui: 
c'est qu'au bras du vieux seigneur s'ap- 
uie la main étroite de la duchesse Marie- 

ne, Des plis de sa longue robe vert- 
Renaissance, elle semble éclore, blonde 
et fraiche comme une fleur de miel. Son 
front large et sans plis, son sourire, ses 
restes simples, tout en elle dit ses vingt 
ans. 

Pas de joyaux accumulés: elie est à 
elle-même sa plus belle parure. Seule, l'é- 
toile verte du destin, l'emblème de la dy- 
nastie, scintille à son cou. 

Dans le groupe des aides de camp qui 
suivent le due, volontairement, Ivan Bar- 
nine s'est confondu. 

Au moment où la jeune femme fran- 
chit le seuil, le comte Rorsky s'approche | 
d'elle et, à mi-voix: 

— Madame, on m'annonce qu'une fem- 
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me insiste pour vous remettre des fleurs. 
C'est une fille des mines, elle a vainement 
essayé de vous atteindre dans la journée, 
comme je connais votre bienveillance, je 
n'ai pas interdit la porte. 

Marie-Hélène lève les yeux vers son 
beau-père qui sourit, elle se décide: 

— Mais certainement, qu'elle entre, elle 

ra la très bienvenue! 

1 À jeune homme s’efface et livre pas- 
sage à une femme du peuple en costume 
ae fête: bottes rouges et diadème de tou- 
tes les couleurs. Elle à dans les bras une 
gerbe immense des plus belles fleurs de 
la forêt. 

Marie-Hélène est certaine d’avoir pe 
vu ce visage-là, ce visage creux, En el 
s'éveille un vague souvenir: cette Tziga- 
ne aux atours de fête, n'est- -ce pas la 
femme blessée et misérable, sécourue le 
jour de son arrivée, il y a déjà si long- 
temps! Et le tableau des mineurs en ré- 
volte, dressés autour d’Ivan, passe dans 
sa mémoire, tristement. 

Au compliment très simple, où il est 

question de son enfant, au regard cares- 
sent fixé sur elle, Marie- Hélène répond 
par son meilleur sourire. Elle prend les 
fieurs et, se penchant, embrasse la fem- 
me sur les deux joues. 

Alors, elle perçoit un murmure: 

— Dieu vous pro e, vous avez été 
bonne pour moi! ... Méfiez-vous du der- 
nier service! 

Marie-Hélène a deviné la phrase plus 
qu'elle ne l'a entendue. Sur son visage, 
rien n'apparaît, elle dit seulement: 

— Je suis sûre que vos voeux me porte- 
rent bonheur, merci. 

Elle détache le ruban qui tenait les 
fleurs, et le met dans son sac. 

Merci, dit-elle encore, tandis qu'un 
et vel dispose la gerbe dans une cor- 

ill 

Déjà, selon les préséances réglées de- 
puis des siècles, les dignitaires de la no- 
blesse entourent le couvert, décoré des 
cristaux verts du premier service. 

Simplement, la femme d'Ivan prend, à 
la droite du maître, sa place d’ onneur. 
Tandis qu'elle s'assied, elle pense à sa 
belle-mère, exilée du foyer dans son pays, 
et dont elle va tenir le rôle, 


Dans le groupe de la jeunesse, de l'au- 
tre côté de l'immense table, Ivan, tout 
insouciance, semble-t-il, rit, en approchant 
la chaise de sa voisine, une toute jéune 
fille en tulle blanc, la vicomtesse Natha- 
lie Marizine, fiancée de Grigori Fédoro- 
vitch, qui vient d'être présentée. 

Les services se succèdent dans une ‘ru- 
meur de bonne compagnie, Marie-Hélène 
emploie son charme et son génie férainin 
à donner au vieux duc muet, assis près 
d'elle, l'illusion qu'il dirige pourtant la 
conversation, Elle a, pour prononcer leur 
langue, un accent léger qui donne aux 
convives une impression fraîche d'exo- 
tisme, Tandis que les domestiques chan- 
gent les’ assiettes armoriées, le comté Ror- 
sky, le plus jeune du conseil, lève sa cou- 
pe de cristal, pleine jusqu'au bord d'un vin 
blond à la bonne odeur de soleil: 

— Messieurs, à notre duc! 

Tous les hommes, autour de la table, 
sont debout; tous vident leur coupe verte 
d'un même geste et la brisent sur le mar- 
bre noir de la galerie. 

Cela fait une grande chanson claire que 
les murs redisent. 

Marie-Hélène a pris l'habitude de cette 
coutume et, si elle est toujours choquée, 
du moins n'en laisse-t-elle plus rien pa- 
raître. 

— Vous avez raison, monsieur, la tradi- 
tion garantit l'âme des peuples, répond- 
elle gracieusement à son voisin de droite, 
tandis qu'elle songe: 

“Premier service, c'est fini! 

“Méfiez-vous du dernier service! Que 
voulait dire cet avertissement et qui puis- 
mon Dieu?” 

A son tour, elle a pris son verre et, se 
tournant vers son beau-père à mi-voix, 
affectueusement: 

A notre père! dit-elle. 

D'un regard circulaire elle fait le tour 
de la table: rien de suspect. 

“Si seulement j'avais eu un instant pour 
dire un mot à Ivan!” 


Mais Ivan cause, là-bas, Jamais il n'a 
semblé plus jeune que ce soir: sa tuni- 
aue de velours noir, discrètement brodée 
de vert et d'or, met en valeur sa taille 
longue et son teint bronzé. De loin, Ma- 
rie-Hélène voit luire la gaieté de ses yeux 
et l'éclat de ses dents. 

Le second service s'achève. On a posé 
devant les convives des verres bleus, 
pleins juqu’au bord d’un vin roux au par- 
fum fort et léger, un vin de France, 

Cette fois, c'est le duc Vladimir qui se 
lève, sa coupe en main. Au même instant, 
tous sont debout. 

— Messieurs, à la noblesse! 

C'est la voix d'Ivan, claire et joyeuse, 
au'on vient d'entendre et le bruit du cris- 
tal brisé lui fait écho. 


Le diapason des conversations s'élève 
peu à peu; les visages s’animent, les dis- 
cussions s'engagent et se contrarient d'un 
bout à l'autre de la table, La jeune du- 
chesse prend une part discrète au tourbil- 
lon de vie qui passe. Il ne s'agit pas de 
faire mine quand on boit “à la noblesse”, 

Des quartiers de chevreuil rôti ont été 
apportés; des serviteurs, aux chemises 
de satin blanc, font cireuler les plats au- 
tour de la table. 

Troisième service: les cristaux sont é- 
carlates, profondément taillés. On y verse 
un vin riche, cueilli au flanc sauvage de 
la montagne, un vin violet. 

Rs André Selki, le tzigane, qui se 
ève. 

— Messieurs, aux Bohémiens! 

L'intonation est harmonieuse et ga 
de, iamais le jeune Bohémien n'a été plus 
beau: vêtu de drap rouge sombre, souta- 
ché de noir et d'or. Jamais son regard n'a 
été plus étincelant son front plus fier. 

Le cristal de pourpre, en se brisant, jet- 
te une fusée d’étincelles. Avec insistance, 
le regard de Marie-Hélène se fixe sur An- 
dré Selki. La jeune femme dissimvule un 
impc-ceptible frisson. 

Le décor a pris autour d'elle des airs de 
fête Sarbare: c'est l'heure où les visages 
flambent, où l'éclat des bijoux fait mal aux 
yeux, où la vapeur des vins grise l'air. 

La femme d'Ivan a un front de marbre, 
des gestes mesurés, des paroles justes. 
Tout ce qu'il y a en elle de délicat et de 
raffiné l'éloigne de cette brutalité, D'être 
là, à la place d'honneur, la plus dange- 
reuse, celle où tous les regards se portent, 
e:': ressent un malaise qui grandit à me- 
sure que le repas avance vers sa fin. 

“Méfiez-vous du dernier service!”, 
répète- t-elle avec plus d'inquiétude, 

Des soldats bohémiens, richement vé- 
tus, «Aisposent des coupes profondes en 
cristal.blanc, parfaitement pures et pl lei- 
nes du vin des grands jours: celui qu'on 


boit une | boit use fie Dar génération. quand un duc 
désigne officiellement son successeur. C'est 
une liqueur pâle aux reflets verts qu'on 
récolte par les années chaudes et qui doit 
vieillir cent ans 

A la place d’Ivan, le futur maître, une 
coupe d'or brillante et solide comme la 
dynastie, la seule qui ne puisse se briser. 

Marie-Hélène regarde ement l'eilip- 
se brillante, les reflets du vin frissonnent 
dans l'or. 

Cette cérémonie barbare. 
des vieilles images, 
destin? 

“Méfiez-vous du dernier sarvice!" 


Tous les seigneurs se sont levés et ce 
sont leurs voix fondues en un seul cri 
qui s'élèvent: 

_— Messieurs, à la dynastie! 

Ivan, lui aussi, est debout, là-bas, au 
fond de la salle, si loin. 

C'est sur Marie-Hélène que se fixe la 
gravité joyeuse de son regard. 

Est-ce à elle qu'il va dédier son geste? 
N'est-ce pas plutôt à l'étoile d'émeraude 
qui brille à son décolleté, le bijou plus 
beau que tous les autres, porté ce soir 
par la femme la plus belle: l'astre vert 
qui apparaît les jours précurseurs de vic- 
toire. 

Le jeune duc va porter le vin à ses lè- 
vres. À cet instant, la voix calme de Ma- 
rie-Hélène s'élève dans le silence, s’adres- 
sant au soldat debout derrière son mari: 
Enlevez, je vous prie, la coupe du 
duc Ivan. 

La jeune femme s'est levée, blanche 
comme l'ivoire. L'ordre a jailli du fond 
d'elle-même, mystérieux. 


ressuscitée 
va-t-elle fixer son 


L'immobilité et le silence glacent les|d 


convives. 
Le regard de Nathalie Barnine flambe 
de fureur: 
— Marie-Hélène, je comprends que cet- 
te cérémonie vous déplaise et contrarie 
vos intrigues . 
La jeune femme ne perd pas son calme: 
— Pardonnez-moi, ma tante, si je me 
Vois obligée de vous rappeler les égards 
qu'ici l'on me doit. 
Elle s'adresse à son mari qui l'enveloppe 
d'un étrange regard. 
van, cette coupe est pleine de poison. 
Le jeune homme n'a pas un sursaut, il 
se tourne vers Je maître d'hôtel: 


— Qui a vérifié les boissnns? 
— Moi, Votre Excellence. 

Tous les aides de camp se sont levés et 
entourent Ivan Barnine. 

— À quelle heure? 

— Il y a un quart d'heure, Votre Excel- 
lence, 

Marie-Hélène élève la voix pour domi- 
ner le tumulte naissant: 


— Le vin est empoisonné depuis cin 
minutes, exactemeñt. N'est-ce pas, André 
Selki? 

Le Bohémien feint de ne pas entendre 
l'isterpellation de la duchesse. Le groupe 
des jeunes devient houleux autour d'Ivan. 
André Selki s'est approché l'un des pre- 
miers, Comme les autres, il observe le li- 
quide pâle qui se trouble imperceptible- 
ment et, par mégarde, semble-t-il, il heur- 
te la coupe et la renverse, A temps, Gri- 
gori Fédorovitch la retient, seules, quel- 
ques gouttes de liquide se sont répandues 
sur la nappe. 

Sans même élever la voix, Marie-Hélène 
domine le désordre qui l'entoure. 

— André Selki, dit-elle en fixant sur le 
Bohémien un regard pénétrant, André 
Selki, je vous croyais plus d'orgueil. Vo- 
tre geste était d’ailleurs inutile, je sais 
la vérité et, dans un instant, je vais la 
dire... En attendant, vous venez de com- 


mettre une maladresse qui vous dénonce, 
Rorsky, achève-t-elle, en é- 
tendant: Main vers Grigori Fédorovitch, 


voulez-vous, je vous prie, verser du sel 
sur la tache? 

Tandis que le jeune homme secoue la 
salière d'or, la nappe se teint peu à peu 
d'un large cercle bleu de Prusse. 

— Voilà, dit simplement Marie-Hélène 
en s'asseyant, la preuve est faite. 

Une minute silencieuse de stupeur a 
passé, Nathalie Barnine pâlit et serre les 
dents, Anna s'affole et se croit empoi- 
sonnée, On commence à discuter et à 
s'interpeller les uns et les autres. Ivan, 
lui, regarde fixement Marie-Hélène puis 
le Bohémien. 11 se tait. 

Alcrs Marika Selki, elle qu'on avait à 
LC pl entendue au long du diner, s'appro- 
che: 

— Pour ma part, je veux croire ce que 
je vois: il y a du poison dans cette coupe: 
c'est un fait: il y a des traîtres ici, ce 
n'est une surprise pour personne. Pour 
les déterminer, il n'y a que l'embarras 
du choix, siffle-t-elle, en balayant l'assem- 
blée de la flamme rapide de son regard, 
Que ce soit mon frère le coupable, c'est 
facile à dire: mais il y a dans cette accu- 
sation plus que de la témérité. 

— Vous avez raison de ne vous rendre 
qu'aux certitudes. Mais soyez sans crain- 
tes pour Ja justice, Marika Selki, si j'ai 
dit que votre frère était coupable, c'est 
que J'en ai la preuve. Pour croire le mal, 
achève Malène avec un triste sourire, je 
suis aussi difficile que vous. 

Alors Marika éclate d'un grand rire, et 
au bout d'un instant elle remarque à l’a- 
dresse de tous: 

— La duchesse paraît étrangement ren- 
seignée sur les actes secrets de mon frère, 
Beaucoup de choses ont dû se dire lors des 
expéditions qu'elle faisait à la Grotte- 
Verte les nuits où André y allait chasser, 

Le Bohémien a un sursaut: 

— Tais-toi. 

Mais avant que la phrase se soit ache- 
vée, Ivan, qui jusqu'ici n'a rien dit, se tour- 
PS vers l'officier de service et sur un ton 

roid 

— Faites sortir cette femme, je vous 
prie, et que chacun reprenne sa place, 
l'incident est clos. 

L'ordre instantanément s'est rétabli. Le 
vieux duc, impuissant et muet, reste im- 
mobile, Sur son front large, dans ses yeux 
vivants, on peut lire le reflet d'une justi- 
ce supérieure. Tous les regards se tournent 
vers lui avec une curiosité superstitieuse, 

Ivan, le maître véritable de l'heure, se 
tait. 

L'atmosphère de la salle devient irres- 
pirable, la conversation reprend mal, com- 
me un feu de bois vert. Chacun regagne 
sa place en,un murmure sourd. Le comte 
Rorsky a kardé toute son aisance; en 
s'asseyant, il remarque: 

— Enfin, la justice fera son oeuvre. 

A ces mots, André Selki, se penchant 
en avant, saisit la coupe d’or restée sur la 
t:vle. D'un geste rapide, il en boit le con- 
tenu empoisonné: 

— À la dynastie! dit-il. 

Puis il lance de toute sa force la coupe 
vide, qui roule comme un disque sur la 
dalle noire. 

— Je suis libre maintenant, et j'acquiers 
le droit de mépriser votre justice. 

Il se rassied à sa place parmi les autres 
et regarde le jeune duc: 

— Je ne te donnerai pas la joie de me 
condamner, Ivan Barnine. 

Ivan lève sur lui un long regard: 

— André Selki, tu t'es condamné toi- 
même, que Dieu te juge! 

Bohémien se tourne vers Marie- 
Hélène qui reste pâle et immobile: 
N'ai-je pas bien exécuté votre voeu, 
madame?” Les choses qui vont s'accomplir 

adviendront à cause de vous et par vous. 

Il a regardé sa montre et, s'adressant 
au vieux seigneur 

— Et maintenant, Excellence, je vous 
demande mon congé. J'avais fixé ici le 
lieu de ta mort, Ivan Barnine, mais cette 
salle n'est pas assez grande pour moi. 


(à suivre) 
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Jouhandeau grammairien 
par BLAISE ORLIER 


Longtemps connu et en lat rent pourra rendre service aux 


d'une petite famille de lecteurs, 
Marcel Jouhandeau a conquis de- 
Le une couple d'années une cé- 

brité à laquelle ne se compare 
actuellement en France que celle 
de quatre ou cinq de ses confrè- 
res. Ces venues tardives à la gloi- 
re ne sont pas rares dans l'his- 
toire des lettres et Jouhandeau 
en est la plus récente illustration. 

On peut dire que jusqu’à j'âge 
de soixante ans, il fut en même 
temps inconnu du public et tenu 
en très haute estime par ses ama- 
teurs qui formaient par le monde 
une sorte de petite famille secrè- 
te et fervente. Cette famille 
comptait quelques membres au 
Canada, mais le nom même de 
Jouhandeau est resté jusqu'à ces 
dernières années inconnu de no- 
tre public lecteur. Monsieur Go- 
eau, C our et les Chro- 

niques maritales sont restés jus- 
…_ on ces derniers mois des chefs- 

oeuvre à peu près totalement 
inconnus au Canada. Il ne serait 
pas s ee gen mg toutefois que la 
célébrité dont il jouit maintenant 
en France incite les Canadiens à 
prendre connaissance de cette 
oeuvre extraordinaire à plus d’un 
titre. 

L'activité littéraire de Jouhan- 
deau est d'ailleurs croissante avec 
les ans. Il a publié depuis deux 
ou trois ans au moins cinq ouvra- 
ges et il vient de résumer son ex- 
périence de professeur dans Ma 
classe de sixième, Depuis 1912, 
Jouhandeau est professeur au 
Pensionnat de Passy et c'est au- 
près des adolescents que cet écri- 
vain a passé toute sa vie, Ma 
classe de sixième n'est pas, à pro- 
prement parler, un ouvrage litté- 
raire, mais tout simplement un 
résumé des règles fondamentales 


q _ gene française et iati- 


ais l'ouvrage n'est pas sans 
intérêt car il nous montre com- 
ment un professeur intelligent 
peut donner vie à des règles qui 
n'apparaissent comme sèches que 
rs 18 à on les sépare de l'esprit 
qui les a engendrées. Ce petit li- 
vre est un instrument de travail 


De propos 


Le Prix Cazes de 50,000 francs 
a été décerné le 29 mars à Paris 
à M. Bertrand Defos, auteur de 
Le compagnon de route, 

Le jury présidé par M. André 
Salmon be re vom M. Edouard 
Peisson, Rogsx Giron, Maurice 
Fombeurre, Jean Follain, Olivier 
Séchan, Marius Richard, Fatou 
et Philippon, 

Bertrand Defos est né à Fontai- 
rebleau en 1890. Successivement 
pr de coton, soldat pendant 
a grande guerre, chargé de mis- 
sion par les Affaires étrangères, 
ne ier à Paris et agriculteur 

érigord, il se consacra plus 
particulièrement aux lettres à 
partir de 1934. Pendant la derniè- 
re guerre, il fut combattant dans 
les Forces Françaises Libres. 
L L LZ 

La Société des Gens de Lettres 
a décerné le Prix Villemet à M, 
Sully André-Peyre, et le Prix 
Jean Blaise à Mme Marguerite 
Henry-Rosier. 


Parmi les prix de l'Académie 
des Jeux Floraux qui viennent 
d'être décernés à Toulouse, on 
signale le grand prix de prose 
Fabien-Artigue à M. André Ber- 
Ty: po ur sa thèse Pey de Garros, 
poète gascon du XVIème siècle, 

Prix Pujol de poésie, de 3,000 
francs, fut décerné à M. Roger 


Réflexions 


Le livre ,,,, ami de la maison, 
glisse dans le sang de l’homme et 
des peuples la vie et Ja mort si 
doucement, que les hommes et 
les peuples ne sentent ni la vie 
ni la mort glisser dans leurs vei- 
nes. Ils les boivent sans s'en aper- 
cevoir, — Ernest HELLO. 


Les livres PART toutes 
nos recettes de vie, toutes nos sa- 
gesses. Ce n'est pas pour rien que 
le mot CULTURE exprime aussi 
bien les travaux des champs que 
ceux de l'esprit. Le livre permet 
de labourer l'esprit, La dispari- 
tion de nos livres entrainerait 
celle de la civilisation. 


Georges DUHAMEL, 
L£ LZ L£ 


Le péché de scandale ,., 


“De nos jours, le monde a des 
forces de propagande nombreu- 
ses et puissantes à son service: 
dans tous les pays, une grande 
partie de la presse, de la littéra- 
ture, du théâtre et du cinéma sont 
des diff useurs avoués ou camçu- 
flés des façons de penser, d'agir 
et de vivre antichrétiennes, s 
romans du jour, que chacun veut 
lire, me trop souvent ceux qui 
sont écrits par des catholiques de 
renom, sacrifient aux idoles du 
monde. Nous pourrions citer nom- 
mément ici telles oeuvres pe 
raires publiées en notre pays 
des écrivains de croyances A 
liques, qui sont nt con 
damnables à ce point de vue. Nous 
voudrions rappeler à leurs au- 
teurs Ja sévère parole du Christ: 
‘Malheur au monde à cause des 
scandales! Malheur à l'homme 
par qui le scandale arrive!’ Pé. 
ché de scandale assurément, l’ac- 
tion de l'homme de lettres, dont 
la plume, soit par des descrip- 
tions complaisantes, soit par des 
sollicitations explicites, soit par 
la justification ou la répétition 
de maximes contraires aux bon- 
nes moeurs, entraîne les lec- 


teurs, les faibles et les jeunes 
surtout, au mal . — S, E. le 
cardinal Van ROEY. 


poses, fournir aux écrivains 
occasion de méditer sur certains 
aspects de leur langue, et perinet- 
tre à tous de repasser ces règles 
élémentaires du langage qu'on eu- 
blie si facilement, L'avantage ici 
est qu'on peut le faire d'une fa- 
çon agréable et utile à la fois. 
Jouhandeau fait appel à l'intel- 
ligence et non à la seule mémoire, 
Il ne se contente pas d'énumérer 
des règles, mais il en retrace l’ori. 
gine et le fondement dans la 
structure même de l'esprit hu- 
main. Ajnsi, parlant des cas en 
latin, il ne se contente de nous 
dire quels ils sont, mais nous fait 
comprendre pourquoi les jlatins 
les ont inventés. C'est ce qui fait 
DU de ce petit livre et ajou- 
te à la sécheresse habituelle des 
grammaires les éléments de base 
de ce qu'on pourrait appeler la 
philosophie de la langue. Cette 
philosophie n'est: pas la même 
dans toutes les langues, ces der- 
nières trahissent la sensibiilté des 
gg pr et leur strurture menta- 
insi, dans ses remarques sur 
les prénoms, 


Jouhandeau note: 

pe — Soli- 
tude noble de la forme ego, 
comme si l'être aui parle de soi, 
au moment où il est sujet, avait 
un sentiment de sa dignité, tout 
différent de celui qu'il éprouve 
dans toute autre circonstance, 
je veux dire quand il subit l'ac- 
tion des autres personnes ou des 
événements. On ne retrouve le 
souvenir de ce radical unique | 
à aucun des autres cas qui ont 
une racine commune. 

Tu ne présente pas la même 
particularité, L'action, du mo- 
ment qu’elle n'émane plus de 
soi, ne doit plus avoir, aux 
yeux de celui qui parle, une 
aussi royale importance. 

A propos de la place inverse 
réservée aux pronoms person- 
nels en latin et en français dans 
l'énumération, montrer l'in- 
fluence des moeurs sur la lan- 
gue. Alors qu'en latin, les pro- 
noms s'alignent froidement dans 
l'ordre logique, en français la 


en propos 


Bellion, sous-préfet de St-Fiour, 
pour son recueil de poèmes Les 
pays refuges. * 

Le Pape a reçu à la Cité du Va- 
tican dans la grande salle des 
Bénédictions les membres de l'U- 
nion des Catholiques de l’Ensei- 
gnement public “+ France, 
nombre de près de 3 
par le Père Dabosv aumônier 
de la paroisse universitaire, et 
qui avaient à leur tête leurs pré- 
sident et vice-président, les pro- 
fesseurs Pons et Batiffol, ainsi que 

lusieurs universitaires de la Sor- 

nne et de diverses autres fa- 
cultés. 

A l'audience assistait également : 
M. Vladimir d'Ormesson, ambas- 
sadeur de France, 

Dans un discours qu'il a lu en 
français, le Pape a tout d'abord 
célébré l'Université de France en 
faisant ressortir “la belle place 
qu ‘elle occupe dans l'histoire de 

l'Eglise et de la Nation et l'apport 
qu'elle a fourni à la cause de la 
civilisation humaine et chrétien- 


au 
000, conduits 
ille, : 


personne qui parle s'efface de- 
vant les autres et se nomme la 
dernière. C'est tout un program- 


me: le christianisme a passé 
par là" 
On trouve ici et là des nota- 


tions de ce genre qui élargissent 
singulièrement la portée de ce 
petit livre. Les professeurs et les 
parents seront aussi intéressés à 
prendre connaissance des obser- 
vations de Jouhandeau sur les 
adolescents au milieu desquels il 
a passé quarante ans de sa vie, 
En tout cas, nous sommes en pré- 
sence d'un proraneur qui sait ce 
dont il parle, parce qu'il parle 
d'expérience et, toujours, avec in- 


telligence, 
Ma classe de sixième, par Mar- 
cel Jouhandeau, Paris, Editions de 


Flore, 1949; 184 pages, 


Un rnal bien vivant 


Jeunesses Musicales de France 


Le Journal des Jeunesses Musi- 
cales de France est vraiment un 
périodique trop ignoré au Canada, 
en raison de son intérêt pour tous 
les amateurs de belle musique, et 
de sa tenue variée, alerte, con- 

uérante. Le Journal est l'organe 
de cette association culturelle, 
fondée en 1940, dont le but est 
d'enrichir la culture générale 
des jeunes en leur faisant mieux 
connaître et aimer la musique. Il 
va de soi que la jeunesse cana- 
dienne trouverait également pro- 
fit à un tel commerce. 

Importance de la musique 

A musique ne doit pas être 

anäge exclusif d'une élite in- 
À ectuelle, mais elle doit péné- 
trer profondément toute la vie 
d'une société. I] faut initier tous 
les jeunes à la vraie musique, 
non pas seulement pour les joies 
qu ‘elle donne, mais parce qu'elle 
possède une valeur sociale; elle 
doit avoir une place de choix dans 
nos loisirs, 
Une publication bien adaptée 

Le Journal cherche d'abord à 
révéler la bonne musique à l’in- 
nombrable masse des indiffé- 
rents. Il est un puissant instru- 
ment de propagande en faveur 
de la culture musicale. Il est, par 
ailleurs, non seulement adapté à 
la France, car il présente des a- 
perçus généraux sur la vie mu- 
sicale ns le monde, Il s'inté- 
resse, de plus, au théâtre, au livre, 
au film, au disque, à la radio, 
sans oublier le sport. C'est véri- 
tablement un journal de la jeu- 
nesse, 

Le Journal des J. M. F. paraît 
chaque quinzaine au cours des 6 
mois de la saison, soit d'octobre 
à mai. On s'abonne au Service 
Général d'Abonnement Benoît Ba- 
ril, 4234, rue de la Roche, Mont- 
réal-34, au prix de $1.50 par an- 
née. Un spécimen sera envoyé 
sur demande, contre envoi de 10 
cents en timbres. 
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ls fenmune — Espèce de petit 
fois “ 
| 


| pertaure — Veine dans un 
Parcourue des yeux 


 champétre | 
chez les anciens — Coupé 
‘à le peau. 
13—Faire quelque chose — Tesson, erène 
— Tour élevée par les fils de Noé, 
14—Hanpereur romain — Fousser à le ré- | 
volte, 
15—Amess d'or mis en + — Chaeune 
des pièces de ls corolle (F1), 
VERTICAL 
l—nonore. 
24abriolet — Hongeur — Critique 
francais mé à Faris. 
3—Troublée — Un des Sept sages de le 


Plat personnage. 
faste de ln gamme — Insecte eoléop- 
— Centaurée à fleur bieue, 


9-Petit réseau pour retenir les cheveux 
…— Précis, concis — Fronom person 
ve 


— Garçon d'écurie LA course — 
ie + où l'on vise, 

1—Fortioute du disierte prevenel _ 
Inelinaison qu'on donne & un lerras- 
sement — Pitance, 


13—Larve du hanneton — Un vs acide 
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Petites 
Annonces 


Tartl, 2 vous par tnot. Minimum: | 
sous par insertion plus 25 sons sup- | 
ptémentaires pour affranchissement, | 
si l'on 1e vert d'une Boîte, 


12 paiement doit toujours accomEs- 
snet ln copte de l'annonce. 


HOMMES, FEMMES MAIGRHES! GA- 
OGHNEZ de © à 10 hivrres entrain 
' ; Kunsyez les comprimes 10- 

Oetrex pour chair nouvelle et 

queur mouvells Format 

seulement ie, Tou- 
C1-458-CF 


or 


tes pharmecies. 


cheveux gris, rendez- 
ville avec du 
1 pes une tein- | 
tonique merveilleux 


+ vez D 


si vou 
1 


pour obtenir un dépiiant | 
gratuit. À-4, Bruyère, F0. ax 123, | 
Winnipec, Man 1r.! 


DE HMMUMATISME, et mi vous pe 

et obtenir de soulagement 
terivez-nn. À.-4. Bruyère, F0. Box 
123, Winnipeg, Man LEA 


| 

— | 

si VOUS SOUFFREZ D'ARTMRITE OU | 
| 


TISANE CISBEY — Vous 
t« : curer 


pouvez main- 
la célèbre TI- 


1SBEY chez M. E Sabourin, 
«+ Provencher, S#t-Bonilace, 
“te: #1 00 franco 132-TF 


REMEDES — 44 sortes fabriqués d'her- 
et de plantes par un Mission- 
Cu toniques donnent 
reposant Avez- 
? BSouffrez-vous? 
explicatifs gra- 


bage 


: malaises 
M nde vrets 


Mahé 


Le MAS, rue St-Jean-Hap- 

tite, St-Bonliace, Man LLLES 2 2 

ñ LOLEM Au premier étage. «haïn- 
bre avec meubles de salon, et autre 


bre: Avec OU Sans PERSON. pOur 
ire sens Usage u télépnone 
Pre arrêt d'autobus Téléphoner % 


204 919, ou s'adresser à 534, rue Hit- 
chot St-Baniface 192-TF 
A VENDRE — Maison de 6 chambres 
prés de la gare et des imagasins, Prix 
52.200 0 Pour lus de renseigne- | 
ments, écrire à dos. Leelair, Ste- 
s41-P 


Anne des Chènes, Man, 


OPÉRATEURS DE RADIOS, GRADE 1, 


51222-42904, pour la branche des 

l'Air, Département du 
, Service de l'Air, distriet 
fl Winnipeg. Les détails sont affi- 


thés aux Bureaux de Poste, aux Bu- 
de ice National de Flace- 
et à ln Commission du Service 
256, rue Main, Winnipeg. 


Serv 
ment 
Civil 


A VENDRE 


lracteurs neuts et usa- 
rés moisonneuses-batteuses !com- 
bines) et Latteuses, autres machines 
séricoies et aussi Camions À vendre 
ou à échanger Livraison immeériiate 
Aussi travaux cle réparations faits 
par des experts. Aliard Motors & im- 
plements, vis-à-vis ler Abattoirs de 
St-Hboniiace. Man 


CORSETIERE | 
reprégentont la Compagnie Spen- 
orsets et brassières faits in- 
crviduellement pour chaque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. S'a- || 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. 
Téléphone 35 226. | 
| 


Nouvelles Permanentes 
de 1951 


Fascinontes 
Romantiques! 
Attrayantes! 


Selon les 
dernières 
modes 
de Paris 
et de 
Hollywood. 


Ondulations à l'huile à 
la crème du Salon Golden 


er 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


LE SAMEDI — LE FiimM 
LA REVUE POPULAIRE 
Les trois pour 6520 par année 
Nous prenons aussi des abonne- 
ments à tous les magazines 
LE CASIER DU LIVRE 
PF. O. Box 741, Winnipeg 


A VENDRE — Deux fermes de 160 a- 
cres chacune, à 3 milles et femi de 
La Broquerie 125 scres en loin S'a- 
éresser à À. St-Laurent, 205, rue Kit- 


son, Norwvood. 0-5. | 1 


A VENDRE — Cumion Maple Leaf, 1% | 
tonne, en bonne condition, avec boi- 
Prix, 1200.00. S'adresser à | 
Man 523-4P. 


te à grain 
Boite &, La Salle, 


A VENDRE — Rue Langevin, St-Bont- 


A VENDRE -— Maison de 6 chambres 


Au Sacré-Coeur 


Club du Sacré-Coeur 


face, prés de la basilique — Dupiexe 
de 9 chambres, 2 installations de 
plomberte, chauffage à l'huile. Ga- 
273 amies pour rte. Prix. | 
de res pour ur x, Le grand banquet annuel du 
PO Dire ontete Panec | Club du Sacré-Coeur sera servi 

554-5P. | dans la salle paroissiale le mer- 
| credi 23 mai prochain. Les billets 
|au prix de $150 seront mis en 


sement %. Située à 1321. 
D Par Lord Téllpnemer su | vente sous peu. Chaque membre 


numéro 206 47€ 558-5C. | du Club est appelé à prendre son 


VENDRE — Projecteur AMFRO : 1 : 
mode le CENTURY 107, en excel. | joueurs de quilles qui ont déjà 
lente condition, y compris plusieurs | contribué pour ce banquet au 
accessoires Prix trés abordable | cours de la saison n'auront au'à 
Paiement comptant Téléphoner À |! 


rerser | 1 
21 094 ou écrire À Boite 523, La Liber. | VETSET Là balance due 


| 
té et le Patriote, 612, avenue MeDer- | 


CNE CHAMBRE À LOUER LA 2 | met, Winnires ST] Amemblée générale 
7 1 et. ° 5 nhlée p 3 
rue Langevin, $t-Boniface, en» | A LOUER — Chambre meublée, pour |, L'assemblée générale de tous 


A LOUER -- Suite de 3 chambres, au | 
rez-de-chaussée, Wadresser À 342, | 
rue Notre-Dame, St-HBoniface. Télé- 
phone: 209 696. 555-5C. | 

Maison semi-moderne 

de 1 euites de 4 et 5 chambres res- 
ctivement: située centre de St- 

Eoniface prés écoles et autobus 

honer au numéro 205 816. 

356-5C 


A VENDRE 


A LOUER — Chambre meublée, pour 


les membres du Club du Sacré- 
Coeur est convoquée pour le di- 
|manche 27 mai à 3 h. Au cours 
ide cette assemblée, les officiers 
| du Comité pour 1951-1952 seront 
| élus 


bomme seulement. S'adresser à 398, 
rue Traverse, Norwood. 559-5P. 


Brea de nylon garantis pour SIX 
MOIS contre échelles, accrocs, mal- 
gré usage excessif. Protégés par 
une garantie écrite de remplacement 
si quelque chose les rend nn met- 
tables. Ne se vendent pas dans les ||! 
magasins, ne coûtent pas plus que || 
les bas de nylon ordinaires. Pour 
plus de détails, sans obligation de 
votre rt, écrivez à Boîte 455, La 


Equipe de balle 
Tous les jeunes qui désirent 
|jouer dans l'équipe de balle qui 
représente la paroisse du £acré- 


, Liberté et le Patriote, 619, avenue || Coeur dans la Ligue Catholique 
jeune homme tranquille. S'adresser, ù , , - 1 
aprés 6 h., à 218, rue Notre-Dame, || MeDermot, Winnipeg, Man. se Senior de Winnipeg sont priés 
st-Boniface. 5357-50 "*"* |! d'assister à la réunion qui sera te- 

OR Lu | nue le dimanche 6 mai, à 2 h. 30, 
€ É ee 

PES GIP DRBOTANT ARE A VENDRE — hHéfrigérateur électri- | au salon paroissial. 

OPÉRATEURS DE RADIOS, AP-| ue “Coldspot, moderne, en excel- | PF 
PRENTIS A $2928, pour la branche] lente Condition. lapacité. 12 pieds! A4 Club du Sacré-Coeur 
des Services de l'Air, Département + h TIx LS de a| 

du Transport, Services de l'Air du | 201 589. emin Ste-Marie, T mn " | . n 

distriet de Winnipeg. Les qi sont sc. | Ligue de dix quilles 
affichés aux Bureaux de Poste, aux | | 

Bureaux de Service National de Pia- | ON DEMANDE une jeune fille étu- | 


cement, et 
vice Civil, 


à la Commission du Ser- 
256, rue Main, Winnipeg. 
W1ss. 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne. fermes 
ou commerces, s'adresser $ 
C. BUFFET 
302, édifice Meintyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


LE 


c 


A VENDRE, pour être déménagés, les 
bâtiments neufs suivants: Maison de 
6 chambres et salle de bain, 24° x 28° 

Poulailler 20° x 32’, À 2 rangs de 
bois et isolé, Pour plus de rensrigne- 
ments, écrire à Argue Bros. Ltd., édi- 
fice Avenue, Téléphone: 927 291. 
Le soir, appeler M. Henricks: 41 496. 

532-6C. 


A LOUER — Dans je village de Loret- 
te — 4 chambres meublées, chauffées, 
fournies, avec électricité, pour per- 
sonnes sans enfant. Situées en face 
de l'église, du même côté que le cou- 
vent, sur le lot 54 S'adresser à Fran- 
çois Mondor, Lorette, Man. 519-5P, 


ON DEMANDE — Homme catholique, 
honnête et sobre, pour conduire ca- 
mion et ouvrage général, place si- 


A VENDRE — Restaurant avec 


A VENDRE — Chesterfield deux mor- 


La plus ancienne ligue cana- 
dienne-française de dix quilles du 
mn (on pars gr de 

tout l'Ouest canadien), la ligue 
Crescents Winnipes Tél 209735" | de dix quilles du Club du Sacré- 
561-5C. | Coeur, a tenu ses finales pour la 
saison 1950-1951, mardi dernier. 
En effet, la seizième saison de dix 
quilles au Club du Sacré-Coeur 
s'est terminée par les finales entre 
les équipes gagnantes de la pre- 
mière et de la deuxième séries, 
la Banque Canadienne Nationale 
let Guertin Frères. 


Les parties furent vivement 
disputées par les finalistes, sur- 
tout les deux premières où seu- 
lement 14 et 7 points respective- 
ment séparaient les concurrents! 
Les partisans de l'équipe Guertin 
s'attendaient pourtant à une troi- 
sième grosse partie pour rempor- 
ter le championnat — Jean-Emile 
Villeneuve roula une partie de 
202 points — mais elle ne vint 
pas! Pour la Banque, remplaçant 
le capitaine actif parti en voyage 
d'affaires à Edmonton, M. R.-A.-L, 


diante, où travaillant à la ville qui, 

ur sa chambre et pension, fera de 
égers travaux de ménage. Pas de | 
cuisine ni de lavage. S'adresser à | 


ELIBATAIRE DEMANDE pour petit 
magasin de campagne, une femme | 
d'âge moyen, catholique et honnête, 
habituée à tenir maison — pour fai- 
re cuisine et remplacer un peu au 
magasin. Bon emploi pour personne 
sérieuse, affable, ayant certaine 
instruction, aimant tranquillité, Près 
église catholique. Salaire: $5000 par 
mois, nourrie. et logée, Mentionner 
âge et donner toute information 
S'adresser à Gabriel du Mérac, Mu- 
trie, via Montmartre, Sask. 562-7P, 


logis 
attenant 3 chambres à coucher, 
salon, cuisine, Restaurant 22° x 18'; 
soubassement à la grandeur, 32° x 
50’. Chiffre d'affaires par mois: 
53,000,00. Très très avantageux, $'a- 
dresser à Watson Swail, 589, ave 
Portage, Winnipeg, Téléphones: Je | 
jour — 31 5M; le soir — 63 751. 
547-6C. 


ceaux. En excellente condition. Té- 
léphoner au suméro 202 540, 


1 
tuée dans petit village de campagne .sc.| Mercier donna l'exemple à ses 
Amateurs + vitesse priés de s'abste- 543-5C. |co-équipiers en roulant ee total de 
nir. Salaire: 875.00 par mois, nourri > ps . | 
et logé. Mentionner âge et donner |A VENDRE — Tracteur John Deere | 515 points pour ses parties. Ceci, 
toute information. S'adresser à Ga- | moe ESA Le og Mu Me + eg 22 0 joint à un handicap total de 174 
briel du Mérac, Mutrie, via Montmar- : owe: et power ta i éaui 
DS , , S527P.| Off", démarreur, lumière. Acheté en points, assura la palme à l'équipe 
| 1949 (à peu près 30 jours d'usage). de la Banque Canadienne Natio- 
NEW METHOD LAUNDRY — Appor-| Pix $21250) 2 Réservoir galva- | nale par une marge de 58 points 
tez-nous votre linge pour laver ou n'a jamais servi: 59600, os Soasneul seulement. 
En à À AC _ntepot New! blond, femelle: #10.00. s'adresser à| Nos félicitations aux champions 


ticles de vêtement de valeur. Le meil- 
leur endroit pour acheter ou échan- 
ger vos magazines. J-A, Bruyère, 


103, rue Marion, Norwood (en face 
du Plaza). 553-6C. 
NOUS VENDONS — Avoine Ajax no 


1, $1.05 le minot, pas de sacs fournis. 
Nouvelle avoine “Fortune”, $130 — 
Orge Montcalm, $1.50. — Blé Regent 
enregistré, $2.10, seulement une peti- 
te quantité de reste. — Nouveau blé 
“Redman’”' enregistré, $2.45 le minot, 
sacs inclus, — Thatcher enregistré, 
$225. — Orge Montcalm enregistrée, 

20, — Lin Dakota, $675, — Lin 
heyenne, $7.50, — Lin Dakota en- 
registré, demandez notre prix. 
Trèfle jaune avec 10% de blanc, 11c 
la liv., sacs inclus. — Trèfle jaune, 
l4c. — Trèfle blanc, 17c. — Brome, 
20c. — Luzerne, 63c, (Cette liste est 
sujette à être changée sans avis), 
S'adresser au: Plan de Semence, No- 
tre-Dame de Lourdes, Man. Télépho- 
ne 58, 546-6P. 


A VENDRE — Pontiac 


A VENDRE — Epicerie et boucherie. 


A LOUER — 2 suites de 2 et 3 cham- 


Lot 161, chemin Ste-Anne, Télépho- | 


TR, de la saison 1950-1951! Nos félici- 


tations également à leurs adver- 
saires, Guertin Frères, pour leur 
magnifique esprit sportif. 

Entre nous, c'est la première 
fois que l'équipe de la Banque 
Canadienne Nationale gagne le 
championnat depuis la fondation 
de la ligue, saison 1936-1937! Ce 
sera un joli cadeau pour le capi- 
taine de la première heure, M. J.- 
H.-N. Léveillé, retenu à la maison 
par la maladie depuis le mois 
d'octobre dernier! C'est aussi la 
preuve que “tout vient à qui sait 
attendre , . .”! 


ne: 551-5C, 


‘‘TORPEDO”; 
1942; très bonne condition; apparen- 
ce d'auto neuf. Prix avantageux, 
L'acheteur de cette voiture ne sera 
as déçu. S'adresser à A.-B. Boulet, 

Salle, Man. 550-6P. 


Installation moderne. Stock et amé- 
nagements seulement. Comptant re- 
quis: $5,500.00, balance à termes fa- 
ciles, Téléphoner au numéro 202 933 
ou écrire à Boîte 544, La Liberté et 
le Patriote, 619, ave McDermot, Win- 
nipeg. 544-6P, 


bres respectivement, près de la Mo- 
dern Dairies. S'adresser à 206, rue 
Aubert, St-Boniface, Man. 549-5P. 


A VENDRE 


St-Boniface — Maison de 11, étage: 
planchers de bois dur; chauffage à 


ROYAL REALTY CO. 
516, édifice Melntyre 


billet et à disposer d'un autre. Les | 


| 
| 
| 
| 
| 


un 


texture solide 
confectionner 
Gabardine MAINTENANT — 
avant l'été -— selon le choix que 
vous ferez parmi nombre de mo- 
dèles seyants, y compris le nou- 
veou Complet-veston Américain. 
Une incomparable aubaine EATON, 


Rayon des habits pour hommes, 
Horgrave Shops pour hommes, Rezx-de-chaussée. 


Winnipeg, Mon., le 4 mai 195! 


RS Complet qui vous siéra FES cet élé: 
De fine GABARDINE tout laine 


confectionné d'après vos propres mesures avec 


distinction d'un complet-veston américain 


T5 


Complet 
2 pièces 
Des termes de crédit 
accordés si désirés. 


Belle apparence, voilà ce dont ce 
tissu est rempli! Sa tiss= 
nt serrée et ses fines côtes plaisent 
autant à l'oeil qu'ou toucher 


douce 


por sa 
toites 
de 
bien 


effet durable garanti 
tout laine. 
votre complet 


Complets 3 pièces 55.50 -— Pantalons supplémentaires 17.00 
Autres Séries de Complets Faits sur Mesure jusqu'à 86.00 


FONTAINE & COMPAGNIE 
Pourquoi passer l'eau? 
Puisque malgré les nouvelles 
taxes ce que nous avons en ma- 
gasin est encore vendu à l'ancien 
prix . ,. 
Et nous avons du stock: 
18 différents modèles de poêles 
11 différentes machines à Jlaver 


10 différents réfrigérateurs 
« . des radios . 


Et des radios . 
des radios. 
Votre machine usagée sera re- 
prise au plus haut prix ot, bien 
entendu . .. ‘ 
Nous vendons à termes faciles 
FONTAINE & COMPAGNIE 
165, ave Provencher Tél. 201 425 
Pourquoi passer l'eau? 
Nous vendons toujours à 
l'ancien prix 
537-170, 


Chevaliers 
de Colomb | 


Conseil Provencher 


Il est un sujet dont nous avons 
déjà parlé dans le passé et sur 
lequel nou$ÿ croyons avisable de 
revenir, Il s’agit des quémandeurs 
de toutes sortes qui assiègent nos 
divers Conseils. Presque pas une 
assemblée ne se passe sans que 
lecture soit faite de lettres de 
demandes d’aumône, de partici- 

ation à la vente de billets de 
oterie, etc., etc. Si nous devions 
aider toutes ces oeuvres, très loua- 
bles en elles-mêmes pour la plu- 
part, nous aurions vite fait de 
dissiper toutes nos ressources. Et 
ces mêmes ressources sont assez 
modestes bien que l'on semble 


Saison de l'activité en 


La saison par excellence de la pêche vient de s'ouvrir sur les 
côtes de l'Ile du Prince-Edouard et de l'Est du pays. Des populations 
entières de villages et de petites villes affluent sur les quais en vue 
de préparer leurs filets et autres accessoires pour la pêche au homard. 
Bientôt les vaisseaux quitteront les côtes 
et jeter leurs filets dans la haute mer, (C 


Le Canada formera 400 instructeurs 
de défense civile, déclare M. Martin 


Une école pour la formation d'instructeurs de la 
défense civile sera ouverte sous peu. 


WASHINGTON — Notre pays se prépare à entrainer, 


La Légion demande 
l'enregistrement 
national 


PORT-COLBORNE, Ontario — 
Le président national de la Lé 
gion canadienne, M. Alfred Watts 


l'He du Prines-Bdouerd 


vernement de procéder immédia 
tement à l'enregistrement natio 
nal, afin d'augmenter 
des unités de réserve de l'armée 


table”. 

M. Watts a fait cette déclaratioi 
au cours d'une réunion d'ancien 
combattants. Il a ajouté que ! 
Légion “aimerait connaître |! 
puissance en hommes de notr 
pays, et verrait d'un bon oeil 1 
constitution d'unités plus forte 
de réserve, mais d'une façon qu 
ne nuirait pas à l'économie d 
Canada”. 

Il a de plus prétendu que 1! 
fait de ne pas déterminer immé 
diatement les ressources en cap 
tal humain du pays, causerait st 
rément des pertes de vies et u 
gaspillage inutile d'efforts, dan 
le cas d'une nouvelle guerre mor 
diale, 


PS s'aventurer au large 
) TOLEDE — Le congrès inter 
ques de la radio et de la télév 
sion de 42 pays s'est terminé lur 
di, à Tolède, sous la présidenc 
du cardinal primat d'Espagnt 
Mgr Pla y Deniel, et du mini: 
tre espagnol de l'éducation ne 
tionale, M. Ibanez Martin. 


C. R. DUFAULT LIMITED 


de Vancouver, a demandé au gou# 


la forc 


actuellement “dans un état lamen” 


national des spécialistes cathols 


» 


angle St. Mary's et Hargrave, à 1 
au sud de la station des auto- 
en face de la cathédrale Ste- 
en arrière du Mail Order 
de Eaton, Winnipeg 


rue 
bus, 
Marie 


COMMANNES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 


revenus mensuc's de $60.00; 5 cham- 
bres pour propriétaire, Planchers de 
bois dur, fini plâtre. Garage. Très a- 
vantageuse aubaine: 
comptant. 


Téléphones: Bur. 929 398; Rés, 203 852. 

563-5C. 
$7,500.00; $3,000 
A VENDRE 


membres semblent ignorer l'exis- 
tence des cartes de retrait, Lors- 
qu'un membre se voit dans l’im- 
possibilité de faire face à ses 


gramme national 

de la défense civile. 
Il a signalé qu'en plus de 3 

cours abrégés donnés cette an- 


d'organisation | 


municipales dans toutes nos villes 
de 50,000 âmes, sauf 2, et dans 
plusieurs villes plus petites. 

500, édifice Kensington—Tél. 924 110 


The Dermic Institute. 


— air chaud. Prix, $9,200.00, à termes. | .….; i ° i i inés à oc- ENTREPRENEURS % 
Tél. 925 801 Tél. 927 704 |sépontrane eh re ne 8 is ge go qe au cours des prochains mois, 400 instructeurs destinés à oc Chauffage + Ventilation 
EN ti HA ÿ 1 . : # b i isati in- mberie } 
53.95 et plus M. L.-A.-M. A VENDRE | te ir 8 5 ans moderne. Prix, | Pérnelle et par ce fait même | CUPET les postes. clefs dans les diverses organisations pois PRES 
à N d De L Giclai Winnipeg — Maison de 12 chambres, | St-Boniface — Maison moderne de 6| se doit d'aider ses Frères en dé-|ciales et municipales de défense passive civile. Le ministre chers en tuiles asphaltées —gima: D 
nr ge og 9 ts ne one Daus | çerambres. Prix, 9130000 à termes |'tresse: C'est ce que nous faisons. | fédéral de la Santé et du Bien-être social, M. Paul Martin, || 477, re #- __— Do 
M priétaire. Chauffage à eau chaude hamb Pri 500 à en ton É lle 1 Le , 
Assurances contre l'incendie avec stoker, Près église et école | "ambres. Prix, $6,500.00, à termes.| Drincipal but est de défendre et|en a donné la nouvelle lors de Tél.: 202 505 
ou autres Planchers de bois dur, Très belle | St- Vital — Bungalow de 6 chambres: i a véritable foi. | l'ouverture, à Washington, du ler F * 
55.95 et plus 322, rue Main. Winnipeg maison. Prix, seulement $14,000.00; | 3 Chambres à coucher; bâti il y à 4 & Thon s où 10 1 s ef- | cours pour instructeurs de la dé- te pour la formation d'insteus- 
: la moitié comptant. ans. Prix, $7,800.00, à termes. est encore ce que nous nous el- Se: à teurs de la D.C., qui possédera 
: . Téléphone 924 012 “des x forcons de faire. Mais de là à|fense civile, aux Etats-Unis. L Aïe: à à x 
Avez-vous les cheveux à gris? NN CS d'u à St-Boniface — Magasin d'épiceries et | I0TÇONS . ge Aa = w son édifice propre, Poils Disgracieux 
SAT EE PENSE ER DES Bungalow de € chambres: planchers de cJigndes. avec bétinent, Chittre ornementer toutes les églises du] M. Martin s'était rendu là-bas! D, jus a dit M. Martin, il 
r avec Miss Clairol — 12 couteurs x de bois dur; chauffage à eau chaude | bâtiment & ameublement: $18,50000! | Pas à fournir tous les hôpiptaux | pour la lère session ny 224 du! .xiste une organisation de D.C, || 2918 veu eue, Nous 
lifférentes — $3,50 — entièrement Réparations de avec système à l'huile: 3 chambres | à termes. et institutions il y a loin. comité conjoint canado-américain | Gas chaque province canadien- ever pour toujours Nouvelle mé- 
adaptées à votre chevelure à à coucher. Garage. Lot joliment A i de défense civile, dont il dirige la Fat pr p thode sans douleur Traitements 4 
e Crayons some, di paysagé. Prix, pour vente immédia- ë S'adresser à Cartes de retrait . [section eansdibnne. 11: t'en ef. 1 16: 8VOS Un ministre provincial CR PUR TE ll Desert 
GOLDEN BEAUTY SALON le 8 d te: $10,500.00; la moitié comptant, | SYLVESTRE ET KENSTON REALTY| Selon des lettres parvenues ré- fet le es. able de notr €!-len charge et des organisations || suffit pour enlever pour toujours 
Dans l'immeuble de Golden Drugs, Norwood — Maison de 10 NE phaner Dur 93308; Rén, cemment au Conseil, plusieurs et le responsable de notre pro- les poils des jambes et des bras 
| 


Une bouteille de parfum de Fran- 
ce exquis sera <onnée gratuitement 
avec chaque permanente en 1951 


POUR ACHAT, VENTE ou ECHANGE de propriétés de ville 
ou compagne, MAISONS, DUPLEXES, BLOCS de résidence ou 
commerce, FERMES de tous genres, HOTELS ou 
autres COMMERCES à la campagne, 


s'adresser à 


ARPIN REALTY 


668, avenue Taché, St-Boniface, Man. 
E-J-R Arpin = Tél: Bureau 208023: résidence 423 618 


516 édifice Melntyre 


1.-R. POIRI 


Le soir téléphoner à 


Diplé 
d'Embaum 


ROYAL REALTY CO. 


Consultez-nous pour un bos choix. 


Ventes et achats de propriètes de ville et de campagne. de termes 
et de maisons de commerce 


En A morluaire | 


Desjardins -- McGee 


138, bird Dollard 
Tél. 201 467 


Téléphone 24 241 


1.-G.-E. Emond 
Propriétaire 


Tél: 925 801 - 927 702. 


ER, agent 


M Poirier, à 4 876 


més du Collège 
ement de Cincinnati | 


St-Bonitace 


A l'ouest de Winnipeg — Hôtel de 25 


St-Vital — Maison de 7 chambres, en- 


chambres, eau courante; 
à air chaud avec stoker. Chiffre 
d'affaires en 1950: $50,00000. Dans 
très bon district agricole, Prix, seu- 
lement $45,000.00; la moitié comp- 


St-Boniface — Duplexe semi-moderne 
de 8 chambres, nouvellement décoré. 
Possession immédiate de 5 cham- 
bres. Prix, $5,300,00, 


St-Boniface — Bloc moderne de 5 sui- 


chauffage 


tant, tes: revenus mensuels de $350.00. 
35 milles de Winnipeg — Magasin Red| Prix, $34,500.00; comptant requis. 

& Waite avec logis, Dans gros villa- |  $18,000.00. 

ge. iffre d'affaires en 1950: $45,- |St-Vital — Rue St-David — 

000.00. Prix, pour vente immédiate: L pre 


moderne de 5 chambres. Possession 
le ler juin. Prix, $6,800.00; comptant 
requis, $2,800.00. 

St-Boniface — Bungalow moderne de 
7 chambres; chauffage automatique; 


$11,000.00, la moitié comptant. 


tièrement moderne; lot de 3 acres, 
Chauffage à air chaud avec stoker. 


Prix, $6,300.00; la moitié comptant, 2 entrées. Possession immédiate, 
Prix,  $6,300.00; comptant requis, 

Le soir $3,000.00. 
M. L.-R. POIRIER, tél. 41 876 Ste-Anne, Man.—Maison semi-moderne 


de 6 chambres; lot attenant pour ga- 
rage ou agence. Prix, $3,70000 ou 
| meilleure offre, à termes. 
"| Winnipeg — Restaurant moderne. Re- 
| venus: $90.00 par jour. Prix, 88,000.00; 
comptant requis: $4,000.00. 


| Centre canadien-français, près de Win- 


564-5C. 


J.-A. TRUDEL 


x "TL  pIT : nipeg — Restaurant et logis de 4 

COMPTABLE PUBLIC chambres; ameublement neuf; loyer 

e Tenue de livres de me mois, Prix, ameuble- 
ment: $3,000.00. 


e Préparation de Rapports 
Financiers et de Déclarations 
d'impôts sur le Revenu 

13, rue Elgin Winnipeg, Man. 

Téléphone 89 874 


Route de camionnage — Centre cana- 
dien-français, près de Winnipeg; 4 
camions en bonne condition. Maison 
neuve de 6 chambres, Revenus nets 


d'environ $7,00000 par année, Prix, 


Transcona — Bloc moderne de 11 sui- 

tes. Revenus mensuels de $415,00. 

IMMEUBLES À VENDRE Prix,  $23,000.00; comptant requis, 
Maison de ville, établissements #12,000.00. 


. de commerce et fermes 
Service sûr, prompt et courtois 
Voyez René Pariseau ou 
W. C, À. Grant 
Venez, téléphonez, écrivez 
ou télégraphiez. 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
| 190, avenue Provencher 
| Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


Four Provinces Investment Co. FERMES A VENDRE 
300, rue Main 
Tél. 925 266 Le soir, 435 995 St-Norbert — Près couvent, rue St- 
Fondé il y à 3%6 ans. Pierre: 11% acres de terrain. Prix, 


51,900.00 ou meilleure offre, 
Environ 15 milles de Winnipeg, dans 


192 acres, toutes en culture: oonnes 
bâtisses, Prix, $16,000.00, ou $20,000.00 


GUERTIN Frères 

MARCHANDS DE PEINTURES ||! 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Tél: 726 456 


et machines). 


Pour autres fermes, 

à 

Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, aveaue Provencher 

Tél: 2081178 (bureau) 205 498 (rés.) 


| 365-5C. 


S'adresser 


Winnipeg 


Pardessus de printemps en tissus covert et gabardine 


Poches à 
Genre Trench, 


taillade ou rapportees 


avec ceinture et épaulettes 


$24.50 :t plus 


CHEZ HUO 


centre canadien-français, près école | 


avec stock et machineries (12 vaches | 


obligations envers le Conseil il 
n'a qu'à faire demande par écrit 
afin d'obtenir une carte de retrait. 
Des arrangements peuvent se fai- 
re également pour les membres 
assurés. Ceci empêche des suspen- 
sions inutiles et évitables. 
Réunion des sous-conseils 
Des représentants des sous-con- 
seils de Ste-Agathe, Aubigny, Ste- 
| Elisabeth, St-Jean-Baptiste et St- 
Adolphe nous rendaient visite le 
29 avril dernier. Plusieurs ques- 
tions furent examinées et éclair- 
cies. Un rapport de leurs activi- 
tés fut également donné à l'exé- 
cutif. Le sous-conseil de Laurier 
n'ayant pu envoyer de délégués 
| à cette assemblée expédia un rap- 
port écrit. Il fut décidé de fixer 
la date de la prochaine initiation 


intéressés de se mettre à l'oeuvre 
dès maintenant s'ils désirent une 
initiation d'été. Beaucoup de dé- 
légués sont de l'avis qu'il devrait 


au 17 juin. Avis donc à tous les | je progressistes-conservateurs en | 


y avoir au moins deux assemblées | 


de ce genre par année. Idée ex- 


cellente, à notre avis qui aurait | 


pour résultat d'éveiller des ini- 
tiatives somnolentes. 

L'exécutif donna un bon sou- 
per à tous ces représentants ain- 
si qu'aux élèves de Rhétorique 
du Collège de St-Boniface. Ces 
derniers, par l'entremise de leur 
dévoué professeur, le R. P, Ra- 
maekers, S.J., ont contribué deux 
| fois à rendre nos assemblées très 
intéressantes. Bon succès aux ex- 
| amens, Rhétoriciens! 


nombre d'autres sous-conseils? 
En fait, doit-on dire sous-conseil 
au Conseil de Lorette? 


Félicitations au Frère Gabriel 


cole dans le 
se, qui devient inspecteur des éco- 
les indiennes. Il pourra peut-être 
| nous recruter quelques “fils na- 
tifs”, 

| BISTOURI. 


| 


200, avenue Provencher, St-Boniface 


Sur semaine, le magasin ferme à 6 h. p.m., y inclus le mercredi. Le samedi, à 7 


Où était Lorette ainsi que bon | 


Marcoux, autrefois inspecteur d'é- | 
district de Ste-Ro- | 


née, notre pays se prépare à ou- 
vrir le 7 mai une école permanen- 


L'Ile du P.-E. reporte 
les libéraux au pouvoir 


CHARLOTTETOWN, I P.-E— 
Le gouvernement libéral du pre- 


mier ministre Walter Jones a été | 


maintenu au pouvoir aux élec- 
tions provinciales dans l'Ile du 
Prince-Edouard. C'est le troisiè- 
me mandat de ce gouvernement. 

Les libéraux que dirigeait le 
premier ministre Jones ont rem- 


porté une victoire écrasante sur | 


leurs adversaires progressistes- 
conservateurs et socialistes. Les 
libéraux se sont emparé de 25 
des 30 sièges de la Législature: 


ont conquis 5, tandis que les so- 


cialistes de la CCF, qui avaient | 


présenté 5 candidats, n'ont pu en 
remporter un seul, 


DÉMANGEAISON 
ARRÊTÉE 


Eczéma, 
jambes, 


grattelle, plaies aux 
impétigo, dortres, urti- 
caire, pied d'athiète, Toutes mala- 
dies de peau enrayées avec On- 
guent Merveilleux, garanti. Grosse 
boîte, $1.00, 


Bettez Agencies 


GRAVELBOURG, SASK. 
471-4P, 


h. p.m. 


WINNIPEG 


OTTAWA — Le ministre de la 
Défense, M. Brooke Claxton, a an- 
noncé que la 25e brigade cana- 
dienne d'infanterie, actuellement 
en route pour la Corée, servira 
dans une division nouvellement 
formée du Commonwealth. 


Fourrures 


Manteaux faits sur mesure 
Réparations —— Entreposage 


S.V.P. n'attendez pas à 


l'automne 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


50 ans d'expérience 


Ant. LANTHIER & Fils 


254, rue Main Winnipeg 
923 891 


Tél. 
Maison fondée en 


tome cum ane poeme eme 


1906 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


* Principaux agents pour le Manitobs 
General Casualty Company of America 
General insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 
ccidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 
Bfeas rsonnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
incendies et autres genres d'assurances L, 
” tecti. Service. Aucune autre nest meilleure 

“GENERAL bia Lg à n'importe quel prix! 


EAGLE CONSTRUCTION CO. 


Pour tous vos problèmes de peinturage 
Dans maisons neuves — Remodelage, etc. 


Nous avons des experts 


Pour tout travail de décoration ou pour 
matériaux de contruction, voyez-nous 


515-B, édifice Mcintyre — Winnipeg 
Téléphone 927 125 


Complets de printemps faits sur mesure dans les styles à 
devant croisé — 1 ou 2 boutons — 2 pièces 


Les tissus de drap sont tous de gabardine et de worsted 


importés d'Angleterre 


553.75 et plus 


207 + 


